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DiÈS  que  le  traité  de  Paflau  fut  — 
(igné ,  Maurice ,  pour  remplir  les  Le  3  Août, 
engagemens  qu'il  avoir  contiaâés  Maurice 
avec  Ferdinand ,-  marcha  ven  h  ""«'î  =° 
Hongrie  à  la  tête  de  trente  m^Ue  ""f",„ 
hommes.  Mais  les  forces  fupérieU'  Tm», 
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ijji.  tes  des  Turcs ,  les  mutineries  cpie 
le  manque  de  paye  occafionna  par- 
mi fes  foldats  Allemands  6c  Eipa- 
gnols  ,  Se  fa  méfintelligence  avec 
Caftaido  qui  ne  lui  cédoit  qu'à  re- 
gret le  commandement  général , 
Tempêcherent  de  rien  exécuter  qui 
fût  digne  de  fa  renommée  ou  avan- 
tageux au  roi  des  Romains  {a). 
Le  land-  j^  peine  s'étoit-il  mis  en  naarche  9 
Heffe  re-  5^^  ^^  prince  de  Hefle  le  quitta  avec 
couvrefali- fes  troupes  pour  aller  recevoir  le 
berté.  landgrave  fon  père  &  lui  remettre 
les  rênes  du  gouvernement  quil 
avoit  pris  depuis  fon  abfence.  Mais 
la  fortune  n'étoit  pas  encore  lafle 
de  perfécuter  ce  prince  prifonoier. 
Reifenberg ,  homme  entreprenant  j 
qui  de  foldat  étoit  devenu  colonel 
dun  ba'taillon  de  mercenaires  à  la 
folde  de  Heffe  9  les  débaucha  fecréte- 
ment  au  jeune  prince  pendant  fa  mar- 
che y  Se  les  conduifit  à  Albert  de 


(4)    Iftuanhaffi,  hifi.  Hungar.    11$. 
Tliuan. /i^,  i^  >  37ï« 
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Brandebourg,  qui  ayant  reflifé  d'ac- 
céder au  traité  de  Paffau,  con- 
tinuoit  fes  hoftilités.  contre  l'em- 
pereur. Malheureufemeni  pour  le 
landgrave,  on  apprit  cette  défer- 
tîon  au  moment  qu'à  peine  forti 
de  la  citadelle  de  Malines  où  il 
étoit  détenu  ,  il  n'avoit  point  en- 
core paffé  les  frontières  des  Pays- 
Bas.  La  reine  de  Hongrie  qui  y  com- 
mandoit  au  nom  de  ion  firère  ^ 
croyant  ce  prince  coupable  de  la 
violation  d'un  traité  auquel  il  de- 
voir fa  liberté ,  le  fît  arrêter  ôc  le 
remit  une  féconde  fois  entre  les 
mains  du  même  capitaine  Espagnol 
qui  Tavoit  gardé  pendant  cinq  ans 
avec  la  plus  févere  vigilance.  Ainfi 
Philippe  livré  de  nouveau  à  toutes 
Jles  horreurs  de  la  prifon  ,  perdit 
bientôt  le  courage  que  lui  avoit  ren** 
du  le  coun  intervalle  de  &l  liberT 
té  ,  (fL  tomba  dans  le  défeipoir  | 
fe  croyant  condamné  à  une  cap- 
tivité éternelle.  Cependant  l'em^ 
pereur  ayant  appris  que  le  land- 
grave &  fon  fils  n'àvoient  point  de 
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part  à  la  défeôion  des  mcTcenaîres 
^^^^'     de  Réifenberg  )  donna  des  ordres 
pour  relâcher    fon   pfifonriier,   6c 
Philippe  fin  enfin  délivré  de  la  cap- 
tivité où   il   avoit  langui   fi  long- 
wmps  [a).  Mais  quoiqu'il  filt  réta- 
bli dans  fes  Etats,  fes  foufFrànces 
pafleés  femblolem  avoir  étdnt  la 
vigueur  &  Taétivité  naturelle  de  fpa 
efprit.   Ce  prince  ,  auparavant  le 
plus  hardi  &  le  plus  entreprenant 
des  fouverains  de  l'Empire,  devint 
le  plus  timide  &  le  plus  circonf- 
peà  ;  il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  repos  &  l'indoflence. 
L'éledcur      L'éleâeur  de  Saxe  déchu  de  fes 
de  Saxe  eft  dignités  j  obtint  auffi  fa  liberté  par  la 
auffi  relâché  paix  de  Paffau.  L'empereur  fiîrcé 
^feprifon.  d'abandonner  le  projet  de  détruire 
la  religion  Proteftarite ,  n'avoit  plus 
de  raifons  pour  le  retenir  prîfonnier: 
d'ailleurs  pour  regagner  l'attache- 
ment Sçla  confiance  des  Allemands 


iMh 
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dont  les  fecours  lui  étaient  nécef-  ~  1551. 
faires  dans  Tentreprife  qu'il  médî- 
toii  contre  la  France ,  le  meilleur  r 

moyen  étoit  de  relâcher  un  prince 
qui  ne  s'étoit  pas  moins  attiré  d'ef- 
time  par  fon  mérite  ,  que  de  com- 
paflîon  par  Ces  malheurs.  Jean  Fré- 
déric reprit  donc  pofleflîon  de  cette 
panie  de  fon  territoire ,  qui  lui  avoit 
été  réfervée  lorfque  Maurice  s'em- 
para de  fon  éleftorat.  Le  change- 
ment de  Yortune  n'afFoiblit  point 
cette  grandeur  d'ame  qui  avoit  fait 
admirer  Frédéric  dans  un  état  plus 
brillant  Se  plus  heureux,  ôc  qu'il 
avoit  fu  conferver  même  dans  fa 
prifon:  8c  il  vécut  encore  plufieurs 
années  avec  qette  haute  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  à  fi  jufte  titre. 

Cependant  la  perte  de  Metz,  de      L'empe- 
Toul  &  de  Verdun ,  affligeoit  vive-  [f  '  J^^^^J; 
ment  l'empereur.  Accoummé  à  ter-  tiond'atta" 
miner  à   fon   avantage   toutes  Ces  quer  la 
guerres  contre  la  France ,  il  crut  France, 
qu'il  y  alloit  de  fa  gloire  à  ne  pas 
fiiccomber  dans   celle  -  ci ,  8c  que 
'ce    jTeroit    une   tache    flétriflante 
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1552.     pour  fon  règne  que  de  laiffer  farts 
retour  démembrer  de  Tempire  un  do- 
maine de  cette  importance.  Son  inté- 
rêt n'y  étoit  pas  moins  engagé  que 
"  fon   honneur.  Comme  cette   fron- 
tière de  la  Champagne  fe  trouvoit 
plus  ouverte  qu'aucune  autre  provin- 
ce de  France ,  c'étoit  par-là  qu  il  avoit 
toujours  pénétré  dans  ce  royaume^ 
Mais  fi  Henri  venoit  à  garder  fes. 
dernières  conquêtes ,  la  France  ga- 
gnoit   une  barrière  formidable  dit 
côté  où  elle  avoit  été  jufqu  alors  le 
plus  foible.  En  même  temps ,  l'em- 
pereur y  perdoit  toute  la  fureté  que 
ces  trois  villes  donnoient  à  fçn  en- 
nemi ;  car   auparavant  ejles    coù^ 
vroient  fon  pays,  ôc  en  les  perdant, 
fes  propres  places ,  qui  n'étoient 
que  peu  fortifiées,  reftoient  expo- 
fées  à  Une   invafion,   C'efl:  ce   qui 
détermina  Charles  à  tenter  de  les 
recouvrer  ;  &  les  préparatifs    qu'il 
avoit  faits   contre  Maurice   &   fes 
alliés  le  mirent  en  état  d'exécuter 
promptement  fa  réfolution. 

La  paix  de  Paifau  ne  fut  paj 
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plutôt  conclue  ,  que  honteux  de  fa      îT^ÎT*  ' 
retraite  à  Villach,  il  s'avança  vers    ses  prépa- 
ie usbourg,  à  la  tête  d'un  corps  con-  ratifs  pour 
fidérable   d'Allemands  à  fa  folde ,  la  guerre. 
&  de  toutes  les  troupes  qu'il  avoit 
tirées  de  fes  Etats  d'Italie  &  d'Efpa- 
gne.   Plufieurs   des  bataillons  que 
les  confédérés  venoient  de  congé- 
dier 9  paflerent  à  fon  fervice ,  Se  il 
engagea  même  quelques  princes  de 
l'Empire  à  fe  joindre  à  lui  avec  leurs 
yaflaux.  Pour  mieux  cacher  la  defti- 
natlon  d'un  armement  fi  formida- 
ble qui  pouvoit  inquiéter  la  Fran- 
ce &  la  mettre  fur  fes  gardes  ,  il 
fît  courir  le  bruit  qu'il  marchoit  en 
Hongrie  pour  fecourir  Maurice  con- 
tre les  infidèles.  Dès    qu'il    fe  jfiit 
avancé  vers  le  Rhin  ,  ce  prétexte 
ne  pouvant  plus  avoir  lieu  ,  il  pu- 
blia qu'en  qualité  de  chef  de  l'Em- 
pire 9  obligé  de  réprimer  les  vexa- 
tions d'un  de  fes  membres ,  il  alloit 
châtier  Albert  de  Brandebourg  qui 
ravageoit  ce,  canton. 

Mais  les  François    avoiènt  trop 
appris  à  leurs  dépens  à  fe  défier  de« 
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1551.     artifices  de  Charles  9  pour  ne  pas 
Précau-  épier   avec  foin  tous  fes   mouve- 
tions  de  la  mens.  Henri  devina  bientôt  le  véri- 
défcndfe^^  table  objet  de  ces  grands  prépara- 
Metx.         tifs ,  &  réfolut  de  défendre  fes  im- 
portantes conquêtes  j  avec  autant  de 
vigueur  tju'on  pouvoit  en  mettre  à 
les  lui  arracher.  Prévoyant  que  tout 
le   poids   de  la  guerre   tomberoit 
d'abord  fur  Metz ,  &  que  du  det 
tia  de  cette  ville  dépendroit  celui 
François  j^  j^^j  g^  j^  Verdun,  il  nomma 

de  Lorraine  ,        t  «     r» 

duc  de  Gui-  P^^^  Y  Commander  durant  le  fiege  ^ 
fe,  eft  nom-'  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife  j 
mé  gouver- que  la  gloire  &  la  fureté  de  fon 
YiUe       ^^  propre  pays  engageoient  à  bien  dé- 
fendre cette  place.  On  ne  pouvoit 
pas  mieux  choifîr.  Le  duc  joignoit 
à  toutes  les  qualités  qui  tiennent 
au  courage ,  cette  iàgacité  8c  cette 
préfence   d'efprit   qui   rendent  un 
homme  propre  au  commandement, 
Cétoitune  de  ces  âmes  héroïques , 
qui  n'aimant  que  les  grandes  entre- 
prifes  ,  afpirent  à   la   renommée 
par  des  a£kions  d'éclat.  Il  fut  char- 
mé de  trouver  dans  la  commiifioa 
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ipérilleufe  qu'on  lui  confioit,  une  1551. 
occafion  de  déployer  fes  rares  talens 
aux  yeux  de  fes  propres  compatrio- 
tes y  bien  difpofés  à  y  applaudir. 
L'efprit  belliqueux  qui  diftinguoit 
alors  la  noble  fle  Françoife  &  qui 
lui  feifoit  regarder  l'inaftion  com- 
me homeufe ,  toutes  les  fois  qu'il 
y  avoit  de  la  gloire  à  acquérir; 
cet  efprit' d'émulation  fit  accourir 
de  toutes  parts  fous  les  drapeaux 
d'un  chef  fi  propre  à  fervir  de  mo- 
dèle 8c  de  guide  dans  le  chemin  de 
la  viftoire.  Plufieurs  princes  du  fàng  , 
beaucoup  de  gentilshommes  du 
premier  rang  &  tous  les  jeunes 
officiers  qui  purent  en  obtenir  la 
permiflion  du  roi  9  fe  jetterent  dans 
Metz  en  qualité  de  volontaires. 
Leur  préfence  donna  un  nouveau 
courage  à  la  garnifon.,  Se  le  duc  de 
Guife  eut  l'avantage  de:  a'avoir  à 
commander  qu'à  des  hommes  em- 
preffés  de  fe  fignaler. 

Mais  quelle  que  fût  fon  ardeur  à  H  fè  prè- 
le charger  de  cette  entreprife  9  il  pare  â  une 
ttouya  Metz  3^  à  fon  privée  j  dans  f§^^^^ 


lyyi. 
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une  fi  mauvaife  fituation  qu'un  cou- 
rage moins  intrépide  que  le  fien  eût 
défefpéré  de  lafàuver  :  il  trouva  une 
ville  d'une    enceinte  confidérable  y 
de  grands  fauxbourgs ,  des  murailles^ 
foibles  Se  fans  fortifications  ,  des 
fofl'és  étroits  ,  de  vieilles  tours ,  au 
lieu   de    baftions ,   trop    éloignées 
entr'elles  pour  défendre  te  mur  qui 
les  féparoit  ;  tous  ces  défauts  fiirent 
réparés  auflî  bien  que  le  temps  le 
permit.  Le  duc  fit  rafer  les  faux- 
bourgs  fans  épargner  tes  monafleres 
&  les  égUfes^  même  celle  de  faint 
Arnulphe  où  plufieurs  rois  de  France 
étoîent   enfèvelis.  Mais  afin  d'évi- 
ter les  reproches  tfimpîété  où  pou- 
voit  l'expofer  la  deflruôion  de  ces 
pieux  édifices  ôc  la  profanation  des. 
tombeaux,  il  fit  transporter  dans  une 
églife  de  la  ville ,  tes  vafes  fàcrés  , 
&  les  cendres  des  rois ,  avec  toutes 
les  folemnkés  d'une  procefïïon,  qu'il 
précéda  lui-même  tête  nue  &  une 
torche  à  ta  main.  Il  fit  abattre  auflî 
les  maifbns  trop  voifines  des  murs* 
Oa  élargit,  on  nétoya  les  foilës  j  on 


DE   CHARtES-QuiNT.      Il 

rétablit  les  anciennes  fortifications 
&  Ton  en  conftruifit  de  nouvelles. 
Comme  tous  ces  ouvrages  exigèoient 
la  plus  grande  célérité  ,  le  duc  y 
\ravailla  de  fes  propres  mains.  Les 
Officiers  &  les  volontaires  fuivi- 
rem  fon  exemple;  &  les  foldàirs 
voyant  leurs  chefs  partager  les  tra- 
vaux 9  apportèrent  gaiement  les 
ylus  rudes  fatigues.  En  même  temps 
on  obligea  toutes  les  perfonnes  inu- 
tiles à  fortir  de  la  place.  On  rem- 
plit les  magafins  de  munitions  de 
guene  &  de  bouche  ;  les  moulins 
forent  brûlés,  &  Ton  détruifit  les 
grains  &  les  fourrages  à  quelques 
milles  aux  environs.  Les  citoyens 
eux-mêmes  ne  montrèrent  pas  moins 
d'ardeur  que  les  foldats ,  à  féconder 
ce  généra ,  tant  fes  manières  fim- 
ples  ÔC  populaires  lui  donnoient  d'af- 
Cendant  fur  les  elprits.  Le  zèle  qu'il 
avoit  fu  leurs  infpirer,  l'emportant 
fur  l'intérêt  perfonnel ,  ils  virent, 
fan§  témoigner  le  moindre  regriet, 
leurs  biens ,  leurs  maifons  ÔC  les  édi- 
fices jgublics  facrifiéâ  à  ta  nétei^ 

AvJ      ^ 


lîSi, 
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1^51.     fité  de   repouffer  rennemi  (a). 
Charles      Cependant    Fempereur  y  après 

^lis^u  ^^^^^  raflemblé  toutes  iês  forces, 
'continua  de  marcher. à  Metz.  Erj. 
^raverfànt  les  villes  du  Rhin  ,  il 
vit  les  triftes  marques  des  ravages 
que  les  troupes  d'Albert  avoîefit  feits 
dans  cette  cpntrée.  A  l'approche  de 
l'empereur ,  Albert  fe  retira  dans 
la  Lorraine,  comme  s'il!  eût  voula 
iè  joindre  au  roi  de  France  ,  dont 
il  avoît  déjà  mis  tes  armes  fur  tous 
fes  étendans.  Quoiqu'îf  fût  à  la 
tête  de  vingt  mille  hommes ,  fa  fî^ 
tuatîon  ne  lui  permettoît  pas  d'en 
venir  aux  *mains  avec  les  imp6- 
riaux  (6)  dont  Farmée  étoit  an 
moins  de  fbixante  mille  hommes  , 
&  Tune  des  plus  belles  que  ce  fie- 
cle  eût  vues  dans  tes  guerres  d'Eu- 
rope. 
HîuTcftit      La  condufte  du  iîege    fous  les 

la  TîUc,      ordres  de  l'empereur  fut  confiée  aa 


{ il )  Thuacï.  II,  5S7. . 

(()  NataL  comitis,  htfi,  22.7» 
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duc  rfAlbe ,  fécondé  du  marquis  de  1551, 
Marignan  &  des  plus  habiles  géné- 
raux d'Italie  Se  d'Elpagne.  Comme 
on  étoît  alors  à  la  fin  àiOâobref 
ils  repréfenterent  qu'il  y  avoît  beau- 
coup de  rifques  à  commencer  dans 
une  fàifon  fi  avancée  une  expédi- 
tion qui  ne  pouvoh  manquer  de 
traîner  en  longueur;  mais  Charles 
trop  obftiné  pour  abandonner  fon 
opinion,  d'ailleurs  fe  fiant  pour  le 
fiîccès  de  fbn  entreprife ,  à  fes^  grands 
jaréparatifs ,  ordonna  qu'on  inveftît  i^OdoBre. 
la  ville.  Dès  que  le  Duc  rfAlbe  pa- 
rut ,  un  corps  confidérable  de  Fran- 
çois fit  une  fortie ,  attaqua  fon 
avant  -  garde  avec  fureur ,  la-  mit 
en  rféfbrdre  ,  &  taa  ou  fit  prifon- 
nîer  un  grand  nombre  rfimpériaux* 
Ce  début  qui  montroit  &  l'habileté 
des  officiers  &  la  valeur  des  trom- 
pes ,  fit  fentir  aux  afli^eans  à 
quels  ennemis  ils  avoient  aflTaire , 
éc  combien  les  moindres  avanta- 
ges pourroient  leur  coûter.  La  pla- 
ce fut  cependant  i^veftie  j^  on  0», 
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ijyi.     vrit  des  tranchées,  &  tous  les  tra- 
vaux commencèrent. 

Les  deux  '  ^^^  ^^^  ^^"^  ^^^^^  '  l'attention 
partis  s'ef-  ^  porra  fur  Albert  de  Brandebourgs 
forcent  i  Chaque  parti  tâchoit  de  gagner  ce 
rcnTidega-pj-ince  ,  qui  fe  tenoît  dans  le  voi- 

f^^BrlndS  ^*^^g®  »  ^^^  rirréfolution  d'un  hom- 
kourg.  me  9  qui  n'étant  gouverné  par  aucun 
principe  ,  flottoit  entre  des  intérêts 
oppofés.  La  France  lui  faifoit  des 
offres  très  -  avantageufes  ,  &  les 
impériaux  n'épargnoient  aucune  des 
promeffes  qu'ils  croyoient  propres 
à  le  tenter.  Enfin ,  après  avoir  long- 
temps balancé ,  il  fe  décida  pour 
Charles ,  dont  la  âveur  pouvoit 
lui  procurer  des  avantages  plus  im- 
médiats Se  plus  folides.  Le  roi  de 
4  Noyemb.  F^'^î^ce  qui  commençoit  à  s'en  dé- 
'  fier ,  avoit  chargé  le  duc  d'Aumale  y 
firere  de  Guife,  de  veiller  de  près 
furfès  mouvemens.  Mais  Albert  tom- 
ba à  l'improviAe  fur  un  corps  de 
troupes  qui  •l'obfervoit ,  le  mit  en 
déroute  9  tua  beaucoup  d'officiers^ 
bleiTa  d'Aumale  lui  -  même  8c  le  fit 
prifonnien  Après  cette  viâoirë  ^  çq^ 
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prince  marcha  en  triomphe  vers  ijyi. 
Men  &  fe  joignit  à  Tempereur  atvec 
fes  troupes.  Ce  monarque ,  en  con- 
fidération  de  cette  aâion  8c  d'un 
renfort  fi  confidérable  j  lui  pardonna 
le  pafle ,  &  lui  garantit  la  pofleffion 
des  territoires  qu'il  avoit  ufurpés  pen- 
dant la  guerre  {a). 

Le  duc  de  Guife,  quoique  pro-     Braredé» 
fondement  affligé  du  malheur  de  ^^^^«   ^^, 
fon  frère  ,  ne  rallentit  rien  de  iâ  fe  & ^ck*fa 
vigueur  à  défendre  la  ville.  Il  feti-  garnifon. 
guoit  les  affiégeans  par  de  fréquen- 
tes forties ,  où  fes  officiers  étoient  fi 
jaloux  de  fe  dîftinguer ,  que  toute 
fon  autorité  pouvoît  à  peine  conte- 
nir Fimpétuofité  de   leur  courage. 
Il  fe  vit  même  obligé   plus   d  une 
fois   de   fermer  les    portes  de  la 
ville  &  d'en  cacher  les  clefs  pour 
empêcher  les  princes  du  fang  Se  la 
haute  noblefle  d'aller  infutter  l'en- 
nemi. Les  impériaux ,  de  leur  côté ,, 

(a)  Skid.  î7j.Ttuan. /it.  xi  ^  5:851,^ 
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75577"  attaquotent  la  place  par  différent 
endroits  à  la  fois.  Mais  Fan  des 
fîeges  n'étoit  pas  encore  parve- 
nu à  ce  degré  de  perfeôion ,  où  il 
fut  porté  vers  la  fin  du  feizieme 
lîeclç  dans  la  longue  guerre  des 
Pays-Bas.  Après  des  travaux  fans  re- 
lâche de  plufieurs  femaines ,  à  peine 
les  aflîégeans  pouvoient-ils  fe  flatter 
tfavoir  fait  quelques  progrès.  Les 
brèches  que  leur  artillerie  avoit  Éli- 
tes durant  le  jour,  fe  trouvoient  ré- 
parées pendant  la  nuit ,  ou  de  nour 
velles  fortifications  selevant  fou- 
dain  fur  les  ruines  des  anciennes  j 
les  menaçoient  de  fetigues  Sc  de 
périls  nouveaux.  L'empereur  outré 
de  cette  opiniâtre  réfiftance ,  quitta 

^ê  NoTcm.  ThionviUe  où  la  goutte  Tavoit  rete* 
lia  jufqu'alors ,  Se  tout  malade  qu'il 
étoit  encore ,  il  fe  rendit  en  litière  à 
ion  camp  ^  afin*  d'animer  les  foldats 
par  fà.  préfence»  En  effet. on  prefTa 
le  fiege ,  Se  l'on  redoubla  d'effons  à 
fon  arrivée. 
Etat  fî-     ^aîs  la  rigueur,  de  la  faifon  fe 

rarmée  im-  Êufàntdéja  featir^  lie  camp  étoit  tan^ 

p&ialc. 
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tôt  inondé  de  phiie ,  tantôt  couvert  îy^. 
de  neige.  Les  vivres  y  devenoient 
d'autant  plus  rares  ,  qu'un  corps 
de  cavalerie  Françoife  rodoit  aux 
environs ,  interceptoit  les  convois  , 
ou  du  moins  en  troubloit  Se  en  re^ 
tardoit  Tarrivée.  Les  maladies  com- 
mencèrent à  gagner  les  foldats  9  fur- 
tout  les  Italiens  Se  les  Efpagnols  j 
peu  accoutumés  à  des  temps  fi  rude$, 
II  en  mourut  beaucoup,  Scpluiieurs 
furent  hors  d'état  de  fervir.  Cepen- 
dant les  brèches  paroiffant  pratica- 
bles ,  FEmpereur  réfolut  de  ha- 
sarder un  aflaut  général.  Ce  fut  en- 
core contre  favis  de  fes  meilleurs 
officiers ,  qui  fe  récrioient  fur  Tim- 
jmidence  d'attaquer  avec  des  trou- 
pes afFoiblies  Se  découragées  une 
gamifonnombreuft  commandée  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave 
dans  la  nobleffe  françoife.  Le  duc 
de  Guife  jugeant  du  deiTein  des 
ennemis  par  le  mouvement  extraor- 
dinaire qu'il  remarquoit  dans  leur 
camp ,  dîfppfa  toutes  fes  troupes  à 
les  recevoir.  Elles,  parurent  aufli- 
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ijji.     tôt  furies  murs  &  fur  les  brèches  avec 
une  contenance  fi  afTurée ,  Sc  fi  biex^ 
dii^ofé  à  repoufier  les  afTaillans  , 
que  ceux-ci ,  au  lieu  d'avancer  au 
fignal  de  la  charge  9  demeurèrent 
immobiles ,  dans  le  filence  8c  Fabat* 
tement.  L'empereur  qui  s'apperçut 
du  découragement  de  fon  armée  ^ 
fe  retira  brufquement  dans  fa  tente  ^ 
&  fe  plaignit  de  fe  voir  trahi  par 
des  foldats  qui  méritoient  à  peine* 
le  nom  d'hommes  (  a  ).^ 
/      L'Empe-      Quoique  vivement  affligé  &  hu* 
Kur  change  miiié  de  cet  affront ,  Charles  n'a- 
thutaqiTe*    bandonna  point  le  fiege  ;  mais  fe 
contentant   de   changer  fon    plan 
d'attaque,  il  fh  cefTer  le   feu    de 
l'artillerie  ,   réfolu    d'employer  la 
fappe ,  dont  la  voie  étoit  [plus  len* 
te,  mais  plus  fûre.  Cependant  la 
pluie    8c    la    neige  continuant  de 
tomber,  ceux  qu'on  avoit  chargés 
de    ce  travail,  endurèrent  des  fa- 
tigues   incroyables  ;   le    duc    de 


(/»)  Thuan.  3^7. 
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Guiie  j    auflî    habile  que    brave ,      1551. 
éventoit  &  faifoit    manquer  ^  tou- 
tes les    mines.  Charles  fentit  qu'il 
étoit  impoffible  ^e  combattre  plus 
long-temps  ÔC  contre   les  rigueurs 
de  la  faifon ,  &  contre  des  enne- 
mis qu'on  ne  pouvoir  vaincre  ni  par 
force,  ni  par  adrefle.  Il  voyoit  d'ail- 
leurs  {es  troupes  en   proie  à  une 
maladie  contagieufe  ,  qui  lui  enle- 
voit  chaque  jour  un  grand  nombre 
d'officiers  ÔC  de  foldats  ;  enfin  obligé 
de    céder  aux  fbllicitatîons  de   fes 
généraux  qui  le  conjuroient  de  fau- 
ver  les  reftes  de  fon  armée  par  une 
prompte  retraite  :   «  La  fortune  9 
»  dît -il,  eft    comme    toutes     les 
»  femmes;  elle  accorde  fes  faveurs? 
»  à  la  jeuneffe ,  &  dédaigne  les  che* 
»  veux  blancs  ». 

Auflî-tôt  il  donna  les  ordres  pour 
lever  le  fîege ,  qui  lui  avoît  coûté 
cînquante-fix  jours  de  travaux,  penr    i6Dé<xm. 
dant  lefquels  il  avoît  perdu  plus  de  II  eft  oblî- 
trente  mille  hommes ,  tant  par  les  S^  j^  ^^^^ 
nialadîes  que  par  le  fer  des  enne-  ^    ^S®* 

mis.  A  peine  le  duc  de  Guife  fe  fut 


X 
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i5$i.      apperçu  du  diefTein  des  impériaux^ 
qu'il  prit  des  promptes  mefures ,  afin 
de  les  inquiéter  dans  leur  retraite. 
Plufieurs  corps  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie furent  détachés  pour  har- 
celer leur  arriere-garde  ,   &  pour 
Ruîne  de  enlever  les  traîneurs.  La  marche  de 
Tarmée  im-  l'armée  fe  fit  dans  un  tei  défordre  , 
é  Jr^r^    qu'on  pouvoit  l'attaquer   fans    rif- 
les Fran-    ?"^  ^  ^"^  ^"^  beaucoup  du  monde. 
$ois.  Mais  au  moment  que  les  François 

fortoient  de  la  ville  ,  le  fpeôacle 
le  plus  aiFreux  changea  toute  leur 
furie  en  fentimens.de  compaflîon» 
Le  camp  des  impériaux  étoît  cou- 
vert de  malades  ,  de   blefTés  y  de 
morts  ÔC  de  mourans.  On  voyoît 
toutes  les  routes  jonchées  de  mal- 
Iieureux  qui ,  ayant    fait  de  vains 
efforts  pour  s'échapper ,  étoient  re- 
tombés de  foibleffe  &  périflbiènt 
feute  de  fecours;   Ils  reçurent  de 
leurs  ennemis  tous  les  bons  offi- 
ces que    leurs  amis  ne  pouvoient 
leur  rendre.  Le  duc  envoya  des  vi- 
vres  pour  ceux  qui    étoient  tour- 
mentés de  la  faim  »  il  chargea  des 
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chinirg^nB  -de  prendre  foin  des  1551, 
malades  Si  4e$  bleffés.  Les  uns  fu-- 
lent  conduits  dans  les  villages  d'a- 
lentour i  8c  les  autres ,  hors  d'état 
d'êo'e  tranfportés  fi  loin  ,  furent  mis 
dans  les  hôpitaux  de  la  ville  ,  pré- 
parés pour  fes  foldats.  A  mefure 
qu'ils  iè  TétabUffoient ,  il  les  ren- 
voyoît  chez  eux  fous  une  bonne  «t 
corte ,  avec  de  l'argent  pour  les  "frais 
de  leur  voyage.  Ces  aâes  d'huma- 
nité ,  fi  rares  dans  un  fiecle  où  la  * 
guerre  fe  fôfoit  avec  plus  d'achar- 
HenieRt  &  de  férocité  que  de  nos 
jours ,  mirent  k  comble  à  la  répu- 
tation que  le  duc  de  Guife  avoit 
fi  bien  méritée  dans  la  glorieufe 
défenfe  de  Metz  ,  8c  les  vaincus 
eux-mêmes  exaltèrent  ce  héros ,  à 
fenvî  de  fes  compatriotes  {a). 


{a)  Sfeid.  Î75.  Thuan. /ît*  1 1 ,  38^, 
^c.  Le  père  Daniel ,  hifi,  de  Fnmce,  tom. 
3  f  3^1.  Le  père  Daniel  a  pris  la  relation 
^'il  a  Ênite  de  ce  fiege  dans  le  journal' 
au  fleur  de  Salignac  qui  y  étoit  préfenté 
NétaL  cQmit.  lûftQr.  37^. 
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1552..         Cette  année  fut  la  plusmalheu* 
Mauvais  reufe  du  règne  de  l'empereur  \  il 

état  des  af-    /r  j»  t^ 

faites  de  ^"^y^i  cncore  d  autres  pertes  en  Ita- 
rempetear  Hc.  Pendant  fon  féjour  à  Villach  , 
ca  Italie,  il  s'étoit  adreffé  à  Corne  de  Mé- 
dicis  pour  lui  emprunter  deux  cent 
mille  écus  ;  mais  fon  c;:édit  étoit 
alors  ii4>orné  ,  que  pour  en  obtenir 
cette  fomme  peu  coniîdérable ,  il 
fiit  obligé  de  lui  céder  la  princi- 
pauté de  Piombino.  Cette  ceïïlon  y 
en  ôtant  à  Charles  le  feul  établif^ 
fement  qu'il  eût  en  Tofcane  9  mit 
la  ^uveraineté  de  Corne  hors  de 
toute  dépendance.  Mais  pendant 
qu'il  étoit  réduit  à  facrifier  ainfi 
fon  territoire  ,  fon  ambition  éprou- 
va un  coup  plus  fenfible  dans  la 
perte  de.  Sienne  ,  occafionnée  par 
la  mauvaife  conduite  de  don  Diegue 
de  Mendoza  {a). 
.  Révolte  Aînfi  que  la  plupart  des  grandes 
4c  Sienne,  villes  d'Italie  9  Sienne  fe  gouvernoit 
depuis   long-temps   en  république 

(a)  Tbttan.  lib»  11^  .57^, 
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fous  la  proteôion  de  Tempire.  Mais  1  j  ju 
fe  trouvant  déchirée  par  ces  diffen- 
tions  entre  la  jiobleffe  ôc  le  peu- 
ple qui  divifbient  alors  tous  les 
Etats  libres  de  l'Italie  y  la  fac- 
tion du  peuple  ,  qui  avoit  pris 
le  deffus  ,  iupplia  Fempereur  de 
foutenir  la  nouvelle  adminiftration 
qu'elle  avoit  établie ,  &  reçut  mê- 
me dans  la  ville  un  petit  corps  do 
foldats  Espagnols  que  Charles  y 
avoit  envoyé  pour  maintenir  l'exé- 
cution des  loix  Se  la  tranquillité 
publique.  Le  commandement  de 
Ces  troupes  fut  donné  à  Mendoza, 
alors  ambafladeur  dé  l'empereur  à 
Rome.  Cet  officier  fut  perfiiader 
à  la  muldtude  toujours  crédule  , 
qu'en  bâtiflant  une  citadelle  dansi 
Sienne  ,  il  les  garantiroit  pour  ja-* 
mais  des  attentats  de  la  noblefTe. 
Comme  il  efpéroît  par  ce  moyen 
mettre  la  ^  ville  emre  les  mains  de 
Charles ,  il  prefla  cet  ouvrage  avec 
la  plus  grande  célérité.  Mais  avant 
que  la  fort^reffe  iût  achevée  ^  il 
teva  le  mafque  i  &  fe  laiffant  aller 
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Jtf2'.     à  fori  caraftete  naturellement  hau- 
tain Se  dur  j  il  traita  les  citoyens 
avec  la  dernière  infolenc^^  Les  fol- 
dats  de  la  garnifon  mal  payés ,  com- 
me   rétoient    communément   les 
troupes  de  fempereur  ,  vivoient  à 
difcrétion  chez  les  habitans  ^  &  s'y 
portoient  aux  plus  grands  excès. 
Les  Sien-      '^^^^  d'outrages  ouvrirent  enfin 
«ois  de-     l^s  yeux  aux  Siennois.  Convaincus 
mandent     qu'il  falloit  parer  le  coup   mortel 
du  fecours  qu'on  vouloit  porter  à  leur  libené  j 
«  la  France,  ^ygnt  que  les  travaux  de  la   cita- 
delle fiiflent  achevés,  ils  eurent  re- 
cours à  lambafladeur  de  France  à 
,  Rome  ,  qui  leur  promit  du  fècours 
&  la  proteôion  de  fon  maître.  Le  pé- 
ril commun  fit  bientôt  ceffer  toutes 
ks  anciennes  animofités.  On  envoya 
des  députés  aux  nobles  exilés  ^  pour 
les  inviter  à  venir  fauver  la  patrie 
de  la  fervitude' dont  elle  étoît  me- 
nacée. Il  n'y  avoit  pas  un  moment 
à  perdre  ;  on  prit  des  mefures  promp- 
tes &  sûres ,  &  elles  fiirent  exécutées 
avec  vigueur.  Les  citoyens  couru- 
•:     -  .-  .rent 
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Temaux  armes;  les  exilés  8c  tous     lU^^ 
leurs  parrifans    entrèrent  par  diffe- 
reiis  côtés  de  la  ville  ,  avec  quel- 
ques troupes  qu^ils  avoient  raflem- 
blées ,  plufîeurs  corps  de  mercenai- 
res à  la  folde  de  la  France  ,  paru- 
rent pour  les  féconder.  Les  Èfpa- 
gnols ,  quoique  furpris  &  fort  infé- 
rieurs en   nombre  ,  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  courage  ;  mais 
enfin  n'ayant  ni  Tefpoîr  d'être  fe- 
côurus ,  ni  celui  de   pouvoir  tenir 
long-temps  dans  un  fon  qui  n'étoit 
qu'à  moitié  conftruit  y  ils  prirent 
le  parti  de  l'abandonner.  A  peine 
en  furent-ils  fortis ,  que  le  Siennoii 
le  raferent  jufqu'aux  fondemens  ^ 
afin  qu'il  ne  reftât  aucun  vertige  de 
cet  odieux  monun^ent ,  élevé  pout 
leur  efclavage.  Dès  ce  moment, 
îenonçant  à  toute  liaifoh  avec  l'em- 
pereur ,  ils  envoyèrent  des  ambaf- 
iadeurs  au  roi  de  France  pour  lui 
tendre  grâces  de  levur  liberté  9  8C 
k  ptier  de  leur  en  affurer  la  jouii^ 
Ênce  ,  en  continuaiit  d'honorer  de 
i      Tome  VL  B 


I 
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15^1.  fa  proteÔîon  leur  république  (û% 
Defcente  Ces  difgraces  de  Charles  furent 
des  Turcs  j(uivies  dun  événement  plus  fâcheux 
royaume  ^^^core.  La  févcre  adminiftration  de 
éc  Naplcs.  ilon  Pedre  de  Tolède  ,  vicerol  de 
Naples ,  avoit  rempli  ce  royaume  de 
murmures  &  d'averfion  contre  le 
gouvernement.  Le  prince  de  Saler* 
ne  ,  chef  des  mécontens^  s'étoit 
retiré  à  la  cour  de  France  y  où  tout 
ce  qui  haiflbit  l'empereur  8c  &$ 
miniftres  ,  étoit  sûr  de  trouver  de 
la  proteôion  &  des  fecours.  Pre- 
nant le  langage  avantageux  de  tous 
les  réfugiés  de  fon  rang,  il  s*étoit 
vanté  d  avoir  beaucoup  de  parti- 
fans  8c  alfez  de  créditeur  les  ef 
prits,  pour  mettre  Henri  en  pof- 
fèflîon  de  Naples  ;  il  affura  à  ce  mo- 
narque que  sll  vouloit  y  entrer , 
il  y  trouveroit    un  parti  puiffant 


Mi 


X^)  P*cci  memorie  de  Sîena  , . roi.  5 , 
f.  ^}o  ,  x^i.  Thuan.  37c  ,  377  ^  &c. 
taruta.  hift,  ViP^et.  x67,Mim.dc  Ribhr, 
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iprêt  à  le  joindre  à  luL  Mais  en  r^^x, 
piofitant  de  cène  ouverture ,  le  roi 
nh  crut  pas  dévoir  uniquement  s'en 
rapporter  aux  promefTes  du  prince 
4e  Salerae  pour  le  fuccès  d'une  pa<- 
reille  entreprife.  A  l'exemple  de  font 
père  9  Henri  ^voit  toujours  ménagé 
)Soliman  ,  comme  le  plus  redoutable 
ennemi  qu'il  pût  oppofer  à  Tempe- 
reur.  Il  le  ibllicita  donc  d  envoyer 
une  puiflaate  flotte  dans  la  Médi-  - 
terranée ,  pour  féconder  Ton  inva- 
(ion.  Sa  demande  fut  bien  accueil- 
lie du  Sultan  ,  qui  étoit  alors  fort 
irrité  dm  hoftilités  de  la  mai- 
ion  d'Autriche  en  Hongrie.  Il  fit 
équiper  cent  cinquante  vaiileaux  f 
qui  dévoient  faire  voile ,  au  temps 
jnarqué.par  ion  allié  y  afin  de  favo- 
rifer  les  opérations  des  François.  Le 
commandement  de  cette  flotte  fut 
donné  au  corfaire  Dragut ,  officier 
qui  s'étoit  formé  fi>us.  BarberoulTe  ^ 
éc  qui  ne  le  cédoit  guère  à  un  fi 
grand  maiffe ,  en  courage ,  en  talent 
ni  même  en  bonheur.  Il  parut  fut 
les  cçtes  de  la  Calabre  au   temp« 

Bij 
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155t.  dont  on  étoit  convenu ,  fit  plulîeurs 
defcentes ,  faccagea  ,  brûla  beau- 
coup de  villages ,  &  venant  ancrer 
dans  la  baie  de  Naples  ,  répandit 
la  confternation  dans  toute  la  ville* 
Cependant  la  flotte  françoife  ,  re- 
tenue par  quelquaccident  que  les 
hiftoriens  n*ont  pas  expliqué ,  n'ar- 
riva point  au  terme  prefcrit.  Après 
l'avoir  attendue  vingt  jours ,  fans  en 
recevoir  aucune  nouvelle,  les  Turcs 
reprirent  la  route  de  Conftantino^ 
pie  ,  ôc  le  viceroi  fe  trouva  délivré 
de  la  crainte  d'une  invafion  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  de  repouffer  (a). 
15^3.  La  France    qui    n'avoit  jamais 

L'empe-  <:aufé  tant  d'alarmes  à  l'empereur  ^ 
rcur  eft  vi-  ^lontra  une   joie   immodérée  des 

vemeat  af-  -       ,      ,        .   -*  .      . 

ûï^é  du  iucces  de  cette  première  campagne, 
mauvais  Charles  accoutumé  à  une  longue 
état  de  fes  fuite  de  prospérités ,  reffentit  vive* 
«ffaires,  m^ni  fes  revers,  ôc  fe  retira  de 
Metz  ,   dans  les  Pays-Bas*  Aban* 


(a)  Thuan.  375  ,   380.  Mim.  Je  Ri^ 
hier  y  11  ^^^0  3.  Giaonone. 
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donné  de  la  fortune  au  déclin  de  2553» 
râgte^  tourmenté  par  les  douleurs 
de  la  goutte  y  qui  avoient  totale- 
ment abattu  la  Vigueur  de  fon  tem- 
pérament 9  il  devint  chagrin  ,  d'un 
accès  difficile  &  fouvent  incapable 
d'application.  Cependant  dès  qu'il 
jouiâbit  de  quelqu'intervalle  de  fan« 
té  9  toutes  fes  penfées  fe  tour- 
noient vers  la  vengeance  ;  i!  médi- 
loit  toujours  les  moyens  d'humilier 
la  France  ÔC  d'effacer  la  tache  faire 
à  fa  renommée  8c  à  la  gloire  de  fes 
armes.  Depuis  que  la  paix  de  Paflau 
avoit  déconcerté  fes  anciens  pro- 
jets d'ambition ,  les  affaires  de  TËm- 
pire  n'occupoient  plus  que  le  fé- 
cond rang  dans  fon  efprit  ^  Sc  fa 
haine  pour  la  France  devint  fa  plus 
forte  paffion. 

Cependant    l'ambition    inquiète     Violences 
d'Albert    de    Brandebourg    excita  ^^J^'^*']^^}"^^^ 
cette  année  de  grands  troubles  en  ^J^  Brande^ 
Allemagne.  Ce  prince  avoit  perdu  bourg, 
beaucoup  de  troupes  au  fiege  de 
Metz  ;  mais  l'empereur  qui  vouloit 
reconnoître  les  fervices  imponans 

Biij 
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1553.  qu'il  en  avoit  reçus  dans  cette  ôc- 
cafion  ,  ou  peut-être  fomenter  la 
divifion  parmi  les  princes  de  f Em- 
pire y  lui  paya  toutes  les  fommes 
qu'il  lui  devoit  ,  &  par-là  le  mil 
en  état  de  fe  former  uiie  armée 
au flînombreufe  qu'auparavant,  avec 
les  débris  de  celle  que  les  impériaux 
avoîent  congédiée.  Les  Evêques  de 
Bamberg  &  de  Wurtzburg  ayant 
foUicité  la  chambre  impériale  d'an- 
nuller  par  fon  autorité  les  condi- 
tions iniques  qu'Albert  les  avoit 
obligé  de  figner ,  ce  tribunal  d*une 
Voix  unanime  les  déclara  libres  de 
ces  engagemens  extorqués  par  la 
force  ,  &  défendit  à  Albert  d'en 
pourfuivre  rexécution  ,  exhortant 
tous  le$  princes  de  l'Allemagne  à 
lui  foire  la  guerre  ,  s'il  perfiftoît 
dans  fes  injuftes  demandes.  Albert 
oppofa  à  ce  décret ,  que  fes  tran* 
faâions  avec  les  deux  prélats 
avoient  été  confirmées  par  l'empe- 
reur ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
s'étoii  joint  à  l'armée  impériale 
devant  Metz  ;   &  pour  intimider 
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ks  antagoniftes  8c  les  convain-  1553. 
cre  qu'il  n'abandonneroit  point  fes 
prétenrions  ,  U  mit  des  troupes 
en  marche  9  dans  le  defTein  de  s'em- 
parer des  territoires  qu'on  lui  dif- 
putoit.  Onpropofa  plufieurs  expé- 
diens  ;  on  fit  diverfes  tentatives  pour 
empêcher  que  la  guerre  ne  fe  ral- 
lumât en  Allemagne,  Mais  Albert  ^ 
que  fon  cara^ere  bouillant  ponoi; 
aux  plus  audacieufes  ,  entreprifes 
&  qui  ne  doutoît  jamais  du  fuccès  ^ 
niême  dans  les  entreprifes  les  plus 
bifarres ,  rejetta  avec  dédain  toutes 
les  ouvertures  raifonnables  rfaccom- 
inodement. 

Ainfî  la  chambre  impériale  porta     lleftco». 
fon  décret  9  &  requit  f  élèâeur  de  damné  par 
Saxe  &  plufieurs  autres  princes  nom-  ¥  c^*]jw« 
mément ,   de    prendre  les   armes  ^  ?  "  ^* 
pour  le  faire  exécuter.  Maurice  8c 
fes  alliés   fe   chargèrent  volontiers 
de  foutenir  l'autorité   de  ce  tribu-' 
i^>  d'où   dépendoit  la  tranquillité 
publique.  Ils  îentirent  qu'il  Moit  , 
fen$  perdre  de  temps  ,  arrêter  les 
^urpatioû^  d'un  prince  ambitieux' 

B  ir      *" 
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ijj3.     qui  ne  cônnoiffoit  tfautres  maxi- 
mes que  celles  de  fon  intérêt,  ni 
d'autre  guide  que  la  fougue  de  fe$ 
paffion^.  L'empereur  étoit  fbupçon- 
hé   d'encourager  Albert    dans  {e$ 
procédés   injuftes  &   violens  ,  8c 
même  de  lui  fournir  en  fecret  des  Ce- 
cours.  Cétoit  un  rival  qu'il  donnoit 
à  Maurice ,  8c  dont  il  pouvoit   fe 
fervir  à  la  première  occafîon  pour 
balancer  le  ;  crédit  que  celui  -  et 
s'étoit  acquis  dans  FEmpire  (a). 
%    Avril       Les  plus  puiflans  princes  de  F  Ai- 
Maurice  lemagne  formèrent  auflî-tôt  contre 
cft  mis  à  la  pufljfpaç^uj.  une  ligue  dont  Mau- 

confédé«it  "^^  ^^  déclaré  généraliflîme.  La 
tîon.  contre  réfolutîon  d!Atbéit  n*en  fut  point 
Albert,  ébranlée  ;  mais  comme  il  fèntbit 
rimpoffibilité  de  réfifter  à  tant  de 
forces  réunies  ,  il  fe  hâta  d'en  pré^ 
venir  la  jonétion  ,  en  marchant  d'a- 
bord contre  JMaurice ,  l'ennemi  qu'il 


(a)  Sleid.  585.  Mem.  de  Ribier^  11  , 
441.  Arnoldi.  vh^  Maurit.4f»  Mmkcn*  11^ 
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craignoit  le  plus.  Ce  fut  un  bonheur  1553, 
pour  les  alliés  que  d'avoir  confié 
leurs  affaires  à  un  prince  (i  habi- 
le. Animés  par  Ton  autorité  Sc  fon 
exemple ,  leurs  préparatifs  fe  firent 
avec  une  célérité  9  dont  les  confé- 
dérations font  rarement  capables; 
&  par-là  Maurice  fe  vit  en  état  de 
s'oppofer  à  Albert ,  avant  que  celui- ci, 
eût  fait  des  progrès  confidérablès. 

Les  deux  armées  fe  rencontre-    II  attaque 
rent  à  Sieverhaûfen  dans  le  duché  ^^^^^• 
de  Lunebourg ,;  elles  étoient  cha-  "^ 

cune  environ  de  vingt-quatre  mille 
hommes.  La  haine  personnelle  qui 
animoit  les  deux  chefs  ,  ne  leur 
permit  pas  de  refter  long-temps 
dans  rinaâion. 

Les  troupes  partageant  leur  im-  ^  J^^i^l^t* 
patiencte ,  marchèrent  fièrement  au 
combat.  On  y  porta  de  part  & 
d'autre  le  plus  grand  acharnement, 
Se  les  généraux  furent  fi  bien  pro- 
fiter des  moindre»  avantages ,  que 
le  fon  de  la  bataille  refta  long- 
temps doytcu^  ,  chacun  '  gagnant 
ibx  xerf^ia  alternativement  fur  foa 
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IÇÇ3,      ennemL  Enfin  la  viâoire  Ce  déclanr 
L'armée  pour  Maurfce  dont  la  cavalerie  étoît 
djAlbert  eft  plus  nombreufe.   L'armée  d'Albert 
^^^*       mife  en  déroute ,  laiffa  quatre  mille 
morts  fur  le  champ  de  bataille  ; 
fon  camp  ,  fon  bagage  Se. Ton  ar- 
tillerie   refterent  au    pouvoir    der 
vainqueurs.  Cet  avantagé  leur  coûta 
cher.  Leurs  meilleures  troupes  y  per- 
dirent beaucoup  de  monde  :  deux 
fils  du  duc  de  Brunfvick ,  un  duc 
de  Lunebourg  8c  plufieurs  perfoif- 
nes    de   diftinâkm  ,  refterent   au 
nombre   des   morts  (a).  Mais  la 
pêne  de  Maurice  fit  bientôt  oublier 

Maurice   ^  i  ^  /^  • 

eft  tué  dans  ^outes  les  autres.  Ce  prince  ,   ea 

k  bataille,    conduifànt  pour  la  ifeconde   fois  à 

la  chaire  un  corps  de  cavalerie  qui 

avoit   plié  ,  reçut  dans  le  ventre 

une  balle  de  piftolet ,   &  moumff 


(a)  Hifima  f§tgnâ infelitii  hter  Wu^ 

Scard.  ii  ,     jç^.  Sleid.  583.  Rufceffi  » 
ipitres  aux  princes  ,  I  J4«  AtUQÏdi  ^  ^^4 
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^e  cette  blefliire  deux  jours  ^  après*      x  5  ^ 
la  bataille,  dans  la  trente-deuxième 
année  de  fon  âge ,  8c  fix  ans  après 
fon  élévation  à  Féleâorat. 

Maurice  doit  certainement  oç-  Som 
cuper  la  place  la  plus  diftinguée  r*^"*» 
parmi  les  perfonnages  qui  figurent 
dans  rhiftoire  de  ce  fiede  guerrier  9 
où  les  grands  événemens  5c  les  ré* 
volutions  foudaines  faifoient  éclorre 
de  grands  talens  &  leur  ouvroient 
une  vafte  carrière.  Si ,  d'un  côté  j 
fon  exceflive  ambition  9  fa  diflimu- 
ladon  profonde  &  Tinjufte  ufurp^ 
tion  des  titres  8c  des  Etats  de  Coxl 
parent ,  le  privèrent  des  éloges  qu'on 
doit  à  la  vertu  ;  de  Tautre  ,  fa  pru- 
dence à  concerter  (es  mefures,  £1 
vigueur  à  les  eiçécuter,  &fon  bon- 
heur confiant  dans  toutes  fes  entre- 
prifes ,  le  meaeot  du  moins  au 
^^«^g  de$  grands  princes»  Dans  uii 
âge  où  rimpétuofité  des  paflîon^ 
I^'emporte  ordin^iremet^t  fur  la  pru- 
dence ,  où  le  plus  graQ4  eSon  d'un 
R«nit^  même  drtppjînvei^  prdre  >  ift 
torne  à  concevoir  un  projet  hardi^ 
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""TJTT"  ^  ^  rexécuter  avec  pr6mptitu^e>& 
•avec  courage  j  il  fat  former  ôc  fiiî^ 
vre  un  plan  très- compliqué  ,  qui 
trompa  le  prince  le  plus  anîficîeux 
de  FÉurope.  L^empereur  étoit  pref- 
que  parvenu  à  un  delpotifmê  iUî^ 
mité  ;  ce  fut  dans  ce  moment  que 
Maurice  avec  dés  forces  qui  fei»- 
bloient  bien  au-defTous  de  'tant 
d'audace  ,  l'obligea  de  renoncer 
à  fes  ufùrpations  ,  &  qu'il  éta»- 
blit  non-feulement  la  Ifcerré  de 
confcience ,  mais  encore  ta  Bberté 
civile  de  l'Allemagne  v  for  defS  fon- 
démens  qui  font  reftés  jufqu'ici  iné- 
branlables. Sa  conduite  ,  à  la  vé^ 
Tité,  excita  quelque  temps  ta  défiance 
des  proteftans  &  k  reflentiment 
des  catholiques  ;  mars  il  fut  en- 
iliite  ménager  les  uns  8c  les  autres 
avec  tant'd'âdtefe ,  qu'aucun  prince 
de  fes  contemporains  n'eut  ua 
crédit  égal  '  dans  les  deux  pards  , 
&  qu'il  en  fot  regretté  généra- 
lement ,  comme  le  défènfeur  le 
plus  puifOmt  6<.  k  plus  fidelè  de 
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la  conftitutioa  &  des  loix  de  fbn     1555. 

P^y^*  Albert 

La  mort  de  Maurice  ayant   ré-  continue  la 
pandu  la  confternation   parmi   Tes  guerre. 
troupes  9  les   empêcha  de  profiter 
de  leur  viâoire.  Cependant  Albert  y 
que  fon  courage  impétueux  &  fa  pro- 
digalité rendoient  lldole  d'un  ramas 
d'aventuriers     qui  s'embarrafToient 
peu  de  la  juftice  de  fa  caufe  9  eut 
bientôt  raiTemblé  ks  forces  diiper- 
-fées  ;  fe  trouvant ,  par  de  promp- 
.tes  recrues  >  à  la   tête  de  quinze 
mille  hommes, il  renouvella  fes  dé- 
pradations  avec  plus  de  fureur  que 
ja$nais.  Mais   Henri  de  Bmnfvick  uSepcepi^ 
qui  avoit  pris  le   commandement 
^e  farmée  des  alliés ,  défit  ce  prin- 
ce dans  une  féconde  bataille  pres- 
que au(fi  fanglante  que  la  première. 
Malgré  cette  perte  9  le  courage  & 
les    reflburces    d-Alben    n'étoîent 
pas   encore  épuifés.  U  fit  des  ef- 
forts   affez    vigoureux  pour  réta- 
blir fes  affaires.   Mais  fe  -voyaitt 
^is..aw  Jwn  de  J'Empire  par  la 
f  hamJt>re  impénale  ^  .4épP^#  ^ 
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IJ53.     fes   domaines  héréditaires   8c    de 

ceux  qu'il  avoit  ufurpés  j  abandon- 
né  de  la  plupart  de  fes  officiers  y 
Ileftfor-  accablé  fous  le  nombre  de  {es  en^ 
**  JI^jI^"^^  nemis ,  il  alla  chercher  un  afile  en 
gaç^         "  France.  Cet  homme ,  fi  long-temps 
la  terreur  &  le  fléau  de  rÂllema- 
gne  y  languit  quelques  années  dans 
l'indigence  8c  l'état  précaire   d\m 
réfugié ,  abandonné  à  toute  l'ameiv 
tume  des  difgraces ,  que  fôn  inquié- 
tude &  fa  fierté  naturelle  lui  fei- 
fbient  fupporter   avec  impatience» 
Sa  mort.  Après  fa  mort ,  comme  il  ne  laiiToit 
11  Janvier  point  de  poftérité  ,  fes  Etats  que  les 
^^î^*         princes   confédérés  avoient  faifis  , 
furent   rendus   par  un    décret  de 
l'empereur  5  à   fes   héritiers  colla- 
téraux de  la   rtiaifon  de  Brande- 
bourg (a). 
Augttfte,      Cependant  ortne  tarda  pas  i  voir 
frère  de     s'élever  une  grande  querelle  pour 
1j^* '^^^^ç^ç  la  fucceflîon  des  tiurcs  ôc  des  doK 

dans    fon 

(flcôorat.      ' '"  ^~^ 

.(4)  Sieid.  î^x  ,  ^>4-,  S^^:Sixàj.mf^^ 
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marnes  de  Maurice.  Sa  fille  unique  """Tj77 
mariée  à  Guillaume  ,  prince  d'O- 
range 9  avoit  un  fils  ,  qui  ayant  hé'- 
rite  du  nom  8c  des  talens  de  Ton 
grand-pere,  pouvoiten  revendiquer 
tous  les  droits.  D'un  auu-e  côté  9 
Jean  Frédéric  ^  Tancien  éleâeur^ 
rédanK>it  Tes  dignités  &  la  ponion 
de  ion  patrimoine  dont  il  avoit  été 
dépouillé  après  la  guerre  de  la 
ligue  de  Smalkalde.  Augufte  y  feul 
frère  de  Maurice  9  prétendoit  non-r 
ièulement  aux  biens  héréditaires 
que  ce  prince  tenpit  de  fa  famille  9 
mais  encore  à  TEleékorat  dont  ce- 
lui  ^  ci  s'étoit  mis  en  po^Teffion. 
Les  talens  diftingués  d'Augufte  y 
fa  candeur  8c  fes  maniées  aima- 
bles firent  oublier  aux  Etats  de  Saxe 
le.  mérite  8c  les  infonunes  de  leur 
premier  •  maître  :  ils  fe  déclarèrent 
vîvctoent  pour  Augufte.  Le  roi 
de  Dannenniarck  ^  dont  il  avoi| 
époufé  la  fille  ,  8c  le  roi  des 
Romains  par  refpeô  pour  la  mé-^ 
moire  de  Maurice,  appuyèrent  fes 
prétendons  de  tout  leur  ^pouvQii^ 
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1553.     Ainfi   Frédéric  9    quoique    favorifé 
fecrétement  par  Fempereur  autre- 
fois fon  ennemi,  fut  enfin  obligé 
de  renoncer  à  {es  droits ,  fans  au- 
tre dédommagement  qu'une  légère 
augmentation  de  territoire ,   &    la 
fucceflîon  éventuelle  pour  fa  famille  j 
au  dé&ut  d'héritiers  mâles  dans  la 
branche  albenine.  Ce  prince,  infor- 
tuné ,  mais  toujours  magnanime  y 
mourut  l'année  fuivante  ,  peu  .  de 
temps  après  avoir  ratifié  ce  traité; 
&  les  defcendans   d'Augufte   font 
encore  en  poffeflîon  de  l'éleôorat 
de  Saxe  (û). 
Hoftilités      Tandis  que  tout  ceci  fe  paflbit 
ie  Tempe-  en  Alleinagne  9  la  guerre  fe  faifoit 
j^^'^p^^^'^^  avec  vigueur  dans  les  Pays-Bas* 
jas.  Charles  impatient    de  venger  l'af^ 

front  qu'il  avoit  effuyé  devant  Metr, 
mit  de  bonne  heure  une  armée  en 
campagne/,  &  fit  le  fiege  de  Té- 
rouanne.  Les  fortifications  de  cette 


(a)   Sicîd.    5S7.  Thuan.  40^.  StniT« 
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ville   étoit  dans  un    très-  mauvais      2553, 
état  9  quoiqu'elle  jfut  de  fî  grande 
importance ,  que  François  I  Tap- 
|>eiloit  un   des   deux  •  oreillers   fur 
lesquels   un  Roi  de   France  pou- 
voît  dormir  en  fureté.  Henri  deve- 
nu  trop  confiant  par    fes  fuccès, 
crut  qu'il  fuffifoit  pour  faire  échouer 
les  efforts  de  Ton  ennemi,  de  renfor- 
cer la  garnlfon  d'une  foule  de  jeune 
nobleffe.  Mais  d'Effé  ,  vieil  officier 
qui  la  commandoit ,  ayant  été  tué  , 
les   impériaux  pouffèrent   le  fiege 
avec  tant  d'ardeur   8c  de  perfévé- 
rance  9  qu'ils  emportèrent  la  place 
d'affaut.  Auflî- tôt  Charles  5  ppur  em-  11  JuiA    , 
pêcher  qu'elle  ne  retombât  dans  les 
mains   des  François  y  en  fit  rafer 
les  fortifications  ôc  même  les  mai- 
ibns  y  Se  difperfa  tous  les  habitans 
dans   les  villes   voifines.    L'armée 
impériale   fiere    de  cet   avantagé  y 
alla  inveftir  Hefdin ,  qui  malgré  la 
plus   vigoureufe  défenfe  ,  fut  aufli 
prife  d'affaut ,  Sc  ceux  de  la  gar- 
nifon  qqi  avoient  échappé  au  fil 
de  l'épée  9  furent  faits  prifonniers. 
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I  j  j  3 .  ,  Emaniiel  Philibert  de  Savoie ,  princ# 
de  Piémont ,  avoh  été  chargé  pal 
l'empereur  de  la  conduite  de  ce  (îe- 
ge.  Ce  fut  là  qu'il  fit  le  premiet  eflal 
de  ces  talens  militaires  qui  bien- 
tôt le  mirent  au  rang  des  pre« 
miers  généraux  de  ce  fiecle  y  Se  liu 
ouvrirent  le  cbeniin  au  recouvre^ 
ment  de  Ces  Etats  héréditaires ,  qu  a* 
voit  envahi  François  I  dans  fet 
guerres  d'Italie  {a) 
le^rogfès  La  perte  de  deux  villes  9  ou  beau** 
des    impé-  coup   de   guerriers  de    diftinôioa 

de  TinqaS-  ^^^^^^^  ^^^  ^^^  OU  pris  par  l'ennemi , 
tade  au  roi  n'étoît  pas  un  léger  malheur  pour  la 
4e  France.  France  ;  Henri  le  reffentit  très-vi^ 
vement.  Mais  il  étoît  encore  plus  hu-* 
milié  de  votr  que  l'empereur  ,  dont 
on  croyoit  la**  puiiTance  abaifTée 
Êins  retour  depuis  fa  retraite  de 
Metz ,  avoit  repris  C-tôt  fa  première 
iiipériorité.  Le  roi  fe  reprocha  une 
fécurité  qui  l'avoit  empêché  d'ou- 


(s) Thuan.  41  x. Haranis ,  ânnêles Brâ^ 
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trîr  la  campagne  d'aflez  bonne  heu-      i  J  S3< 
re;  il  afTembla  promptement  uae 
nombreufè  9rmée^  Sc  marcha  vers 
les  Pays-Bas. 

A  rapproche  d'un  fi  formidable 
ennemi  9  Charles  quitta  Bruxelles, 
où  il  s*étoît  tenu  enfermé  fi  étroite- 
ment durant  fèpt  moiSj  que  le 
bruit  de  fa  mon  avoit  couru  dans 
plufîeurs  endroits  de  l'Europe.  Quoi* 
que  la  goutte  l'eût  afFoibli  au  point 
de  pouvoir  à  peine  (butenir  lé  mou- 
vement d'une  litière ,  il  fe  hâta  de 
joindre  (on  armée.  Tous  les  yeux 
fe  fixèrent  alors  fur  ces  puiflans  8C 
implacables  rivaux,  dans  l'attente 
d'une  bataille  décifive.  Mais  Char- 
tes étoit  trop  prudent  pour  la  rif» 
quer ,  &  l'abondance  'des  pluies  de 
Fautomne  empêchant  les  François 
d'entreprendre  aucun  fiege ,  ils  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  feit  qui 
répondît  à  leurs  grands  prépara- 
tifs {a). 


l^s)  HarxuSydyi.  Tboaii.  414. 
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TTsTT"      Les  armes  de  l'empereur  rfeu^ 
Ils  effuycnt  rem  pas  le  même  fuccès  en  Italie. 

des    revers  j^  mauvais  état  de  fes  finances  ne 

en  Italie*      1   •  •  ^      i>     •  ^ 

lui  permettoit   gu^re   dagir    avec 

vigueur  des  deux  côtés  à  la  fois. 
Plus  il  avoit  fait  d'efforts  dans  les 
Pays-Bas ,  ôc  moins  il  fe  trouvoît 
de  reflburces  au  -  delà  des  Alpes» 
De  concert  avec  Corne  de  Médicis  y 
que  rintroduôion  des  troupes  fran- 
çoiiès  dans  Sienne  avoit  beaucoup 
alarmé ,  le  viceroi  de  Naples  vou- 
lut tenter  de  fe  rendre  maître  de 
cette  ville  ;  mais  à  l'approche  de 
'la  flotte  des  Turcs  ,  qui  mena- 
çoit  les  côtes  de  Naples  ,  les  impé- 
riaux abandonnèrent  promptemcnt 
leur  entreprife  pouî  aller  défen- 
dre .  leur  propre  pays.  Ainfi  la 
France  eut  la  facilité ,  non  -  feule- 
ment de  fe  fbutenir  en  Tofcane^ 
i  mais  encore  de  conquérir  ^  par  le 
fecours  des  Turcs ,  une  grande  par- 
tie de  rifle  de  Corfe ,  foumife  ^ors 
aux  Génois.  (  a  )• 

(4)  Jhuan,  417. 
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Les  affaires  de  la  maifbn  rfAu-     ï7y7 
triche  ne   prirent  pas  cette  année    ïl*  »«  ^0^% 
une  meilleure  fece  dans  la  Hongrie.  P*^  ^^^^ 

■g  1-     !•         i  .    heureux 

Les  troupes  que  Ferdinand  tenoit  ^^^5  i^ 
en  Tranfylvanie  9  étant  mal  payées  ^  Hongrie; 
vivaient  à  difcrétion  chez  les  ha* 
bitans.  Leur  infblence  8c  leurs  ra- 
pines irritèrent  tout  le  monde  j  8c 
détachèrent  la  nation  d'un  nouveau 
ibuverain  qui   pilloit  fes  fujets  au 
lieu  de  les  protéger.  A  cette  indi- 
gnation fe  joignit  le  défir  de  venger 
la  mort  de  Mardnuzzi.  La  noblefTe 
fiere  &  turbulente  qui  foufTroit  im- 
patiemment tant   d'injures  ^    &  le 
peuple  naturellement  inconftantSc 
féroce  ,  étoient  également  prêts  à 
fe  révolter.  Dans  cette  conjonâu- 
re  ,  liàbelle  ,   qui   avoit   été  leifr 
reine  ^  parut  en  Tranfylvanie  avec 
ion  fils.   Cette  femme  ambiûeufb 
qui  fe  repentoit  d'avoir  cédé  fa  cou-^ 
ronne  en  1551  ,  ne  pouvant  fup- 
porter  plus  long-temps  la  folinide 
&  l'oifiveté  d'une  vie  privée ,  quitta 
fa  retraite  dans  l'efpérance  que  le 
mécotentement  des  Hongrois   les 
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JJJ5.  porteroît  à  reconnoître  encore  une 
fois  les  droits  de  fbn  fils  au  trône»^ 
Quelques  nobles  des  plus  diftingués 
fe  déclarèrent  auili-tôt  en  fa  faveur. 
Le  Pacha  de  Belgrade ,  par  Tordre 
de  Soliman,  prit  foa  parti  contre 
Ferdinand  ;  &  les  fbldats  Italiens 
&  Efpagnols  j  qui  n'étoiem  point 
payés  y  au  lieu  de  s'avancer  vers 
Tennemi ,  déclarèrent  qu'ils  vou- 
f  erdînand  loient   retourner   à   Vienne.   Ainfi 

▼oit  for-  Caftaldo ,  leur  général ,  fe  vit  obligé 
f^Jlf^l  d'abandonner  la  Tranfylvanie  à  Ifa- 

Trànfylva-  ^^^  ^  ^^^  Turcs,  &  de  revenir  à 
iûe.  la  tête  des  murins ,  pour  les  empê^ 

cher  du  moins  de  piller  TAutrlche  à 
leur  padage  (a). 
Ckaçrîns       Ferdinand    étoit    trop    occupé 
iomcfti-      jfes   troubles   de  rAllemagne  ,  ÔC 
2J^  ^  ^  d'ailleurs    fes    fonds   étoient    trop 
épuifés  par  fes  derniers  efforts  en 
Hongrie ,  pour  tenter  tfy  recouvrer 
cette  province  importante^  Cepen- 
dant il  en  avoitune  occafion  faieii 


ia)  Thuan.  430, 
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fevorable :  Soliman  fe  trouvok  alors      i^y 
engagé  dans  une  guerre  contre  la 
Perfe,  8c  accablé  de  chagrins  domeP 
ques.  Elevé  par  fes  grands  talens 
au-deflus  des   autres  princes  de  la 
Êunille  des  Ottomans ,  il  n'en  avoit 
pas  moins    les  pàflions    violentes 
de  cette  race  iùperbe.  Il  étoit  ja« 
k>ux  de   {on  autorité ,  prompt  8C 
terrible  dans  iâ  colère  9  fufceptible 
de  toutes  les  fureurs  de  cet  amour 
^i  produit  en  orient  les  plus  fii- 
ncftes  cataftrophes.  U  eut  pour  mai-      Hîftoîrt 
trèfle  fovorîtc  une  ^fclave  Circaf-  ^^^"^^  ^* 
fienne  ,  d'une  rare  beauté ,  qui  lui  Muftaplit* 
donna  un  fils  nommé  Mufhipha  ; 
le  mérite  de  ce  prince  ,  autant  que 
&  naiflance ,  engagea  Soliman  à  le 
défigner  pour  fon  fiicceflêifl'.  Mais 
Roxelane ,  captive  RufCenne^  ayant 
gagné  le  cœur  du  Sukan  ^  eut  bien- 
tôt fupphuité  fa  rivale.  Affez  adroi-- 
te  pour  conferver  (a  conquête  y  ellç 
^^  jouit  feule  pendant  àe  longues 
années ,  Se  augmenta  de  plufieurs  fils 
^d  une  fille ,  la  poftérité  de  Soliman^ 
Cependant  loin  d'être  iatis&ita  d# 
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ij^3.      fon  pouvoir  fans  bornes  for  Feiprit 
d'un  monarque  que  la  moitié  du 
monde  adoroit  ou  craignoit ,  tout 
fon  bonheur  etoit  empoifonné  par 
f  idée  de  voir  un  jour  Muftapha  fur 
le  trône ,  ii  fes  fils  facrifiés ,  félon 
la  barbare  politique  des  Turcs  9  à 
la  sûreté  du  nouvel  empereur.  Oc- 
cupée fans  cefTe  de  ce  trifte  avenir  9 
elle  regarda  d'avance  Thérlder  de 
la  couronne  ^  comme  Tennemi  de 
{es  enfans  ,  &  lui  voua  à  ce  titre 
la  haine  d'une  marâtre.  Bientôt  elle 
fouhaita  ùl  perte  9   pour  alTurer  le 
trône  à  l'un  de  fes  fils.   Son  ame 
ambineufe  9  ôc  fon  efprit  plein  d'ar- 
tifices la  rendoient  également  pro- 
pre à  tout  tenter  9  à  tout  exécuter. 
Après  avoir    marié  9  de  l'aveu  du 
Sultan  9  fa  fille  unique  avec  le  grand 
vifir  Ruftan  ,  elle  confia  fon  defTeia 
à  cet  adroit  minifbe  ;  Se  celui-ci  9 
que  fon  propre  intérêt  engageoit  à 
favprifer  FagrandifTement  de   cette 
branche  de  la  famille  royale  9  lui 
promit  de  l'aider  de  tout  fon  pou- 
voir* 

Quand 
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~  Quand  ces  mefures  eurent  été  1555, 
bien  concertées ,  Roxelane  afFefta 
le  plus  grand  zèle  pour  la  religion 
Mahométane  j  à  laquelle  Soliman 
étoit  fcrupuleufement  attaché.  Elle 
propofa  de  fonder  une  mofquée  , 
établiffement  d  une  dépenfe  confidé- 
rable ,  mais  regardé  chez  les  Turcs  9 
comme  Foeuvre  la  plus  méritoire. 
Le  muphti  confulté  fur  cette  pieufe 
intention  ,  y  donna  de  grands  élo- 
ges ;  mais  comme  il  avoit  été  ga- 
gné par  Ruftan ,  il  dit  à  Roxelane 
que  fon  état  d'efclave  lui  ôiant 
jufqu'à  la  propriété  de  fes  aftions , 
Soliman  fon  maître  recueilleroit 
tout  le  fruit  de  cette  fainte  entre- 
prife.  Cette  réponfe  panit  Fàcca- 
bler  de  chagrin  ;  elle  feignit  de 
toniber  dans  une  profonde  mélan- 
colie, comme  fî  elle  eût  été  dé- 
goûtée de  la  vie  8c  de  fes  plaifirs. 
Soliman  qui  étoit  alors  à  la  tête 
âe  fon  armée ,  informé  de  fa  dou- 
leur 8c  du  fujet  qui  la  caufoit ,  mon- 
tra tout  Fempreflement  d'un  amant 
qui  veut  confoler  ce  qu'il  aime  y  8Ç 
Tome  VL  C 
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la  déclara  libre  par  un  écrit  de  fâ 
main>.  Contente  de  ce  premier  fiic- 
cès ,  elle  commença  à  bâtir  fa  mof- 
qiiée  &  reprit  toute  la  gaieté  8c 
la  vivacité  de  fon  efprit.  Cependant 
de  retour  à  Conftantinople  ,  Soli- 
man envoya  un  eunuque  au  fer- 
rail  ,  félon  la  coutume ,  pour  invi- 
ter fe  favorite  à  partager  fon  lit. 
Jloxelane  ,  avec  Tair  du  plus  pro- 
fond regret  9  mais  d'un  ton  ferme 
&  décidé  ^  refiifant  d'obéir  ^  dit 
que  ce  qui  étoit  un  honneur  pour 
une  efclave  ,  devenoit  un  crime 
dans  une  femme  libre,  &  qu'elle 
ne  confentiroit  jamais  à  ce  que  le 
Sultan  fe  rendît  coupable  avec 
elle  d'une  violation  fi  manifefte  des 
loix  du  prophète.  Soliman ,  dont 
cette  fauffe  délicateffe  irritoit  de 
plus  en  plus  la  paffion ,  eut  recours 
aux  confeils  du  muphti.  Celui-ci 
répondit  conformément  à  l'Alco- 
ran ,  que  les  fcrupules  de  Roxelane 
étoient  fondés  ;  mais  il  ajouta  y 
d'après  les  leçons  de  Ruftan ,  qu'il 
éloit  facile  au  Sultan  de  les  faire 
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cefler^  en  la  prenant  pour  fafemnic  7j77 
Uffdme.  C'étoit  déroger  à  une 
niaxime  politique  que  Torgueil  Ot- 
lomaiy  avoit  regardée  comme  in- 
violable depuis  Bajazet  L  La  fem- 
me de  ce  prince  ayant  été  violée 
Bihumainetxiem  par  les  Tartares  ^ 
lorfqu'il  étoit  prifonnier  de  Tamer- 
lan,  les  Sultans  qui  lui  fuccéderent^ 
pour  fe  garantir  d'un  pareil  affront  » 
n'admirent  plus  que  les  enclaves 
dans  leur  lit.  Cependant  la  propo- 
firioQ  du  muphti  fut  acceptée  avec 
joie  9  8c  l'amoureux  SoUman  époufà 
£)lemnellement  £1  maitrefle. 

Plus  le  facrifice  étoit  grande 
plus  Roxekne  fut  convaincue  de 
fon  afcendant  fur  le  cceur  de  ce 
monarque.  E^érant  tout  8c  ne  crai- 
gnant plus  ricn^  elle  s'enhardit  à 
tramer  la  ruine  de  Muftapha.  Ce 
jeune  prince  ,  félon  Tufage  alprs 
pratiqué  par  les  Sultans  ,  avoit  été 
chargé  du  gouvernement  de  plu- 
fleurs  provinces ,  &  fon  père  venoit 
de  lui  confier  encore  l'adminiflra- 
lion  du  Diarbequir ,  l'ancienne  Mé- 


ij  j3.  fopotamie  ,  que  Soliman  'avoît  uhîë 
à  fon  Empire  ,  après.  Favoir  arra- 
chée aux  Perfans.  Dans  tous  ces 
différens  emplois  ,  Muftapha .  fe 
montra  toujours  équitable  ÔC  mo- 
déré ;  fà  valeur  ôC  fa  générofir^ 
le  rendoient  à  la  fois  le  favori  dit 
peuple  &  l'amour  des  foldats  ;  8c 
cet  art  de  gagner  les  cœurs  étoit 
accompagné  de  tant  de  prudence , 
qu'il  n'avoii  jamais  caufé  le  moin- 
dre ombrage  à  fon  père. 

Il  étoit  impoflîble  de  Taccufer 
"d'aucun  vice  ni  d'aucune  faute  qui 
pût  détruire  la  haute  opinion  que 
'Soliman  avoit  conçue  de  lui  ; 
la  méchanceté  de  Roxelan.e  étoit 
plus  rafînée  ;  elle  fit  fervir  les  ver- 
tus .  mêmes  de  Muftapha  d'înf^ 
trument  à  fa  perte.  Elle.  afFéôà 
de  vanter  plus  d'une  Fois  ,  en 
préfence  du  Sultan  ,  les'  qualités 
brillantes'  du  jeune'  prince  ,  fon 
courage  ,  fa  libéralité  .&  fes  rna*- 
niëres  populaires.  Ces  éloges  rfialf- 
çieufement  exagérés  ôc  trop  fotivent 
répétés ,  furent  tout  l'effet  qu'elle 
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en  attendoit  ^Içitime  de  Soliman  15  h 
pour  ion  fils  ne  put  le.  garantir  des^ 
plus. ^, cruels  fcqpçons  \  il  eh  vint 
enfin  à  jip  plus  pauv.oir  penfer  ^ 
Muftapha  ,  fans  jalouile  Se  fans 
crainte.  Roxelane  s'en,  apperçut  8c 
en  profita.  Un  jour  étant  avec  le 
Sultan  9  elle  fit ,  comme  par  hafard^ 
tomber  la  converfation  fur  la  dou- 
leur  qu'avoit  eue  Bajazet  de  voir 
fon  fils  Selim  fe  révolter  contre 
lui  ;  enfuite  elle  parla  de  la  bra- 
voure des  vieilles  troupes  que 
commandoit  Muftapha  ;  elle  re- 
marqua que  le  Diarbequir  étoit  li- 
mitrophe des  Etats  du  Sophi  de 
Perfe  ,  mortel  ennemi  de  Soliman. 
Les  malignes  infinuations  ^e  Roxe- 
lane^prirentinfenfiblementauxyeux 
de  fon  époux  les  couleurs  de  la  vé- 
rité ;  ÔC  la  fiireur  de  la  jaloufie 
acheva  d'éteindre  dans  fon  cœur  un 
refte  de  tendreffe  paternelle.  Une 
haine  profonde  fuCcédant  aux  fenti- 
mens  de  la  nature ,  Soliman  mit  des 
efpions  auprès  de  fon  fils  pour  obfer- 
ver  toutes  fes  paroles  ÔC  fes  aûions, 
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ijjj.     &  il  s'en  défia  comme  de  foû  pfai 
dangereux  ennemi 

Alors  Roxelane  crut  poiwoir  ha- 
ferder  encore  un  pas  \  ce   fiit  de 
demander  au  Sultan  ,  ta  permiâTion 
pour  fes  fils  de  paroître  à  la  cour;. 
Elle   efpéra  qu'en  trouvant    accès 
auprès  de  leur  père,  ils  pounroîent^ 
par  une   conduite  foumife  &  des 
qualités  aimables  ,  remplacer  Muf^ 
tapha  dans  fon  cœur.  Le  monarque 
toujours  complaifant ,  confentit  en- 
core à  fe  relâcher  ,  en  cette  occa- 
iion  ,   des  maximes  de  la  Emilie 
Ottomane.  Mais  ce   n'étoît  pas  zC- 
fez  ;  Ruftan  ,  à  ces  intrigues   de 
femme  ,  joignit  un  artifice  encore 
plus  fubtîl.  Ce  miniftre  écrivit  aux 
pachas   des  provinces  voifines  du 
Diarbequir,  d*entretenîr  une  cor- 
reipondance   réglée  avec  hii  pour 
Pinformer  de  la  conduite   de  Muf^ 
tapha  dans   fon   gouvernement.  lî 
les  aveniflbit  chacun   en  particu- 
lier 5  comme  dans  le  deffeîn  de  les 
obliger  ,  que  rien  ne  pouvoit  être 
plus  agréable  au  Sultan  >  que  d'ap- 
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prendre  les  belles  aâions  d'un  fils  ""TjTI 
qu'il  deftinoit  à  fbutenir  la  gloire 
du  fkng  Ottoman.  Les  pachas  qui 
ne  connoiiToient  pas  les  intentions 
perveriès  du  viCr  y  fe  croyant  trop 
heureux  de  faire  à  ce  prix  la  cour 
à  leur  fbuverain  y  remplirent  leurs 
lettres  d'éloges  émdiés ,  mais  fiineftes  - 
pour  Muftapha  y  qu'ils  peignoient 
comme  un  prince  digne  de  iliccéder 
à  fon  illuftre  père ,  doué  de  tous  les 
talens  nécelîaires  pour  marcher  fur 
fes  traces ,  &c  peut-être  pour  égaler 
un  jour  fa  renommée.  Soliman  vit 
toutes  ces  lettres ,  &  l'on  avoit  foin 
de  choifir  pour  les  lui  montrer ,  le 
moment  où  elles  dévoient  ùire  la 
plus  fatale  impreflion.  Chaque  élo-- 
ge  de  fon  fils  le  bleflbit  jufqu'au 
cœur.  Il  en  vînt  même  à  fbupçon- 
ner  les  pachas  d'être  prêts  à  favo- 
rifer  les  attentats  d'un  prince  qu'ils 
vantoient  avec  tant  d'imprudence  ; 
&  croyant  déjà  voir  Muffapha ,  les 
armes  à  la  main  ,  l'attaquer  fur 
fon  trône  9  il  prit  la  réfoiution  de 
prévenir  le  coup  8c  d'affermir  1^, 

Civ 
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^ff^,     couronne  fur  fà  tête  par  la   mori 
de  fon  fils. 

Sous  prétexte  de  renouveller  la 
guerre  contre  les  Perfans ,  il  ordonna 
à  Ruftan  de  marcher  vers  le  Diar- 
bequir  avec  une  nombreufe  armée  y 
&  de  le  délivrer  d'un  fils-  dant 
la  perte  importoit  à  fa  sûreté.  Maiy 
cet  adroit  miniftre  fe  garda  biea 
d'encourir  la  haine  publique  ,  en 
fe  chargeant  d'exécuter  un  ordre  fi 
cruel.  Dès  qu'il  fiit  arrivé  en  Syrie, 
il  écrivît  à  Soliman  que  le  danger 
étoit  affez  grand  pour  exiger  au 
plutôt  fa  préfence,  Muftapha  y  di- 
foit-il  ,  avoit  déjà  rempli  le  camp 
de  fes  émiflaires  ;  la  plupart  des 
foldats  étoienr  gagnés ,  &  il  avoil 
l'afFeâion  de  toute  l'armée.  On 
3voit  découvert  une  négociarion 
entamée  avec  le  Sophi  de  Perfe, 
pour  marier  Muftapha  avec  une  des 
filles  de  ce  monarque.  Le  vifir  ajou- 
toit  -que  fon  zèle  &  fon  crédit 
étoient  infuffifans  dans  une  con- 
pnâiure  fi  critique ,  Se  que  le  Sul- 
tan avoit  feul  affez  de  fageffe  pour 
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(décider   du  . meilleur  parti  qu'il  y     1553 
avoir  à  prendre  ,  6c  affez  d'autorité 
pour  le  mettre  en  exécution. 

Cette  calomnieufe  accufation  de* 
correfpondance  avec  le  Sophi ,  étoit 
le  dernier  coup  que  réfervoit  à 
Muftapha  le.  complot  dSe^a  fultane 
ÔC  du  Vifir.  Elle  eut  tout  TefFet 
qu'on  devoit  attendre  de  la  haine 
invétérée  de  Soliman  contre  les  Fer- 
ons ,  &  jetta  ce  prince  dans  les 
tranfpojts  de  rage  les  plus  vioJens. 
Au/fi-tôt  il  part  pour,  la  Syrie  y  ÔC, 
précipite  fa  marche  aVec  toute  Tim-: 
patience'  de  la  r crainte  &  de  .ia. 
vengeance.  Dès  qu'il  eut  joint  fon, 
armée  près  d'Alep  ôC  concerté.  {es> 
mefures  avec  Ruiîan  j  il  envoya  uri! 
çhiaoux  èl  Son  fils  pour  lui  ordon-» 
aer  deparoîute  en  fa  préfehce.  MuA: 
tapha  n'ignoroii.  pds  les  .  intrigues! 
d,e  fa  beilerm€C»s;  iLconnoiflbit  ku 
malice  du  grand  vîfir&  la  violence 
du  caraôere  du  Sultab  ;  mais  efpé- 
ïant  que  fon  iopocence  SCîfa  promp- 
te ibucniiTioil  ^éxnùrpîfen t  ^ff^ns  peir: 
M  )es  aQquÊttiQiiS:.jd^  f(^5:  ennemis  .^^ 
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il  obéit  fans  éélaî  aux  ordres^  de 

•v 

(on  pete«  Arrivé  dans  lie  camp  9. 
on  lintrodtrifit  dans  la  tente  de 
Soliman.  D'abord  il  nY  vit  rien 
^t  pût  lai  caoier  d'alarmes  ^  ni 
gardes  armés ,  ni  fuite  nombf eufe  ; 
en  im  mot  f  ordre  &L  ie  fîknce  ac- 
coutumés y  régnoienté  Cependant 
des  muets  ne  tardèrent  pas  à  pa- 
,  roître.  Muftap!»,  en  les  voyant,. 
ne.  doute  plus  de  fbn  fort  -y  iî  s'écrie  t 
a  On  en  veut  à  ma  vie  »  &  tente 
de  s'enltrir.  Les  muets  s'élancent 
fur  kii  ;  û  réfifte  yie  débat  ,  de-^ 
mande  avec  itiftdnce  à  voir  ie  Sul- 
tan.. Enfin  tirant  de  nouvelles  for- 
ces j  ou  de  fon  défèfpoir  ou  de 
Teipérance  dêffe  fecoum  des  ùâ^ 
dats  9  s'il  peut  fenir  de  ht  tente  , 
il  arrête  h>ng*temps  tes  eflEbfts  de 
fès  bourreaux.  Soliman  entend  tes 
cris  de  fan  fils  ,  Se  k  bruit  qu'oc- 
cafîonne  ùl  réfiftaivcie.  Impatient 
d'ênre  vengé ,  8c  craignant  qiw  fà  vic- 
time ne  lui  échappe  ,  3  ouvre  fe 
rideau  qui  feparok  te  terne  ;  9 
l^sàce  te  tête  ^  jjem  ua  Mg«i4^£l^ 
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roce  fur  les  muets ,  Sc  par  Ces  geftes  1^3 
menaçans  y  iêmble  les  accufer  de 
ienteur  Sc  de  timidité.  A  la  vue 
d'un  père  furieux  Se  inflexible  9  la 
force  manque  à  Mufiapha  ;  fon 
courage  l'abandonne  ;  les  muets  at» 
tachent  le  Êital  cordon  à  ion  cou, 
&  dans  rinftant  mettent  fin  à  fa 
vie. 

On  expofà  fbn  coips  devant  la 
terne  du  Sultan  ;  les  foldats  furpris 
rentourerent ,  8c  contemplant  ce 
trifte  objet  avec  autant  d'indignar 
tion  que  de  douleur  ,  ils  étoient 
prêts  à  fe  révolter  fi  quelqu'un  fe 
fût  mis  à  leur  tête.  Après  ce  pre- 
mier témoignage  de  leur  attache** 
ment  9  chacun  fe  renferma  dans  & 
tente  pour  y  pleurer  en  fêcret  le 
fiinefte  fort  de  leur  prince  chéri  ; 
aucun  d'eux  ne  voulut  prendre  de 
nourriture  9  pas  même  de  Teau ,  pen^ 
dant  le  refte  du  jour.  Le  kndemaia 
au  matin  ,  la  folitude  &  le  filence 
régnoient  encore  dans  Je  campw  So- 
liman craignit  qi^  ce  calme  ténè- 
tureuxne  prépa^  la  tempête  :  paqr 
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^  '-  .  ' —  appaîfer  les  foldats,  itôtales ifceainc 
^  ^  ^^*  au  grand  vifir ,  lurenjoignit  de  quit- 
ter larmée  ,  &  dt)nna  fa  place  à 
Achmet ,  brave  officier  ,  qui  avoit 
la  faveur  des  troupes.  Mais  la  diA 
grâce  de  Ruftan  n'étoit  qu'un  jeu 
concerté  ;  lui-même  avoit  fiiggéfé 
cet  expédient ,  comme  le  feul  qui 
pût  le  fauver  ainû  que  fon  maîtres 
Au  bout  de  quelque  temps  ,  le  ref- 
fentiment  des  troupes  commençant  à 
s'appaifer,  ÔC  le  nom  de  Muftapha  à 
«'effacer  des  efprits  ,  Achmet  fut 
étranglé  par  Tordre  de  Soliman ,  8c 
Ruftan  rétabli  dans  fa  dignité  le  vi- 
fir.  Avec  fon  premier  pouvoir  j  il  re- 
prit le  deffein  que  fui  avoit  irifpiré 
Roxelane,  d'exterminer  la  race  de 
Muftapha.  Cçt  inforuné  laiffoit  un 
fils  unique  qui  pouvoit  un  jour 
venger  la  mon  de  fon  père.  Gn  cxt 
cita  de  nouveau  contre  lui- la  jalour 
fie  du  Sultan  ,  qui  dupe  encore  des 
mêmes  artifices,  confèntit  àlamoit 
de  ce  jeune  .  prince.  Un-  eunuquç 
députer  à  Biirfa  ,  où.  étoit  cet  ift- 
^lox^ente  ^ime  ^.exécu^  fa  cqo^, 
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mifllonf  avec  un  zèle  barbare  y  8c      îy^ 
les  fils  de  Roxeiane  n  eurent  plus 
de   rivaux  iiir  le  cliemin  du  trô- 
ne (a). 

On  ne  voit  guère  de  fcenes   û       Charles 
tragic|ues ,  ni  de  fi  fiineftes  câtaftro-  projette  u« 
phes ,  qvk  dans  Thiftoire  des  gran-  î^")?^  g^ 
des  monarchies   de    l'Orient,   où&    Marie 
Tardeur  du  climat  femble    exalter  d'Angle-» 
toutes  les  paffîons ,  ôc  où  celles  du  terrc^ 
fouverain   trouvent  une   libre  car* 
riere  dans  le  defpotiffne  de  fon  au< 
torité* 

Tandis  que  Soliman  éioit  aînfî 
livré  tout  entier  à  des  intrigues  de 
cour  ,  Charles  s'occupoit  d'un  nou*- 
veau  deflèin  qu'il  avoit  formé  pour 
ragrandiflfement  de  fa  famille.  Les 
vertus  d'Edouard  VI ,  roi  d'Angle- 
terre y  avoient  donné  à  fes  fujets  tant 


(a)  Angcrii  Giffenii  Busbequiî  legM* 

timis  TurcicA  epifioU  4 Franc.  i<îi  î  ,  p.  37. 

Thuan. /iK  iz  ,  p.  431.  Mem,  de  Ribier  ^ 

.11 ,  457..  Mauroceai,  hifior.  ve»ttA  tib^ 
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1553.  d'eipérance  d'être  heureux  fbu$ 
fon  gouvernement,  qu'ils  fuppor- 
toient  fans  innipatience  tous  leÈ  maux 
que  les  divisons  de  fes  miniftres 
ambitieux  leur  fàifbient  éprouver 
pendant  fa  minorité»  Mais  ce  Priii'* 
ce  j  après  un  règne  très-court  , 
fe  trouva  attaqué  d'une  maladie 
de  langeur  qui  menaçoit  &,  vie  ; 
l'empereur  n'en  fut  pas  plutôt 
inftruit ,  que  âififTant  l'occafion 
d'augmenter  la  puifTance  ou  les 
domaines  de  ion  fils  ,  il  imagina 
de  joindre  l'Angleterre  à  fks  autres 
royaumes  par  te  mariage  de  Philip- 
pe avec  Marie ,  héritière  de  la  cou- 
ronne d'Edouard.  Cependant  com- 
me il  craignoit  que  fon  fils  ,  qui 
étoit  alors  en  E (pagne,  ne  refufôt 
d'époufer  une  princefle  qui ,  âgée 
de  trente-huit  ans,  en  avoit  onze 
de  plus  que  lui  (a).  Charles  prk 
la  réfolution,  malgré  fk  vieillefle  8c 


(a)  Paîay.  *ijf ,  conâU  trid.  J ,  *  ,  r^ 
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ks  infirmités ,  de  s'offrir  hiî  -  même  "    ijjï^ 
pour  époux  à  Marie  .  qui  étoic  £à 
coufioe. 

Quoique  cette  princefle  n'eût  au-    Philippe 
cun  de  ces  charmes,  qui  furvivent  y  confent» 
à  la  jeuneflb  8c  inlpirent  TafTec* 
don  ou  f  eftime  y  Philippe  confen* 
dt  à  ce    mariage  fans  héfiter ,  Sc 
Êcrifia ,  félon  la  coumpie  des  prin- 
ces ,  ûm  penchant  à  ion  ambitioa» 
L'empereur  n'attendit  pas  la  mon 
d'Edouard    pour   préparer  d'avan- 
ce  le    fuccès   de    cette    alliance. 
Amfi  dès  que  le  trône  fut  vacant  ^ 
les  prétentions  de  Jeanne  Gray^ 
auffi  malheureufe  dans  leur  iflue  y 
qu'elles  étoient  peu  fondées ,  laif- 
feîent  à  Marie  la  poflelCon  de  tous 
fes  droits  {a)y  Hl  Charles  envoya 
^ne  pompeuie  «nbaflade  à  Lon- 
dres pour  féliciter  la  nouvelle  reine 
^  lui  offrir  la  main  de  (on  fils.  Cette   sentiment 
propofition  fut  reçue  très  -  fàvora-  de  Marie  & 
blement.  Sans  parler  de  la  gloire  ^"  ^°g^®** 

fur  ce  ma^ 


^       ' Xm)  Oartc's Mfi. ôfmgUni ,  3  ,  xt% 
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J-JJ3.  flatteufe  d'époufer  Fhéritier  du  plus 
grand  monarque  de  l'Europe ,  cette 
prînceffe  y  trouvoit  encore  l'avantage 
de  s'unir  plus  étroitement  à  la  fa- 
mille d  une  mère  qu'elle  avoit  tou-, 
jours  tendremerit aimée, .&  de  s'af- 
furer  un  puiffant  fecours.  pour  fe-, 
conder  fon  projet  chéri  de  rétablir 
la  religion  catholique  en  Angle- 
terre.  Mais  fes  fujets  ne  penfqient 
pas  ainfî.  Les  nombreux  partifans 
de  la  réfocmation  redoutoient  ce 
mariage.  On  favoit  que. Philippe 
foutenoit  tous  les  dogmes  de  l'é- 
gliiè  romaine  avec  un  2ele  fangui- 
jaaire  ,  qui  alloit  même  au  -  delà 
de  la  fuperftition  Efpagnole*  Le 
peuple  Ânglois,  accoutumé  à  une 
îbrte  de .  familiarité  avec  fes.  fouve^ 
rains;,  qui ,  quelquefois  du  rang  de 
fujets ,  avpien^  été  étevés  au  urône  ^ 
étoit  bien  loin  àe  pouvoir  endurer  Ij^ 
hauteur  &  la  morgue  caftillâne.  Un. 
prince  étranger,,  devenu  l'éppux  de 
leur  reine ,  prendroit  néceflaîrement 
unegrandeînfbence  dans  le  confeil  ? 
on  redoutoit  le  çar?iâ;erç  W^éijijeipK; 
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de  Philippe  ;  on  craignoit  qu'imba  i  n  ^i 
des  maximes  de  la  monarchie  Es- 
pagnole 9  fi  contraires  aux  libertés 
nationales  de  l'Angleterre  ,  il  ne  fît 
adopter  fa  politique  à  Marie  9  &  ne 
lui  fournît  de  Targent  &  des  trou^ 
pes  étrangères  contre  fes  propres 
fiijets. 

La    chambre    des    communes ,    La  cham- 
quoiqu'alors  foumife  à  la   volonté  ^re   des 
de  fes  fouverains  «  préfeuta  une  re-  ^^/^^^^^^^ 
quête  très-forte  contre  cette  allian-  montranccs 
ceé    On  publia  un  grand  nombre  contre  cette 
de  pamphlets,  qui  en  repréfentoient  alliance. 
les  dangereufes  conféquences,  ôcpei* 
gnoient  des  plus  odieufes  couleurs 
la  bigoterie  &  Tarrogance  de  Phi- 
lippe. Mais  Marie ,  inflexible  dans 
toutes   fes  réfoluuons ,  n'eut  aucun 
égard  ni  aux  remontrances  des  com- 
munes y  ni  aux  fentimens  de  fon 
peuple.  Les  miniftres  en  qui   elle 
avoit  le  plus  de  confiance  ,   étant 
dé}a  féduits  par  les  artifices  de  Tem-, 
pereur,  qui  leur  avoit  envoyé   de 
grottes  fommes  pour  gagner  le  refte 
du  confeil ,  approuvèrent  haute- 
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J553      ment  le  choix  de   leur  reine.  h€t 
pape   aufli  -  tôt   après   qu'elle  fut 
montée  fur  le  trône  ,  avoit   dépê- 
ché le  cardinal  de  la  Pote  en  Angle* 
terre ,  en  qualité  de  légat ,  pour  ré* 
concilier  fa  patrie  avec  le  faint  iiege  i 
mais  ce  miniftre  fut  retenu  à  Bil« 
linghen  en  Allemagne  ^  par  Tordre 
de  l'empereur.  On  craignoit  que  fa 
préfence  ne  nuisit  aux  prétentions 
de   Philippe,  &   qu'il   n'employât 
fon  crédit  en  faveur  de  Courtenay 
ion  parent ,  comte  de  Oevonshire  ^ 
que   les   vœux   de   fa   nation   ap- 
peiloient  à  Thonnenr  d'époufer  la 
reine.  . 
Le  traité      Cependant  les  négociations  fil- 
de  mariage  ^^j^^  preflees  avec  la  plus  grande  çha- 
'    leur.  Charles  acquiefça,  fans  balan- 
cer ,  à  toutes  les  conditions   que 
les  miniftres  de  Marie  lui  propor 
ferent ,  foit  pour  vaincre  les  répu- 
gnances du  peuple  Anglois  9   fbit 
pour  calmer  leurs  propres  craintes 

(4)  Carte,  3,  i8t, 
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&  la  défiance  qu'ik  avoient  d'un      1554. 
maître  étranger.  Les  principaux  ar- 1^  Janyici, 
ticles   du   traité  ifurent  y   que   Phi- 
lippe  pendant  la  vie  de  la  reine  ^ 
porteroit   le  titre   de  roi  d'Angle- 
terre ,    mais  que    cette    princefle 
gouverneroit    feule   8c   difpoferoit 
entièrement  de  tous  les  revenus  , 
offices  ÔC  bénéfices  du  royaume  ; 
que  les    enfans   qui   naitroient  de 
ce  mariage  ,  hériteroient  non  -  feu- 
lement du  trône   de  Marie,  mais 
encore   auroient   la   poffedîon  du 
duché  de  Bourgogne  &  des  Pays- 
Bas  ;  que  fi  le  [prince  Charles  ,  le 
feul  fils  qui  reftoit  à  Philippe  de  fa 
première  femme ,  mouroit  fans  pof^ 
térité  y  les  enfans  de  la  reine ,  mâ- 
les ou  femelles ,  fuccéderoient  à  la 
couronne  d'Efpagne  &  à  tous  les 
Etats    héréditaires    dé   Fempereuiv 
Philippe    devoit  jurer  folemnelle- 
ment ,  avant  la   confommarion  du 
mariage  ,  qu'il  ne  fe  feroit  fervir 
que  par  les  fujets  de  la  reine ,  & 
n*introduiroit   point  en  Angleterre 
d  étrangers   qui  pufTent  donner  de 
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1 5  J4.      Tombrage    à  la  nation  ;  •  qu'il  :  nd. 
changeroit   riçn,  ni   aux  conflim- 
tion5   ni   aux,  loix  ;du   royaume,, 
&  qu'il  n'en  feroit  jamais  fonir  ni 
la  reine  j  ni  ^ucun  de  Ces  encans.  Si 
Marie   mouroit  fans   laifler  d'héri- 
tiers ,  il  promettoit  d'abandonner  le 
trône  au.  fuccefleur  légitime  «  fans 
y  réclamer  aucun  droit  \  enfin  l'An- 
gleterre  en  conféquence  de  ce  ma- 
riage ,  ne    devoit   fe   trouver    en- 
gagée   dans  aucune   guerre    entre 
I,'Efpagne  &  la  France  ;  &  fon  al- 
liance avec  celle-ci  devoit  fubfifter 
daris  toute  fa  force  (a  ). 
Méconten.  :  ^ais  c'étoit  en  vain  que  l'erape- 
temens    &  reur   &  les  miniftres  avoient  em- 
apprehen-    ployé  toute  leur  adreffe  pour  ne 
fions   des    point  bleffer  Tinquiete  jaloufie  des 
cuîgois.      j^iigiois.  Ces  articles  fi  avantageux 
en  apparence ,  ne  calmoient  point 
leurs  craintes.  Ils  fentoient  que.  des 
mots  &  des  promefles  étoîent  un 


(  a  )  Rymcr.  Fdder.  vol.  1 5  ,  ^yj ,  5^3, 
Mémoire  de  Ribier ,  x  ^  ^^î. 
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ïbible  rempart  contre  Tambition  ij54* 
d'un  prince ,  que  le  titre  feul  d'é' 
poux  dé  la  reine  mettoit  en  état 
d'éluder  tgutes  les  conditions  qui 
reftreihdroiem  fon  autorité ,  ou  por- 
terdîent  obftacle  à  (es  projets.  Plus 
ce  traité  paroiffoît  favorable  à  la 
nation  ,  &  plus  on  craignoit  que 
Philippe  ne  fût  t^nté  de  le  violer. 
Ainfi  que  Naples  ,  Milan ,  &  les 
autres  pays  annexés  à  la  couronne 
d'Eipagne  ,  -l'Angleterre  couroit  riG» 
que  de  fentîr  bientôt  lé  poids  de  la 
domination  tyrannique  de  cette 
monarchie ,  8c  de  fe  voir  forcée  , 
comme  ces  autres  Etats ,  dépuifer 
fes  riche  (Tes  &  fes  forces  dans  des 
guettés  étrangères ,  où  fon  intérêt 
8c  -fôn  avantage  ne  feroîeht  point 
confiiltés.  Ces  cohfidêrations  pro- 
duîïirent  un  mécontentement  gé- 
néral Su  la  plus  grande  indignation 
contre  les  paitîfans  de*  Ce  nrtàriage» 

Le  chevalier  Thomas  Wyatjhom*-     Wyat  ft 
me  dé  qudé^e'corifidérdon  8t  zélé  ^^^,^^  J^; 
pour  le  bien  p\ibîîc ,  voyàtii  îà  difpo-  ^^i^ç^ 
fitîon-des  eipritsy  excita  les  habitant 
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i$$4.     1«  plus  emporté,  fuivii  fon  projet 
Marie  en-  de   détruire  la  religion  proteftante 

Suke  1^  ^^"^  ^^^  ^^^^^*  ^^^  ^^^^  d'Edouard 
leHgion  ^  ^^^  ^^  faveur  de  la  réformation  , 
procédante  furent  révoquées ',  le  clergé  protef- 
€n  Angle-  tant  fut  chaffé  &  le  culte  Romain 
terre.  adopté  avec  toutes  fes  cérémonies. 

Le  cardinal  de  la  Pôle ,  qui  auflî-tôt 
après  le  mariage  delà  reine,  eut  la 
liberté  de  continuer  fon  voyage  en 
Angleterre ,  8c  d*y  exercer  fes  fonc- 
tions de  légat  avec  un  pouvoir  fans 
bornes ,  donna  à  la  nation  une  abfo- 
lution  folemnelle  pour  le  crime  dV 
poftafie  Scia  réconcilia  avec  le  pape, 
.Mais  ce  n'étoit  pa5  allez  pour  Ma- 
rie que  d'avoir  rétabli  la  religion  fur 
les  ruines  de  Téglife  proteftante , 
-elle  'exigea  de  tous  fes  fujets  de  fe 
i^nformeràfon  culte,  à  fa  formule 
de  foi ,  6c  d^abjurer  toutes  les  prati- 
ques ou  les  opinions  qui  ne  s'accor- 
doient  point  avec  fa  croyance.  On 
nomma  certaines  perfonnes  pour 
prendre  connoifTance  du  crime  d'hé- 
réfie ,  8c  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  en 
Angleterre ,  on  les  revêtit  d  un  pou- 
voir 
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voir  phs  formidable  que  celui  de       1554,  ^ 
finquifîtion.  La  vue  du  danger  n'in^ 
ùmida  cependant  point  les  miniftres 
de    la   doârine    proteftante  ^  qui     ' 
croyant  défendre  des  vérités  impor- 
tantes   au  bonheur  du  genre  hu- 
main, firent  hautement  laveu  de  / 
leurs  ièntimens.  Ils  furent  pourfuî- 
vis  avec  cette  barbarie  que  le  fena- 
tifme  feul  peut  infpirer,  ôcfubirent 
enfin  Taffieux  genre  de  mort  que- 
l'égliie   romaine  réferve  à  iès  en- 
nemis. Le  peuple  Anglois,  qui  ne 
le    cède   en   fentimens    d'humani-, 
té  à  aucune  nation  de  TEurope  9, 
Se  qui  s'eft  toujours  diftîi\gué  par 
la  modération  de  fes  loix  pénales  ^ 
vit  alors  avec  autant  d'indignatioa 
que   d'étonnement  9   des  hommes 
revêtus  des  premières  dignités  de  , 
Téglife  proteftante ,  vénérables  d'ail-                 j 
leurs  par  l'âge  ,   la  fcience  &  la .            '  | 
piété  j  condamnés  à  des  tourmens               [] 
qu'on  n'avoit  jamais  inventés,  même 
pour  la  punition  des  crimes  les  plus  ^              il 
atroces.                                         , 
Cette  extrême  rigueur  ne  têtu* 
Tome  VI^                D 


^ 
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1554.     plit  pas  les  vues  de  Marié.  La  pa- 

Obftacles  tieiîce  &  le  courage  de  ces  mar- 

qu'elle  rcn-  jy^^  ^  jg  i^  réformation  au   milieu 

contre  dans  j     ,  r     rr  x     •    u  ' 

foa  deflein  "^  '^"^^  fouffrances  y  ce  mépns  ne- 
'  roïque  de  la  mort  que  montroient 
les  perfonnes  de  tout  âge  9  de  tout 
rang  Se  de  tout  fexe,  affermirent 
bien  plus  de  proteftans  dans  leur 
croyance ,  que  la  rage  de  leurs  per* 
fécuteurs  n'en  fit  changer  de  fen- 
timent.  Les  juges  chargés  de  faire 
le  procès   aux  hérétiques,  avoient 
chaque  jour  de  nouvelles  accufations 
à  recevoir ,  &  ne  voyoient  point 
de  terme  à  leurs  odieufes  fondions. 
Les  plus   habiles  minières   de  la 
reine    fentirent  qu'il  étoit   impru- 
dent Se  dangereux  d'irriter  le  peu- 
ple par  le  fpeÊbcle  fi-équent  de  ces 
exécutions  qu'il  trouvoit  auflî  barba- 
res  qu'injuftes.    Philippe    même  , 
voyant  que  Marie  portoit  la  rigueur 
à  l'excès  y  lui  confeiila ,  contre  Ton 
propre  caraâere,  la  modération  Se 
la  douceur  {a) 

is)  Godwi&«  énnélsof  SU  J^^»  ^f* 
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-    D  eflaya  vainement  par  -  là  de      1554. 
€e  rendre  agréable  ^ux  Anglois ,  qui     te$  Àn-r 
montrèrent  toujours  là  même  dé- S'^^'^  ^^."^^* 
fiance  fur  fes  intentions.  Quelques  pt^ppe^ 
membres  des  communes ,  féduits 
par  ia  cour,  ayant  ofé  propofer  à 
la  chambre  d'accorder  des  fecours 
à  l'empereur  conu'e  la  France ,  leur 
propofition  fut  rejettée  avec  une 
déikpprobatîOQ  générale.  Une  dé- 
marche faite  au  parlement  pour  l'en- 
gager à  confentir  que  Philippe  fut 
couronné  en  qualité  d'époux  de  la 
reine,  eut  fi  peu  de  fucçès,  que  la 
cour  s'en  défifta  promptemcnt  (  a  )♦ 

Cependant  le  roi  de  France  n'ch  Le  roi  Je 
voit  pas  vu  fans  inquiétude  les  négo-  France  cft 
ciations  de  l'empereur  en  Angle- *'*'^''  ^^ 

Ti  r        •  •-  ^  I  •         mariage  de 

ferre.  Il  fentoit  combien  le  mariage  ^    j^^ç 
de  Phifippe  avec  la  fbuveraine  d'un  ayec  Marie, 
état .  fî  :  puiilant ,  pouvoit  accroître 
le  ané(&  &  les  forces  d'un  ennemi 
déjà  tnkp -iredoutable*  U  prévoyoic 


■-*■ 
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ifiennett,  7 ,  f.  Ji^,  Buraet ,  hifi.  vf.  rtfw. 
*  ,  1^8  ,  305. 
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1554.  qiie,  malgré  îeurs  craintes  &  leurs 
précautions ,  les  Anglois  feroient 
bientôt  èiigàgés  dans  l^s  guerres 
au  cpntiiient  ÔC  forcés  à  -fervir  les 
ambitieux  projets  de  Tempereur. 
Dans  cette  perfuafion^  Henri  avoit 
chargé  fori'arîîbafladeur  à  Londres, 
d'employer  toute  fon  adrefTe  pour 
rompfe  ou  retarder  ce  mariage  ;  8C 
commie  il  n'y  avoit  pbîrit  en  France 
de  princes  du  fàng  qu'on  pût  donner 
à  Philippe  pour  rival  auprès  de 
la  reine ,  le  minîftre  eln  ordre  de 
féconder  le  vçeu  des  Anglôis ,  qui 
ibuhaitoîent  .que  leur  reine  époufât 
Un  de  fes  fiiiets*  Mais  la  prédpi- 
tàtîoa  du- tboît  âe  Marié  ayâni 
fait  avorter*  toutes  fei  ratefiires  ^ 
.  Henri  eut  la  prudence  de  rrfiifer 
des  fecours  à  Wyat  8c  aux  autres 
chefs  des  mécomens,  qui>cher->- 
choient  i  le  tenter  par  des  o^es 
•tr^-avaqtageufes  pour  la<;Fi3aace  ; 
il  chargea  même  ion  ambafladeur 
jde  féliciter  la  jreine  fucrcxtin^oa 
ide  la  révolte. 


r- 
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^'apparentes  ,  8c    les  liiltes   qu'il     i  y  ^4. 
avoir  à  craindre  d'une  alliance  qui    Ses  grands 
dédommageoit  l'empereur  de   fes  pr<^par^tifs 
pertes  en  Allemagne  ,  le   déterrai-  ^^pagne. 
nerent  à  porter  tout  à  la  fois  fes 
forces  en  Italie  &  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  lui  étoit  important  *d'amener 
Charles   à  des  conditions    équita- 
bles de  paix  y  avant  que  Marie  eût 
pu  gagner  fur  {es  fujets  de  porter 
la  guerre  dans  le  continent  ou  de 
donner  à  l'empereur    des  fecours 
de    troupes    &  d'argent.  Henri  fit 
les  derniers  efforts  pour  âffembler 
de  bonne .  heure  une  armée  nom. 
fareufe  fur  les  frontières  des  Pays- 
Bas  ;   &  tandis  qu'une   partie  s'en 
détacha  pour  ravager  le  pays  ou- 
vert de  l'Artois ,  le  refte ,  fous  les 
ordres  du  connétable  de  Montmo- 
rency, s'avança  par  la  forêt   des 
Ardennes  ,  vers  les   provinces   de 
Liège  ôcdulHainaut. 

Le  fiege  de  Marienbourg  ouvrît   Progrés  de 
là  campagne.  La  reine  de  Hongrie  f^^  armes, 
gouvernante  des  Pays  -  Bas ,  avoit 
fortifié  cette  place  à  grands  frais  j 

D  iîj 
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ijy4,     mais  comme  il  ne  s'y  trouvoît  qu'une 
foiblc  garnifon ,  la  ville  fe  rendit  au 
Al  Juin.     jjQyj  jç  Q^  jours.  Henri ,  fier  de  ce 

fiiccès ,  s'étant  mis  à  la  tête  de  fon 
armée  ,  inveftit  Bouvines  qu'il  prit 
d'affaut    prefque    fans    ré.fiflance. 
Après   s'être   emparé   de  Dinant  y 
avec   la  même  fecilité ,  il  tourna 
L'empe-  à  gauche ,  &  marché  vers  FArtois* 
point^e^^    Cependant  les  groffes  fommes  que 
état  de  s  y  l'empereur  avoit  envoyées  en  An* 
©ppofer.      gleterre  y    rendoit    fes   préparatifs 
encore  plus   lents   &  p>lus  difficî- 
ies.  U  n'avoit  aucun  corps  de  trou- 
pes pour  arrêter  les  premières  hoi^ 
tilités   des  François  ,   ÔC   quoiqu'il 
eût  raiTemblé  à  la  hâte  toutes  fes 
forces,  fon  armée étoit  encore  bien 
inférieure  à  celle  des  ennemis.  Mais 
Emanuel    Philibert   de  Savoie  ,  à 
qui  il  en  avoît  donné  le  commande* 
ment,  trouva  dans  fa,, conduite  .& 
fon  aftivité  des  reflburces  pour  fup- 
pléer  au   nombre.  Il    fut    fi  bien 
choifir  fes  polies ,  &  obferver ,  fans^ 
fe   compromettre,  tous  les   mou- 
vemens   des    François  9   qu'après 
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les  avoir  mis  hors  d'état  de  Tatta-  ïj^^ 
quer  Se  de  former  aucun  fiege  de  - 
conféquence,  il  les  obligea  de  re*^ 
tourner  vers  leurs  frontières  faute 
de  moyens  de  fubfifter.  Mais  en 
chemin  ils  brûlèrent  toutes  les  pla« 
ces  ouvenes ,  8c  pillèrent  le  pays 
avec  une  cruauté  5c  une  licence  > 
plus  digne  d*un  corps  de  troupes 
légères  ^  que  d'une  grande  armée 
conduite  par  fon  roi. 

Cependant  Henri  qui  ne  vouloit     Les  Fran- 
point  congédier  fes  troupes ,  fans  î^^^  ^^^^  '® 

'     £^'^  I  '^  A  '  .  ûege    de 

avour  lait    quelque    conquête    qui  ^^^ 

répondît  à  la  grandeur  de  fes  pro- 
jets 8c  de  fes  préparatifs  9  inveftit 
RentL  Cette  place  étoit  alors  d'au- 
tant plus  importante ,  que  fituée  fur 
les  confins  de  l'Ânois  8c  du  Bou« 
lonnois^elle  couvroit  la  première 
de  ces  provinces  9  de  protégeoit  les 
incurfions  que  les  impériaux  fai- 
foient  dans  la  dernière.  La  ville 
pourvue  de  bonnes  fortifications  8c 
d'une  garnifon  nombreufe ,  fit  une 
vigoureufe  défenfe  ;  mais  elle  ne  poi^* 

D  iv 
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1554.      voit  tenir  long  -  temps  contre  le* 
vives  attaques  d'une  puiffante   ar- 
mée. L'empereur ,  à  qui  la  goutte 
laiflbit  en  ce  moment  un  peu  de 
relâche,  avoitfî  fort  à  cœur  de  fau- 
ver  cette  place ,  qu'à  peine  en  état 
de  fupponer  le  mouvement  de  la 
litrere ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  ion 
armée  ;  &  avec  les  renforts  qu'elle 
venoit  de  recevoir ,  il  étoit  en  état 
de  paroître    devant  l'ennemi.  Le» 
François  attendoient  avec  impatien- 
ce l'arrivée  de  Charles ,  dans  l'efpé- 
rance  d'une  bataille  qui  décideroit  du 
fort  de  Renti.  Mais  l'empereur  mit 
tous  fes  foins  à  éviter  le  combat  ;, 
&  ne  voulant  que  délivrer  la  ville^ 
il  fe  flatta  d'y  réuflîr ,  fans  s'expo* 
fer  aux  rifques  d'une  aâion  déci^ 
five.  » 

Les  deux      Malgré   toutes  fès  précautiobs , 
^    >;^n"^  ""  la  difpute  d'un  pofte  dont  on  vou- 

tiennent       1    .      ,  f  01, 

aux  mains.  ^^^^  ^^  emparer  de  part  ôc  d  autre , 

engagea  une  affaire  prefque  gèné^ 

15  Août.    ^^^*  Le  duc  de  Guife  qui  comman- 

doit  l'aile  des  François  fur  laquelle 

fe^  portoit  le  fort   de   l'attaque  , 
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Ibutint  le  choc  avec  une  conduite  1554. 
&  une  valeur  dignes  du  défenfeur 
de  Metz.  Après  un  combat  »  opi- 
niâtre j  les  impériaux  furent  re- 
pouffés  &  les  François  demeurèrent 
maîtres  du  pofte.  Si  le  connétable , 
retenu  foit  par  fe  lenteur  &  fan 
irréfolution  naturelle,  foit  par  fa 
haine  cohtre  un  rival ,  n'eût  différé . 
de  feire  avancer  fon  corps  de  ré- 
ferve  pour  féconder  les  progrès  du 
duc  de  Guife ,  la  déroute  des  enne- 
mis auroit  été  complette.  Cepen- 
dant fempcreur  ,  malgré  les  pertes 
qu'il  avoit  eifuyées  ,  refta  dans  fo» 
camp  j  tandis  que  les  François 
abandonnèrent  le  leur,  s'y  trouvant 
forcés  par  le  manque  de  provifions 
&  par  l'imppflîbilité  d'entreprendre 
aucun  fiege  en  préfènce  de  l'armée* 
impériale.  Mais  ils  fe  retirèrent  avec 
une  contenance  qui  fembloit  plu;; 
tôt  défier  leurs  ennemis,  que  les 
éviter. 

L'empereur  qui  avoît  rempli  fbir  *  ^ç  1  o*- 
principal  objet  ,  ne  les  inquiéta  riaux  d^a^ 
point  dans  leur  marche.  Arrivé  aip;  tenc  la  pk- 

D  y  cacdû^ 
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^  XJJ4,  confins  de  fes  Etats.  Henri  jetta  des 
garnirons  dans  fes  villes  frontières , 
&  licencia  le  refte  de  fbn  armée» 
Cette  précipitation  encouragea  les 
impériaux  à  s'avancer  avec  un  grand 
corps  de  troupes  dans  la  Picardie 
qu'ils  mirent»à  feu  &  à  feng ,  pour  fe 
venger  des  ravages  que  les  François 
avoient  faits  dans  le  Hainaut  8c  dans 
l'Artois  (a).  Mais  n'étant  pas  aflez 
fons  pour  s'emparer  d'aucune  pla- 
ce confidérable  ,  ils  ne  tirèrent 
pas  plus  de  fruk  que  leurs  enne- 
mis 9  de  cette  manière  barbare  8C 
honteufè  de  faire  la  guerre. 

«  /r  •         Cependant  les  affaires  de  Henri 

Aftaires  *  u  •  ^  j     •  •  ♦  • 

<l'Italie       alloient  de  jour  en  jour  plus  mal 

en  Italie.  Côme  de  Médîcîs ,  prince 

habile  8c  entreprenant ,  ne  voyok 

qu'avec  beaucoup   d'inquiétude  les 

François    s'établir  dans  Sienne.  D 

csaignoit  avec  raifon  leur  votfina- 

ge.    Tout   ce  qui  penchoit    dans 


flW»l 


(a)  Thuan.  4^0  ^  dct.  Hara».  snn.  Brsi^ 
1^74. 
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Florence  pour  l'ancienne  démocra-      jjj^ 
tie,  trouvoit  en  eux  des  protec-^ 
teurs  naturels  contre  Tautorité  ab- 
folue  que  Tempereur  Tavoit  aidé  à 
ufurpen  Côme,  d'ailleurs,  n'igno- 
roit  pas  que  fon  attachement  pour 
ce  monarque,  le  rendoit  odieux 
aux  François  ;  il  prévoyoit  que  la  .  ^e^eint 
Tofcane    éprouveroit  bientôt    les  Jj^^kTsVÎr 
effets  de  leur  reflentiment,  fi  on  leur  la  yiUe  de 
laUToit  le  loifir  de  fe  fonifîer  dans  sienne. 
Sienne.  Le  paru  le  plus  fur  étoit 
donc  de  les  en  chaiTer,  avant  que  la 
France  eût  envoyé  des  fecours  qui 
les  rendiflent  encore  plus  redouta* 
blés.  Mais  il  y  alioit  de  la  gloire 
&.  de  l'intérêt  de   Charles,  à  les 
repoufler  du  cœur   de  fes  Etats: 
aufli  Côme  ne  travailla-t-il  d'abord 
qu'à  rejetter  for  ce  Prince  tout  le 
poids  de  cette  guerre  ,  Se  pendant 
la  première  campagne ,  il  ne  l'aida 
que    de    quelqu'avance    d'argent^ 
pour  la  folde  des  troupes  impé** 
tiales. 
L'empereur  ,   dont    les   tréfors  .ff?  ^^ 

^^t     ,      ^  ,      .rf  Al  ciations 

^etoiem  epuifes   en    Angleterres ,  avec  rem. 

Dvj  pcrcur. 


«■ 


iiH. 
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"  rfailleurs  tout  occupé  de  la  défènfe 
des  Pays-Bas ,  ne  pouvoit  agir  que 
foiblement  en  Italie.  Corne  fentit 
que  les  François  allaient  y  devenir 
les  maîtres^,   à  moins  qu'il  ne  fè 
chargeât  lui-même  d'y  faire  la  guer* 
re  5c  de  la  conduire  ^vec  vigueur  ; 
mais  forcé  par  fa  fîtuation  à  pren- 
dre ce  parti ,  il  voulu"r  du  moins  qu'il' 
lui  en  reftât  quelqu'autre  avanta- 
ge que  celui  de  chaflfer  les  Fran^- 
çois  de  fon  voifinage.  Dans  ce  def^ 
fein  9  il  offrit  à  Charles ,  par  un  en-> 
voyé    qu'il    lui    dépêcha ,   de    dé- 
ckurer  la  guerre  à  Henri  Se  de  ré- 
duire Sienne  kks  frais  ^  à  condition 
que  jufqu'à  l'entier  rembourfement 
de  £es  avances  on  lui  abandonne-- 
roit  toutes  les  conquêtes  qu'il  pour- 
foif  feirev  L'empereur,  qui  fe  voyoit 
iàns  reffources  pour  foutenir  tant 
de  guerres    à  la   fois  ,   confentit 
volontiers  à  cette  propoiitioa  ;  Sc 
Corne  qui   connoiffoit  le  mauvais 
état  des  finances  de  ce  prince ,  eC^ 
péra  que  dar^   Fimpo/Iibilî^é  de  le 

P^yef  9  Charleji  le  laiiTeiOu  tran;^ 


Â 
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quille  pofleffeur  des  villes  dont  il  fe  -  1554. 
fèroit  emparé  {a). 

Dans  cette  confiance  ,  il  fit  de     j|  ^   ^^^ 
grands  préparatifs  ;  &  fâchant  que  pre  à  faire 
le  roi  de  France  avoit  porté  toutes  la  guerre  à 
fes  forces  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fe  **  ^ r^cc- 
flatta  de  pouvoir   raffembler  aflez 
dé   troupes  pour  lui  foire  tête  en 
Italie.  L'afilfbnce ,  ou  du  moins  la 
neutralité  du  pape    lui    devenant 
nécefiaire  y  il  donna  une  de  fes  filles 
en  mariage  au  neveu  de  ce  pontife  ; 
une  autrefiit  offerte auduc  desUrfins 
pour  le  détacher  des  François  9  dont 
ik  famille   foutenoit  depuis  long- 
temps le  parti.  Mais   ce  qui  étoit 
encore  plus  imponant ,  il  engagea    ^^^ . . 
Jean- Jacques   Médéqno  ^  marquis  cft    chargé 
de  Marignan  y  à  prendre  la  con-  da  com- 
duke  de  fon  armée  (  b  )•  Cet  officier  mande- 
né  de  baffe  extraôion,  s'étoit  éle-  J^^^^^^ 
vè  de  grade  en  grande  jufqu'à  celui 


(a)  Adrùmi  ifiori/ê  defuai  temfi  „  toÎ. 
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IJJ4.  de  général ,  8c  la  réputation  de  fes 
talens  le  plaçoit  au  rang  des  plus 
habiles  capitaines  de  ce  fîecle  guer« 
rien  Cependant  fon  ambition  n'é- 
toit  pas  encore  fatisfaite.  Honteux 
de  fon  origine  obfcure  ,  il  voulut^ 
àTaide  dHine  refTemblance  de  nom^ 
fe  faire  pafTer  pour  defcendant  des 
Médicis.  Côme ,  trop  heureux  de 
trouver  dans  la  vanité  de  cet 
homme  un  moyen  de  fe  l'attacher  ^ 
le  reconnut  pour  fon  parent  Sc  lui 
permit  de  prendre  fes  armes.  Dès 
ce  moment ,  Médécino  ^  glorieux 
de  fervir  le  chef  d'une  famille  il- 
lufbe  à  laquelle  il  paroiflbît  alors 
appartenir  ,  s'occupa  avec  le  plus 
grand  zèle  à  lever  des  troupes  ;  8c 
comme  un  long  fervice  lui  avoir 
acquis  beaucoup  de  crédit  parmi 
les  officiers  des  bandes  mercenaires 
qui  compofoient  les  forces  de  i'Ita-^ 
lie  ,  il  engagea  les  principaux  d'en* 
tr'eux  à  fç  ranger  fous  les  étendarts 
de  Côme. 

Henri  crut  devoir  oppofer  à  cet 
habile  général ,  Pierre  Strozzi^gea; 
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tilhomme  Florentin.  Cet  exilé  réfî-  .    1554. 
doit  depuis  long-temps  en  France  ;         Pierre 
ion  mérite  &  fa  renommée  Tavoient  ^^î®**^  *^ 
élevé  juiqu  au  commandement  des^^  jg  celle 
armées.  U  étoit  fils  de  ce  Philippe  des  Fran- 
Strozzi  qui ,  en  1537,  ayant  tra-  Ç^J^s  ^  ^^î 
vaille  avec  la  plus  grande  ardeur  à  ^^^' 
chafler  de  Florence  le  s  Médicis  pour 
y  rétablir  le  gouvernement  répu- 
blicain y  périt  dans  cette  entreprife. 
Pierre  qui  avoit  hérité  de  la  haine 
implacable  de  fon  père  pour  cette 
famille  9  &  de  ion  entoufiafme  pour 
la  liberté ,  joignoit  à  toutes  ces  par- 
lions celle  de  venger  ion  fang.  Henri 
eipéra  tout  d*un  général  dont  le  icele 
pour  la  France  étoit  iêcondé  par  des 
intérêts  fi  puiiTans  ,  Sc  qui  devant 
combattre  dans  là  patrie  ,  y  trôu- 
veroît  de  nombreux  panifans  prêts 
à  favoriier  Tes  opérations. 

Mais  le  choix  de  Henri  ,   quot^   Impradeit^ 
qu'appuyi  iur  des   motifs   fi  ipé-  ce  du  choix 
cieux  j  devint  pourtant  funeile  à  la  ^^  Henri,  • 
France.  Dès  que  Côme  eut  appris 
qjue  le  mortel  ennemi  de  fa  famille 
étoit  nommé  pour  conuitaader  ea\ 
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I5J4.  Tofcane  y  il  en  conclut  qu'on  ne  fe 
borneroitpas  à  protéger  les  Siennois, 
&  que  lui-même  avoit  tout  à  crain- 
dre pour  fes  propres  Etats  ,  s'il  ne 
faifoit  les  plus  vigoureux  efforts,  (a). 
D'un  autre  côté,  le  cardinal  de 
Ferrare  ,  qui  avoit  l'entîere  direc- 
tion des  affaires  de  la  France  en 
Italie  ,  ne  vit  dans  Strozzi  qu'un 
rival  redoutable  ;  &  pour  empêcher 
que  le  fuccès  de  fes  armes  ne  lui 
enlevât  une  autorité  dont  il  étoit 
jaloux  ,  il  le  IsSfla  fouvent  manquer 
&  de  provifîons  &  d'argent  pour 
fentretien  des  troupes.  Strozzi 
lui-même  ,  aveuglé  par  fbn  refTen* 
timent  contre  les  Médicis  ,  au  liea 
de  fe  conduire  avec  la  circonfpec- 
tion  Se  la  prudence  ^'un  habile  gé- 
néral ,  ne  Âùvit  dans  fe&  opérapons 
que  les  mouvemens  impémeux  de 
la  vengeance. 

Bataille       II  débuta  par  atta^er  plufieurs 


^e^  Maxcia- 


(^)  Pecei ' wHinorU  di  Shn^ »  vol.  4 » 


2>£  Charles-Quint.    89 

villes  du  territoire  de  Florence.  Ce     Tjûl 
lut  avec  tant  de  vigueur  y  que  Mé- 
decine 9  pour  arrêter  fes  progrès , 
fe  vit  forcé  de  retirer  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée   du  iiege 
de  Sienne,  déjà  commencé  avant 
l'afrivée  de    Tennemi*    Corne    qui 
ibutenoit  feul  le  fardeau  de  cette 
guerre  ,  y  auroit  eu  bientôt  épuifé 
tous  fes  revenus  ;  ni  le  viceroi  de  Na- 
ples  ni  le  gouverneur  de  Milan  , 
îi'étoient    en  état  de    lui    donner 
des  fecours  ,   &  les    troupes  que 
Médécino     avoit    laiJées    devant 
Sienne  ,  ne  pouvqient  rien  entre- 
pî^ndre  en  fon  abfence.  Dans  ces 
circonftances  ,  Strozzi  devoit  traî- 
ïier  la  guerre  en  longueur  &  poner 
tous  &:s  efforts  fur  le  territoire  de 
Florence.  Mais  ce  général ,  impa- 
tient de  ruiner  fon  ennemi  par  un 
coup  décifif ,  engagea  lui-même  la 
bataille  à  peu  de  diftance  de  Mar- 
ciano.  Les  deux  armées  étoient  à     3  Août» 
peu  prés  égales  pour  le  nombre  ; 
^9is  foit  trahifon  ,  foit  lâcheté  de 
^  part  des  officiers  ;  un  corps  de 
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1554.     cavalerie  Italienne,  en  qui  StrozA 
avoit  beaucoup  de  confiance  9  s'étant 
LesFran-  mis  à  fuir  fans   avoir  combattu  f 

Stf^-t  ^  rinfanterie  demuera  feule  expofée 
aux  efforts  de  toute  Farmée  ennemie  : 
cependant  elle  tint  ferme  y  encoura* 
gée  par  la  préfence  Se  l'exemple  du 
général  qui ,  malgré  une  bleifure 
dangereufe  qu'il  avoit  reçue  en 
voulant  rallier  fa  cavalerie  ,  montra 
autant  de  fens-froid  que  de  valeur. 
Mais  Ces  troupes ,  entourées  de  tous 
côtés  ,  foudroyées  par  une  batterie 
de  canon  ,  prifès  en  flanc  par  la 
cavalerie  Florehtine  ,  fiirent  enfia 
entrainées  dans  une  déroute  gêné* 
raie.  Strozzi  aiïbibli  par  la  perte  de 
fon  fang  &  défefpéré  des  fuites  de 
fon  imprudence  ,  eut  beaucoup  de 
peine  à  s'échapper  avec  une  poi- 
gnée d'hommes  (a). 
MéJécino      Médécino  ramena  donc  au  fiege 

^^ë^        de  Sienne  fes  troupes  viâorieufes  « 

Sienne,  ^  ' 


(s)  Pecci  memoriê  di  Siens,  yoL4, 
/•  ÏJ7. 
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Êûs  que  le  général  ennemi  pût  îThT 
malgré  tous  Tes  efforts  ,  raflembler 
un  corps  d'armée  ,  capable  3e  Tin- 
quiéter  dans  Tes  opérations.  Mais  Brayedé- 
les  Siennois  ,  loin  d  être  découragéj  fçnfc  des 
par  la  perte  d'une  bataille  qui  leur  ?^^7f°?i  * 
ôtoit  toute  elpérance  de  fecours  ,  ^  ®  **•• 
fê  préparèrent  à  fe  défendre  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  ,  avec 
cette  vigueur  indomptable  qye  l'a- 
mour de  la  liberté  peut  feul  inf^ 
pirer.  Une  fi  généreufe  réfolutioti 
fat  vivement  fécondée  par  Monluc 
qui  commandoit  la  gamifon  Fran- 
çoife  dans  la  ville.  Cet  officier  ^ 
qui  étoit  parvenu  à  ce  pofte  de  con* 
fiance  par  ion  mérite  &  fa  bravoure  9 
ne  voulant  devoir  qu'à  ces  titres 
un  avancement  où  fon  ambition 
ne  voyoit  aucun  terme  ,  chercha 
à  fe  diftinguer  dans  la  défenfe  de 
Sienne  par  des  prodiges  de  valeur 
&  de  confiance.  Les  premiers  foins 
de  fon  aftivîté  fe  portèrent  à  répa- 
rer les  fortificanons.  II  exerça  les 
citoyens  à  tous  les  fèrvices  mîli* 
taires  ^  8c  les  accoutuma  à  partager 
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1554.     les  fetigiies  &  lés  dangers  avec  Icf 
foldats.  Comme  rennemî  avoit  fer- 
mé tdbtes  les  avenues  de  la  ville  , 
il  mit  la  plus  étroite'économie  dans 
la  diftribution  des  vivres  ,  Se  enga- 
gea ta  garnifon  ainfî  que  les  ha- 
bitans  à  fe  reftraîfldre   eux-mêmes 
à  une    modique  portion  pour  leut 
fiibfiftance  journalière.  Médecine  y 
dont  les  troupes  n  étoîent  pas  affez 
nombreufes  ^K>ur  emporter  là  place 
de  vive  force  ,  eenta  deux  fois  de 
la  furprçndre  par  alîbut  ;  maïs  te 
courage  c?ii'on  lui  oppofa  8c  la  perte 
confidérable  qu'il  y  fit ,  ne  lui  laijC- 
ierent  d'autre  eipérance  que  de  la 
réduire  par  la  famkie» 
Méd&ma      II  fortifia  fbn  camp  avec  le  plus 
change  j--    grand  foin  ,  8c  fe  faififfant  des  poP 
blocus.^      tes  importans  aux  environs  de  la 
ville,  afin  de  couper  aux  affiégés  toute 
communication    au  dehors  ,  il  at- 
tendit que  la    néceflîté  les  forçât 
à  lui  ouvrir  leurs  pones.  Mais  le 
zèle   ardent  des  citoyens   pour  la 
liberté  leur  fit  fupporter  long-temps 
k  diferte  des  vivres ,  même  jjoP 


\ 
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^'aùxlioiTreurs  de  la  famine.  Mon-  i  j  54., 
lue  par  fon  exemple  &  fes  difcours 
apprit  à  fes  ibldats  à  imiter  ,  dans 
ces  extrémités,  laconftance  des  bour- 
geois. Us  foutinrent  le  fiege  pen- 
dant dix  mois .,  &  ce  ne  fiit  qu'a- 
près s'être  vus  réduits  au  dernier 
morceau  de  pain ,  après  avoir  mangé 
julqu'àleurs  chevaux  fleurs  chiens  ÔC 
tous  les  autres  animaux,  quils  de-, 
mandèrent  à  capituler  ;  encore  15^^, 
«xigerent-ils  des  conditions  ho- 
norables ;  &  Côme  ^e  Médicis 
Çii  n'ignoroit  pas  leur  afFreufe  fi-' 
tuation,  cra^nant  qu'elle  ne  les= 
portât  à  quelque  réfolution  défeP 
P^rée  ^  leur  accorda  uèe  capdtula- 
ûon  plus  favorable  qu'ils  ne  de-, 
voient  l'attendre. 

^  La  capitulation  fe  fit  au  nom  de     ^^  Avril, 
fempereur.  Il  s'engs^ea  à  prendre-La  fami-  * 
Sienne  fous  la  protc^on  de  f  Em-^^  o^lig« 
Pire^fl  prQmJjj:de.'mamteniï  les^S/r^'*'' 
anciennes  jBb'eités  de  larépublique ^^ 
*Je  faiffer  à-fes  'magîftrâts^  le  pJeié 
exercice  de  leur!  autorité  ^  de  ga*- 
^tir  aux    citoyens;  la  tranquille 
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njjj,     pofleiTion  de  leuts  biens  &  de  leur? 

privilèges.  U  accorda  une  amniftie 

générale  8c  fans  reftriâion,  à  tous 

ceux  qui  avoient  porté  les   armes 

contre  lui  ;  &  fe  réfervant  le  droit 

de  mettre  garnifon  dans  la  ville  , 

il  donna  en  même  temps  fk  parole 

dene  point  rebâtir  la  citadelle  fans 

le  confentement  des  citoyens.  Mon* 

lue  &  les  François  eurent  la  per- 

miflfioil  de  fordr  de  la  place  avec 

tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Unegran-    «  Médécino  obferva    avec     toute 

dcs^cn^     l'exaâimde  qui   dépendoit  de    lui 

aois  fe  reti- les  articles  de  la  capitulation.  Les 

reà  Monte- habitans  n'eurent  à  Ibuffrir  de    fà 

^*^^*       part  ni  violence  9  ni  infulte  9  5c  la 

garnifon  firançoife  fut  traitée  afvec 

tous    les    égards    que  méritoit   fa 

:  bravoure.  M<ds   des  ^  conditions    fi 

fevorables,  accordées  avec  tant  de 

lacilité  y  firent  foupçonner  à  beau* 

coup  de  citoyens  que  l'empereur  & 

'  Côme  n'attendoîêift  qu'une  occafion 

âe  les  enfreindre.  Ainfi  dédaignant 

une  liberté  précaire  ,  ils^  abandon* 

Aèrent  le  lieu  de  Içur  naiflance  St 
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fiihârent  les  François  à  Monte- Al-  """TTjT 
cino  9  à  Porto-Ercole  8c  en  d'autres 
petites  villes  du    domaine   de    la 
république.  Us  établirent    dans   la     Ihjria^ 
première  ,  la  même  forme  de  gou-  ^^^^^  ^^^ 
vernement    dont    ils   jouiflbient  à  ycmOTcat^ 
Sienne  9  y  nommèrent  des  magiA 
trats  chargés  de  la  même  jurifdic* 
tion,  &  iè  confolerent  de  leurs  per* 
tes,  par  cette  image  de  leur  ancienne 
liberté. 

Cependant  les  craintes  8c  les  Les  ci* 
foupçons des Siennois  ngfiirent que  toyens  de 
trop   îuftifiés  par  la  conduite  4^  tienne 

.'^    '  A         •         I  éprouvent 

vamqueurs.  A  peme  les  troupes^  mwirais 
impériales  avoient  pris  pofleflion  traitemeni;^ 
de  la  ville,  que  Côme  ,  fans 
avoir  égard  aux  articles  de  la 
capitulation ,  non  content  de  dépla« 
cer  les  magiftrats  qui  étoient  en 
exercice  &  de  leur  en  fubftituer 
qui  étoient  dévoués  à  fon  pani  , 
commanda  à  tous  les  habitans  de  li- 
vrer leurs  armes.  Us  fe  ibumirent  à  la 
première  de  ces  injuftices  avec  cette 
répugnance  naturelle  à  des  hommes 
£ui  n'avoient   jamais  reconnu   de 
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IJ55.  'maîtres  ;  mais  quand  on  donna 
Tordre  de  fè  ,  défarmer ,  plufieurs 
des  plus  diftingués  s'enfuirent  au- 
près de  leurs  compatriotes  à  Mon- 
te-Alcino  ,  aimant  mieux  s'expo- 
fer  aux  maux  Se  aux  périls  qui  les 
attendoient  dans  ce  dernier  afile 
de  leur  liberté ,  que  de  fe  laifler 
ainfi  traiter  en  efclaves. 

Cômeat-      Côme  redoutant  le  vôifinage  d'un- 
î.^^w"     ""  fi  grand  nombre  d'ennemis  impla- 

^  *  cables  &  défefpérés  ,  qui  confer- 
voient  encore  un  relie  de  pouvoir, 
-ptBSà  Médécîno  de  Içs  attaquer 
'^-dans  leuir§  différentes  .  retraites*  • 
^  .  ijuoique  l'année  de  ce  général  fût 
confidérablement  afToibiie  par  les 
fetigues  du  fiege.de  .Sienne,  il  alla, 
pourtant  invertir  Porto  -  Ereole  , 
dont  les  fortifications  étoient  en  fi 

%S  Juin,  mauvais  état ,  que  les  citoyens  lui 
ouvrirent  leurs  portes  à  fon  arrivée. 
Ce  fat-lk  ùi  dernière  expédition  : 
un  ordre  imprévu  de  l'empereur  le 
força  de  détacher  la  .plus  grande 
partie^  de  fes  troupes  vers  le  Pié- 
mont y  Se  donna  quelque  relâche 

aux 
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aux  réfugiés  de  Monte-Alcino.  Ce-  lyjy. 
pendant  les  malheureux  habitans 
de  Sienne  n'étoient  pas  à  la  fin  de 
leurs  maux«  Charles  ,  loin  de  fe 
conformer,  aux  articles  de  la  capi** 
tulation ,  donna  à  Philippe  fon  fils 
rinveflitufe  de  cette  ville  &  de  fes 
dépendances.  François  de  Tolède , 
au  nom  de  ce  nouveau  maître  y 
tfaita  les  Sîennois  comme  un  peu- 
ple conquis  ,  &  fans  égard  pour 
leurs  privilèges  ou  pour  leur  an- . 
cienne  conftitudon  ,  il  établit  chez 
eux  le  gouvernement  civil  &  mi- 
litaire  de  la  monarchie  Efpagno- 

le  (a). 
La  foiblelTe  où  ètoit  l'armée  im-  OpeRition» 

périale  dans k Piémont,  &  rinaftion  ^^^^  ^'^^ 
de  fes  officiers  ,  en  obligeant  l'em- 
pereur de  rappeller  fes  troupes  de 


(a)$\tiâ.  <?i7.  Thuan.  lih.  15  ,/>.  îi(f. 
537.  Joan.  Carnet Arii  adnot.  rer.frdcipuM" 
mm  ah  an»o  i^^o^  ad  1^61  af,Vnke* 
rum  ,  vol.  3  ,  p,  5^4.  PeCci  memorie  délié 
^na ,  4 ,  1^4  ',  Sec, 
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I  y  yj.      la  Tofcane  au  milieu  de  leurs  con- 
quêtes ,  demandoient  encore   qu'il 
mît  à  la   tête  de  fes  forces  un  gé- 
-    nérardont   la    réputation    &  Tha- 
bileté   puflent    contrebalancer    les 
jrands  tàlens  du  maréchal  de  Brîf- 
Lac  qui  commandoit  les     troupes 
françoifês  en  Italie. 
Charles      Cependant  le  choix  que  Fempe- 
3^"a^iK  ^^  ^^"^  ^^  ^"  ^^^  ii'Albe  ,  fiit  plutôt 
P^urfonté-  ^'^^^*  ^'""^  intrigue  de  cour    que 
«éraliifiine.  de  Topinion  qu'il  avoit    du  mérite 
de  ce  général.  Le  duc  ^  qui  dépuis 
long-temps  faîfoit  fa  cour  à  Philippe 
avec  la  plus  grande  afliduité ,  s'étoit 
infînué  dans  fa  confiance  par  toutes 
les  foupleffes  auxquelles  un  efprit  in- 
flexible de  hautain  avoit  pu  s'abaiflêr. 
Les  rapports  de.  cara£tere  qu*il  avoit 
avec  ce  prince  y  lui  donnoient  déjà 
4u  crédit  auprès  de  lui.  Mais  Ruy 
Gomez  de  Silva ,  favori  de  Philippe , 
craignant   les  progrès  de  ce  rivai 
,fiir  Fefprit  de  fon  maître  ,  eut  l'a- 
drefle   d'engager    l'empereur  à  le 
liommer  pour  commander  en  Pié- 
wokonL  Quoique    le  duc.  vît   bien 
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qull  devoit  cette  diftinâÎQn  aux  15^^, 
mauvais  offices  d'un  ennemi  qui 
o*avoit  en  vue  que  de  1  éloigner  de 
la  cour  ,  il  étoit  trop  délicat  fur 
le  point  d'honneur  pour  refufer  une 
commiflîon  également  périlleufe  8C 
difficile  ;  mais  auffi  ne  voulant  Tac- 
cepter  qu'à  des  conditions  flatteufes 
pour  fa  vanité  9  il  inûfta  auprès  de 
Fempereur  pour  être  nommé  Ton 
vicaire  général  en  Italie  avec  le  ti- 
tre de  génèraliffime  des  armées  im- 
périales Se  espagnoles.  Charles  con- 
fendt  à  tout ,  &  le  duc  d'Âlbe  Hit 
revêtu  par  ces  dignités  ,  d'une  au- 
torité prefque  illimitée. 

Mais  un  il  grand  pouvoir  ne  lui      Ses  pre^ 
procura  pas  d'abord  des ,  fuccès  qui  wîcccs  ope* 


rations 


repondiflent  à   fa  grande   réputa-    . 

.         «r  r  '  A      V  n  ont  que 

non  ÔC  aux  efperances  de  lem- pç^  j^'^j^^, 
pereur.  L'armée  que  commandoit  ces, 
BrifTac,  pouvoit  compenfer  lafupé- 
riorité  du  nombre  par  l'avantage  que 
lui  donnoient  des  troupes  choifies 
qui ,  accoutumées  depuis  long-temps 
à  fervir  dans  un  pays  où  les  villes 
Se  les  châteaux  étjpient  autant  de 

E  î j 


^^^i^^^  ■■ 


t 
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7555.  fortereffes  ,  avoient  parÊdtement 
appris  l'art  d  y  faire  la  guerre.  Par  fa 
bonne  conduite  fécondée  de  leur  va- 
leur ,  non-feulèment  il  fit  échouer 
toutes  les  tentatives  des  ennemis  ; 
mais  il  ajouta  encore  de  nouvelles 
conquêtes  aux  territoires  dont  il 
s'étoit  déjà  emparé.  Le  duc  d'Albe  , 
après  s'être  vanté  avec  fon  arro- 
gance ordinaire  ,  qu'en  peu  de  fe- 
maines  ,  il  chafferoit  les  François 
du  Piémont,  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer dansfes  quartiers  d'hiver,  n'em- 
portant que  la  honte  de  n'avoir  pu 
confever  toute  entière  à  Tempe- 
reur,  cette  partie  du  pays  dont  U 
lavoit  trouvé  en  polTeffion  (a), 
Confpira-      Les  opérations  de  cette  campa- 

Urrer^M^  t   ^^^  ^^  furent  pas  plus  décifives  dans 
•   aux  impé-    ^^s  Pays-Bas  que  dans  le  Piémont. 

%h\ix.  L'empereur  ÔC  le  roi  de  France 
n'étoient  pas  en  état  de  mettre  fur 
pied  d'affez  puiifantes  armées  pour 


« 


(  a  )  Thuan.  lib.  />.  1 5  ,  51  «?.  Giiichcnoa, 
htfi,de  Savoie,  tom.  I ,  ^70. 
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former  des  entreprifes  confidérables,      1555 
Mais    Charles   voulut    fuppléer   à 
la  force  par  un  ftratagême  hardi  ^ 
dont  le  iiiccès  auroit  pu  lui   valoir 
plufieurs  vi£toires.  Pendant  le  fiege 
de  Metz  ,  le  père  Léonard  ,  gar- 
dien d'un  couvent  de   Francifcains 
de  cette  ville  ,  avoit  gagné  Teftime 
&  la  faveur  du  duc  de  Guife  par 
fon  attachement  pour  les  François, 
Cet  homme  d'un  efprit  intriguant 
&  aôif  s'étoit  rendu^  fort   utile   , 
foit  en  foutenant  par  fes  exhorta- 
tions le  courage  &  la  confiance  des 
citoyens ,  fbit  en  procurant  par  fes 
intelligences    fecrettes  ,  une    con- 
noiffance  fiiivie  &  fidèle  des  mou- 
vemens  &  des  deffeins  de  l'ennemi. 
En  confidération  de  ces  fervices  im- 
portans  ,  le  duc  de  Guife  ,  à  fon 
départ   de  Metz  ,  le  recommanda 
fortement  à   Villevielle   qui  venoit 
d'en  être  nommé  gouverneur.  Ce- 
lui-ci porta  la  confiance  dan^  ce  re- 
%ieux  ,   jufqu'à  lui  permettre   de 
conferver  &  d'entretenir  des   cor- 
'^fpondances  avec  qui  il  vouloit  , 
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xjyj.     fans  en  concevoir  le  moùiére  fovip'^ 
çon.  Mais  Léonard  ,  par  une  iiiite 
de  Taudace  &  de  la  légèreté  na- 
wrelles  aux  aventuriers  ,  foit  qu'il 
n€  fe  crût  pas    aflez  récompenfé 
de  la  France ,  où  qu'il  fût  féduit 
par  la  'facilité  même  de  tout  ofèr 
impunément  y  forma  le  projet  de 
livrer  Metz  aux  impériaux. 
?lan    de      II  le    communiqua  à  la   reîne 
h  confjjira-  douairière  de  Hongrie ,  gouvernante 
^*°*'  des  Pays-Bas.  Cette  princefle ,  fans 

avoir  aucun  fcrupule  fur  un  afte 
de  trahifon  qui  pcuvoit  être  avan- 
tageux à  Fempereur  y  aida  le  gar- 
dien à  concerter  fon  plan  ,  de  ma- 
nière à  en  affurer  le  fuccès.  On 
^  convint  que  Léonard  engageroit  les 
religieux  de  fon  couvent  à  entrer 
dans  le  complot  9  8c  qu'il  introduis 
.  roit  dans  cette  maifon  fous  des 
habits  de  moines ,  un  certain  nom- 
bre de  fbidats  choifîs  ;  que  tout 
étant  préparé  pour  l'exécution ,  le 
gouverneur  de  Thionville  s'appro- 
cheroit  de  Metz  pendant  la  nuit  avec 
un  corps  de  troupes  nombreux  8c 
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•teiiteroit  d'efcalader  les  murs ,  qu  eu  1555 
même  temps  que  la  garniion  s'oc- 
cuperoit  à  repoufler  rennemi ,  les 
moines  mettroient  le  feu  en  dif- 
ferens  quartiers  de  la  ville  ;  qu'en- 
fin les  foldats  cachés  dans  le  cou-* 
vent  en  ibniroient  pour  attaquer 
par  derrière  ceux  qui  défendroient 
les  remparts.  On  ne  dôutoit  poin; 
qu'au  milieu  de  la  teneur  ÔC  de 
la  confufion  que  cauferoient  de3 
événemens  fi  imprévus  y  les  impé- 
riaux ne.  fe  rendirent  fecilement 
les  maîtres  de  la  ville.  II  fut  ftir 
^ulé  qu'eu  reconnoiflance  de  ce 
fervice ,  le  père  gardien  feroit  nom- 
nié  à  i'évêché  de  Metz  ,  &  qu  on 
donneroit  de  grandes  récompenfes 
à  tous  les  moines  qui  auroient  fé- 
condé fon  deffein. 

Léonard  prit  des  mefurcs  promp-  Ses  progrès; 
tes  $c  fecrettes*  Son  autorité  j  fes 
vives  inftançes,  Ja  perfpeâive  des 
richefles  ôc  des  honneurs  qu'il  fit 
entrevoir  à  fcs  religieux  9  les  dé- 
terminèrent tous  à  s'engager  dans 
^  conipiration*.  U    introduiût  dans  » 

Eïv 
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TjTT      Ï6  couvent   autant  de  fbldats  qufll 
le  put  faire  fans  donner  d'ombrage» 
On  avertit  à  temps  fe  gonverneuir 
de  Thionvilk  ,  qiir  déjà   prévenu 
de    ce  projet  ,  tenoit  {es  troupes 
prêtes  à  marcher  ;  &  le  moment 
approchait  où  Henri  étoit.  menacé 
de  perdre  là,  plus  importante  de  ie$ 
conquêtes.  '  \  ■ 
la  confpi-  ^    Heureufeiïient  pour  la  France ,  le 
Kaiion     eft  jour  même  qu'on  avoit  fixé  ponr 
^ccouYcrte.  l'exécution    du  complot ,  Villeviel- 
le  qui  étoir  un  officier  habile   8c 
vigilant  ,  *  eut  avis  par  un  efpion 
qu'il  entre  tenoit  à  Thionville ,   que 
c?énains  moines  f'rancircartîs  y  al* 
ïoient  fréquemment  j  qu'on  les  aA* 
mettoit   à  des  conférences  fecret- 
tes  chez  le  gouverneur  qui ,  de  £on 
.côté  ,  fe  préparoit  à  quelque  expé- 
dition avec  le  phis   grand  miftcre* 
Il  n'en  felut  pas;  davantage  pour 
donner  des  foupçons  à  Villeyielle* 
Sans  les'  communiquer,  à  pefforihe  y 
il  alla    anffi-tôt  vifiter   le  couvent 
des  Francifcains ,  découvrit  les  fot- 
àats  qui  y  étotent  c?iché^  ^  8c  les 
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fbrça  de  révéler  tout  ce  qu'ils  ùi-  1^555 
voient  de  la  confpiration.  Le  gar* 
dien  qui  étoit  allé  à  Thionvilie 
pour  mettre  la  dernière  main  à  fon 
ouvrage  9  fut  arrêté  aux  portes  de 
Metz  à  fon  retour  ;  Sc  de  lui- 
même  ,  fans  attendre  la  torture  9 
il  avoua  toutes  les  circonftances  de 
fon  projet. 

Mais  il  ne  fuffifoît  pas  à  Ville-  Dtfaîce 
vielle  de  s'être  faifi  des  traîtres  &  <1  un  corps 
d'avoir  déconcené  leur  complot  •>  .^'"P^' 
il  ré/blut  de  profiter  de  cette  décou- 
vene,  pour  fe  venger  des  impé- 
riaux. Dans  ce  defTein  9  il  fortit 
de  la  ville  avec  les  meilleurs  fol- 
dats  de  fà  garnifon ,  Se  fe  mettant 
en  embufcade  près  du  chemin  par 
où  il  (avoit  que  le  gouverneur  de 
Thionvilie  devoit  s'avancer  ,  il 
tomba  fiir  fes  troupes  qui  mar- 
choient  dans  une  parité  fécurité. 
Les  impériaux  confondus  de.  cette 
brufque  attaque  ,  de  la  part]  d'ga 
ennemi  qu'ils  comptoieni  furpren.- 
jirc  ,  ne  firtnt  que  peu  de  xéGS^ 

Ev 


'  '.  .r 
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j^jy^  tanee.  La  plupart ,  parmi  teiquefe 
étoient  beaucoup  de  gens  de  diftînc- 
rion  ,  furent  tués  ou  faits  pfîfon- 
niers  j  Sa  ViUevielle  avant  le  jour  ,, 
retourna  en  triomphe  à  Metz. 
Les  auteurs  Cependant  le  fort  du  gardîeit 
Àe  la  conf-  &;  (Jes  moines  qui   avoient  tramé 

Font  punis  ^^^^®  dangereufe  confpîration ,  re A 
*  ta  quelque  temps  indécis.  Sans  doute 
les  égards  qu'on  croyoît  devoir  à 
un  corps  auffi  nombreux  8c  aufl? 
refpe^bWe  que  celui  des  Francif- 
carns  ,  &  îa  crainte  de  donner  un 
fujet  de  triomphe  aux  ennemis  de 
régîife  romaine  ,  forent  caufe  de 
ce  délai.  Mais  comme  on  fentit 
enfin  qu'il  falloît  un  exemple  de 
févêrité  pour  efïrayer  d'autres  traî- 
tres 9  on  ordonna  d'inftruîre  leur 
procès.  Les  preuves  de  leur  crime 

;^  étant  bien  avérées,  on  prononça  fa 

fentence  de  mort  contre  le  père 
Léonard  8c  vingt  de  fes  moines; 
Le  foir  qui  précéda  le  jour  fixé 
pc»ur  leur  fiipplice  ,  te  geôlier  tes 
tira  des  caciots  «  où  jufqa'^ots  & 
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«voient  été  détenus  féparément  98c      1,5  j  ^ 
les  renferma  tous  dans  une  grande 
chambre  pour  leur  donner  la  faci* 
lité  de   fe  confefTer  les  uns  les  au- 
tres 1^  de   iê  préparer  à  la  mort. 
Dès  q[u'oa  les  eut  laiiTés  feuls  j  les 
jeunes  au  lieu  demployer  le  temps  à 
s'acquitter  des  devoirs  de-  leur  rell<- 
gion  9  s'adreflant  au  père  gardien  & 
à  quatre  autres  vieux  moines  qui 
les  avoieat  féduits  9  leur  reprocher 
rent    une     ambidon  qui    étoit  la 
caufe  de  leur  pêne  &  qui  couvroit 
leur  ordre  d'une  tache  flétriiTante. 
Des  reproches  j  ils  en  vinrent  aux 
malédiftions  ;  enfin  dans  un  tran^ 
port  de  n^e  &  de  défefpoix ,  ils  fe 
jetterent  fur  les  vieillards  avec  fi^- 
feur  i  ma0acrerent le  père  gardien  fur 
la  place  >  &  malti^iterent  fi  fort  les 
^atre  autres  religieux ,  qu'on  fut 
obligé  9  le  lendemain  au  marin ,  de 
les^  transporter  dans  une   charette 
avec  le  corps  mort  de  Léonard  juP 
qu'au  li<îu    de  l'exécution.  On  fit 
ff^çùi  §X  des  plus  jeunes,  ÔC  k 

.0        £^ 
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,j5j.     refte  fùbitle  châtiment  qu il   âvoît 

mérité,  (  û  ). 
-laïuilité      Cependant  Fempereur.  8c  le  rôî 
des  négo-    Je  France  •  quoiqu-'épuifés  par  une 
pour  1  longue-  guerre  5  ne  montioient 

faix*  aucune  dîfpofitîbn  k  la  paix.  Le  car- 

dinal de  la  Pûk  rie  négligea  pour  la 
rétablir  entre  ces  princes  chrétiens  , 
rien  de  ce  qtie  pouvoit  lui  fûggérei 
le  zèle  de  la  reKgion  &  de  Thu- 
inanité.  H  engagea  fe  reine  d'Angle- 
terre à  leur  offrir  fa  médiation  8c 
d^étermina  même  Charles  Sc  Henri 
à  envoyer  feurs  plénipotentiaires  à 
un  village-  entre  Grayeline  8t  Ar^ 
ères.  Lui-même  syreiidît  avec  Gai*- 
diner ,  évêqué  de  Winehefter  ,  TuA 
&  Fautre  pour  prêfidèr  en  qualité 
de  médiateurs  aux  conférences  oà 
Ton  devoit  régler  les  articles  con- 
teftés..  Mais  ^quoi<jue.  les  de  ose  mch 


■W     ■   *■  Il  I   ..M^^w,»— Mi— — *1*< 


^^em.rer^gaL  86^.  Memoirej -du- maréch^ 
ie  VilfrxjhlUy  fit  M  t^f'ArUtx ,' tom.  y-^ 
f,  %^9,M^  p.  H7,Par,  17 î7. 
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narques  euflem  chargés  de  cette  né-  ^554. 
gociation  les  mmiftres  en  qui  ils 
mettoient  le  plus  de  confiance,  il 
étoit  aifé  de  voir  qu'on  n'avoit,  1^. 
de  part  ni  d'autre ,  aucun  dé(ir  (in- 
cere  de  &ire  la  paix.  Les  conditions 
^u'on  propoia,  étoient'fi  déraifon- 
iiables,  qu'il  >étou  impoflible  de  s'y 
prêter,  La  Pôle  ,  après  avoir  em- 
ployé inutilement  fon  zèle  &  fon 
habileté  à  leur  perfuader  de  renonr 
cer  à  des  demandes  extravagantes  8c 
d'en  iubftituer  de  plus  équitables^ 
voyant  enfin  qu'il  perdoit  fon  lempç 
à  vouloir  réconcilier  des  ennemis  fi 
obftinés ,  rompit  les  conférences  Se 
s'en  retourna  en  Angleterre  {a). 

Au   milieu  de  ces  démêlés   de       ASkïxes 
f Europe,  l'AHemagne  joiûflbit  d'ur  d'AUejna.-^ 
ne  profonde  tranquillité  ^  c'étoit  •  là  S^^- 
le  mom^ent  d^y  tenir  une  diette^  où 
Ton  pourroit  délibérer  fiir  l'objet 
le  plus  impormnt  aU  repos  intérieur 


#1— ^MW  II  ni" m  >' 
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i^f5.  de  l'empire.  Par  le.  traité  de  VzC- 
fau  de  Tan  1552.9  on  avoit  ren- 
voyé à  cette  aifemblée  le  foin  de 
confirmer  &  de  per£$£lionnef  le 
plan  dont  on  étoit  convenir  pour 
la  paix  de  k  rel^îon»  Le  trouble  Sç 
b  terreur  que  les  hoflUités  d'Albert 
de  Brandebourg  répandirent  ea  Al- 
lamagne,  8c  f attention  fuivie  que 
Ferdinand  fiit  obligé  de  donner  aux 
af&ires  de  la  Hongrie ,  avoient  juA 
qu'alors  empêché  de  tenir  lîa  diette  9 
quoiqu'elle  eût  été  indiquée  à  Ati^ 
bourg ,  aulB-tôt  après  h  conclufion 
du  traité» 
La  dîecte  Enfin  la  nécej^îté  de  cette  afiêm- 
fc  tient  à  blée,  engagea  Ferdinand  à  fe  rei^ 
Auftourg.  ^yg  ^  Ausbouîç ,  vé/s  le  con^men- 

de  TcTéi-^.  <:emcnt  de  cette  années  Malgré  Ip 
nandâ  Taf- peu  de  princes  &.  de  députés  dont 
fcmUée.  la  diene  était  oompotée ,  il  Tc^vrit 
en  propofant  de  terminer  les  di^ 
ièntiozts  que  les  controverfe^  fijr  Ig 
religion  avoient  occafionnées.  Cé- 
toit  -  là  ,  dîfoît-îl  V  la  première  8C 
ia  plus  importante  aiFaire  9  cçlle 
^ue  rempereur^SClui-inêixie  ^voieuf 


DE  Charles-Quint,    ht 

h  plus  à  cœur.  U  rappella  etifuite  Tj  î7 
tous  les  obftacles  que  Charles  avok 
eus  à  fiirmonter  pour  obtenir  la 
convocation  d'un  concile  général,  8c 
les  malheurs  qui  en  avoient  d'abord 
retardé  de  enfin  fufpendu  les  opéra*^ 
bons.  Il  obferva  que  les  temps  étant 
à  peu  près  les  mêmes ,  on  devoir 
s'attendra  aux  mêmes  difficultés; 
qu'un  concile  général  feroit  tou« 
jours  arrêté  ou  interrompu  par  les 
hoftilités  des  princes  chrétiens  ;  qu'à 
fégarxl  d'un  concile  nationnal  en 
Allemagne ,  où  l'on  avoit  efpéré  de 
trouver  plus  de  fecilité  &  de  fût* 
reté  dans  les  délibérations ,  ce  ièroit 
une  a^femblée  dont  il  n'y  avoit  pas 
d'exemple  &:  dont  la  juriiHiâion  ne 
compoftoitni  des  limites  ^  ni  des  fot*^ 
tnes  fixes  -Se  détetmtxiées  ;  qu'il  ne 
▼oydk  qu'un  moyen  de  mettre  fin  i 
ces  malheureux  différends  ;  que  fi 
jtifqu'alors  on  l'avoit  fouvent  tenté 
fifns  ikccès ,  on  pouvoit  espérer  df 
mieux  réuffir  en  y  apportant  des 
iBtentions  plus  droites  &.  phis  pacib^ 
t^s  f    que    pour  œh  à  &Udtl 
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1555.     choifîr  un  petit  nombre  dTiommel 
favans ,  judicieux  &  modérés ,  qui 
dans    des  conférences  à  Famiable 
difcuteroientles  points  de  doârine, 
-  de  manière  à  ramener  les  deux  par* 
tis,  (inon  à  lunité  des  fentimens, 
du  moins  à  la  tolérance  mutuelle 
dans  la  diverlîté  des  opinions.^ 
Soupçons      Ce    difcours    qui    fut   imprimé 
&  craintes  felon  fufage  &  répandu  dans  Tem- 
des  Protcf-  pjje ,  fit  renaître  toutes  les  craintes 
•*^^  &  les  défiances  des  Proteftans.  11$ 

remarquèrent  avec  furprife  que  Fer- 
dinand n'y  avoit  pas  fait  la  moin- 
dre mention  du  traité  de  Paffau  j 
qu'ils  regardoient  pourtant  comme 
le  phis  fur  garant  de  la  liberté  de 
confcience.  Leurs  foupçons  augmén* 
terent  encore  par  .  ks  nouvelles 
qu'ils  recevoîent  tous  les  jours  de 
fextrême  rigueur  dont  on  ufoit  en- 
vers les  Réjfbrmés  dans  tes  Etats 
héréditaires^  du  roi  des  Romains. 
On  jugea  des  intentions  de  ce  prin- 
ce par  fa  conduite ,  &  l'on  n'eut  plus 
de  confiance  en  des  proteflatioas 
jétudiées  de  modéradoji  ôc  dQ.zelf 
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qu'il  démentoit  à  chaque  infkint  par      1555. 
fes  aâions. 

L'arrivée  du  cardinal  Moron ,  que     L'arrivée 
le  Pape  avoir  nommé  fon  nonce  ^'^^  ^oncê 
pour  préfider  à  la  diette,  acheva  ^J^p^^  J^^][ 
de  les  convaincre  qu'on  ourdiflbit  diettccon- 
quelque  trame  contre  la  paix ,  ou  la  tribuc  à  les 
fureté  de  Téglife  proteftante.  Jules  augmimtet. 
tour  fier  du   retour   inattendu  des 
Anglois  fous  le  joug  du  faint  fiege , 
fe  flatta  que  Tefprit  de  révolte  ayant 
enfin  épuifé  toutes  fes  forces,  Té- 
glife    triomphante    ailoit  recouvrer 
fes  droits  &  fon  autorité  fur  Tobéif- 
fance  des  peuples.  Plein  de  ces  eP 
pérances ,  le  pondfe  envoya  à  Aus- 
bourg  Moron  ,  chargé  d'employer 
toute  fon  éloquence  pour  engager 
les  Allemands  à  fuivre  l'exemple  de 
l'Angleterre  ,  &  d'empêcher   avec 
adrefle  qu'aucun  décret  de  la  dieite 
ne  fût  préjudiciable  à  la  foi  catho- 
lique. Moron  ,  qui  avoir  les  talens 
du  fameux  chancelier  de  Milan  foa 
père ,  pour  la  négociation  &  pour 
rinuiçue  9    n'aurolt    pas    manqué 


.  j 
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155^.     de  traverfer  toutes  les  mefures  ^ef 

Proteftans. 
Mort  de     Mais  un  événement  imprévu  Tes 
Jules  m.   garantit  de  tout  ce  quils  avoient  à 
craindre  de  la  préfence  du  nance. 
Jules,  en  fe  livrant  à   des  plaifîrs 
&  à  des  amufemens  qui  ne  conve- 
noient  pas  plus  à  Ton  âge  ^  qu'à   la 
dignité   de  la  tiare,  avoit  fi  biea 
contraâé  Fhabitude   de  la  diUipa- 
tion,  qu'il   montroit  autant  d'inca- 
pacité que  d'éloignement  pour  tout^ 
affaire    férieufe.     Sollicité    depuis 
long-temps  par  fon  neveu  de  tenir 
un  confiftoire  ^  il  éludoit  toujours 
fes  inftances  par  la  crainte  de  trou- 
ver dans  cette  aflemblée  une  forte 
oppofÎHon  aux  projets   qu'il   avoit 
formés  pour  lelév^tion  de  ce  jeune 
homme.  Cependant  après  avoir  épuî- 
(é  tous  les  prétextes  qu'il  put  ima« 
giner ,  fon  averilon  pour  le  travail 
croiflant  de  plus  en  plus,  il  feignit 
une   indifpofîtion   pour  fe  débar- 
rafler  des  pourfuites  de  fon  neveu. 
Mais  afin  de  donner  à  cette  rufe  une 
apparence  4e  vérité  >  il  fe  renferma 
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dans  fbii  appanement ,  &  changea     155), 
entièrement  (on  régime  8c  ià  ma- 
nière de  vivre.  Sa  perfévérance  à 
jouer  ce  rôle  ridicule ,  lui  fit  con- 
traâer  une  maladie  réelle  9  dont  il 
mourut  en  peu  de  jours  y  laifTant  à 
fon   infâme  favori  le  cardinal  de 
Monte  ,  un  grand  nom  ii  foutenir 
8c  des   dignités   jqu'il    déshonoroit 
par  (es  vices  (a).  Dès  que  Moron    xtMi^$. 
eut  appris  la  mort  de  Jules  y  il  par*     Le  no«ce 
lit  brufquement  d'Ausbourg ,  où  il  retourne  à 
n'étoit  que  depuis  peu  de  temps  9  ^^°*^- 
pour  fe  trouver  à  Féleôion  d'un 
neuveau  pontife. 

L'éloîgnement  du  nonce  raflura    Motîfedc 
les    Proteftans ,  qui   s'apperçurent  Ferdinand 

bientôt  que  leurs   alarmes  ^^0*^"^  f^j^îes  p^ci- 
mal   fondées ,   8c  que   Ferdinand  tcftans. 
n'avoit  pas  l'intention  de  violer  à 
leur  préjudice ,  le  traité  de  Paflau. 
Depuis  que  Maurice  avoit  décon-^ 
certé  tous  les  projets  de  l'empereur 


{m)  Onuphr.  Panvinias  de  vhiis  FonH" 
.ficum,  p.  310.  Thuan.  lib.  15,517. 
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en  Allemagne ,  &  renverfé  le  defî 
potifme  religieux  &  civil  qu'il  étoît 
prêt  d*y  établir ,  ce  monarque  avoit 
abandonné   à  fon  frère  le  foin  de 
gouverner  l'intérieur   de   l'Empire» 
Mais  Ferdinand  ,  dont   l'ambitioa 
étoit  moins  inquiète  que  celle    de 
Charles,  loin  de  reprendre  un  def^ 
fein  que  celui-ci  n'avoit  pu  exécuter 
avec  toute  fa  puiffance  &  fes  ref- 
fources ,  ne  fongea  qu'à  attacher  les 
princes    d'Allemagne   à  fa  femille 
par  une  adminiftration  équitable  &C 
modérée.  Cette  conduite  étoit  d'au- 
tant  plus  fincere   de  fa  part,  qu'il 
avoit  en  ce  moment  le  plus  grand 
intérêt  à  les  ménager ,  pour  s'affurer 
de  leurs  fuffrages. 
Charles      Charles  défiroit  toujours  avec  ar- 
teprcnd  fon  deur  de  laifler  la  couronne  impé- 
projcc  de   riale  à  Philippe  fon  fils.  L'oppofî- 
changer       jj^^  q^j  g'étoit  d'abord  élevée  con- 

i  ordic  de  la"*  •   ^      n        •      r       '     j      i 

fucce/Eon    ^^  ^^  projet,  lavoit  force   de  le 
au  trône  im-  fufpendre  ,  mais,  non  de  labandon- 
f  ^rial.         ner.  Il  preffa  de  nouveau  fon  firere 
de  céder ,  pour  quelque  dédomma- 
gement,  fon  droit  à  la  fucceilion  de 


u 
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TEmpire  ,  &  d  en  faire  à  ce  prix  1 5  y  y, 
le  facrifice  à  la  grandeur  de  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Ferdinand  étoit  auflî 
peu  difpofé  que  jamais,  à  donner 
une  preuve  fi  extraordinaire  de  dè- 
fmtéreffement;  mais  comme  il  fen' 
îii  que  toute  fa  fermet4  ne  lui  fuf- 
firoit  pas ,  fi  les  princes  de  l'Em- 
pire ne  fe  déclaroient  ouvertement 
en  fa  feveur ,  il  chercha  à  les  pré- 
venir par  fa  déférence  à  toutes  leurs 
demandes. 

D'un    autre   côté  ,  |il  avoir   be-     Les  Turcs 
foin  que  la  diette  lui  accordât  des  fe  préparent 
fecours   prompts  &  puiffans   pour  ^^^^*V^  ^* 
feire  tête  aux  Turcs  qui ,  après  l'a-  "^°S"«- 
voir  dépouillé  en  Hongrie   de   la 
plupart  de  fes  territoires  ,  mena- 
çoient  encore  d'attaquer  avec  une  ' 

armée  formidable  les  provinces  qui     . 
'ui  étoient  reftées.  Mais  pour  dé-  , 

terminer  les  proteftans ,  à  s'engager 
dans  une  guerre  étrangère  qui  de- 
mandoit  tout  leur  zèle ,  il  feUoit  af- 
fûter la  paix  intérieure  de  l'Empire 
fiir  des  fondemens  folides  Sc  iné- 
branlables.. 
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1^55.         Une  démarche  que  firent  les  ré* 

formés  9  peu  de  temps  après  Tou- 

Jerdinand  vermre  de  la  diette ,  devoit  augmen- 

cft   alarmé  ter  la  circonipeâioQ  de  Ferdinand. 

de  quelques  £,^8  que  la  publication  de  fon   dif- 

âeinarclie  s 

des  Protef-  ^^^^    ^^^    éveillé    leurs    craintes 
tans.  &  leurs  ibupçons  y  les  éleâeurs  de 

Saxe    Se    de   Brandebourg    8c    le 
landgrave  de  Hefle^  fe  rendirent  à 
Naumbourg.  Là  y  renouvellant  Tan- 
den    traité    de   confédération    qui 
avoit  long-temps  uni  leurs  ^milles  y 
ils  y  ajoutèrent  un  nouvel  article  9 
par  lequel  ils  s  engageoient  à  profef- 
i^r  la  confeflTion  d^Ausbourg^  avec 
le  ferment  d'en  maintenir  la  doc- 
trine dans  leurs  Etats  reipe^ifs  (a). 
Il  emploie      Ferdinand  mit  donc   toute    fon 
tous  fcs  ef-  adreffe  à  conduire  les  délibérations 
forts   pour  ^g  j^^  dî^tte,  de  manière  à  ne  point 

concilier  les  .    .  '    .    ,         „      •  •  *   1   .  j 

4eux  partis,  ^^^^^^  ^^  V*^^  ^^^^  lamitie  lui  der 

*  venoit  aufli  néceflaire  que  la  haine 

en  étoit  dangereufe.  Les  membres 

de  raifemblée    déférèrent  ^à    fon 


(  /i  )  d^tnù  Sé^xûnia  »  4So« 
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^ws  ,  qui  était  de  s*occup€r  de  la  i^^y 
religion  avant  toute  autre  affaire. 
Mais  dès  qu  on  fut  entré  en  difcuf- 
iion ,  on  montra  de  part  Se  d'autre 
toute  là  chaleur  Se  fanimofité 
qu'engendre  une  matière  fi  propre 
à  la  fermentation  des  efprits ,  Se  que 
faigreur  des  difputes ,  jointe  à  la 
fureur  des  guerres  civiles  ,  n'a- 
voit  fait  qu'enâammer  de  plus  en 
plus. 

Les  Réformés  prétendoient  que  PrÀcntîont 
la  liberté  de  confcience^  qu'ils  ré-  4"  Catho- 
clamoient  en   verm  du   traité   de  acs^^Protet 
PaiTau  ^  devoit  s'étendre  fans   au-  tans, 
cune  exception  (iir  tous  ceux  qui 
avoient  embraffé  Se  qui  embrafle- 
roient  encore  la  doftrine  de  Lu- 
ther.  Les  Catholiques,  après  avoir 
d*abord  établi  que  le  pape  devoit 
être  le   feul  juge  en  dernier  ref-  ■ 

fort ,  dans  les  matières  de  foi ,  fou- 
tenoit  que ,  fi  la  fituation  où  fe  trou- 
voit  l'Empire ,  alnfi  que  l'amour  de 
la  paix ,  les  avoit  fait  confentir  à 
la  tolérance  des  Nouvelles  opinions ., 
elle  ti^  pouvoit  s'étendre  aux  villet 
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IJ5J.  qui  s'étoient  conformées  à  Yintc^. 
rim ,  ni  aux  eccléfiaftiques  qui  fe 
iepareroient  à  l'avenir  de  Téglife 
romaine.  Il  n'^toit  pas  facile  de 
concilier  des  prétentions  fi  oppo- 
fées ,  que  le  zèle  &  Fhabileté  des 
théologiens,  exercés  dans  la  di{pute, 
foutenoient  de  part  6c  d'autre ,  avec 
des  argumens  fubtils ,  &  avec  toute 
l'amertume  du  langage  fcolaftîque. 
Ferdinand  fit  confentir  chaque  pani 

,  .  à  des   conceffions  :  il  donna  une 

interprétation  favorable  aux  points» 
équivoques\  &  tantôt  repréfen- 
tant  la  néceflîté  ÔC  les  avantages 
de  la  concorde ,  tantôt  menaçant 
de  rompre  la  diette  9  il  vint  enfin 
à  bout  d'amener  les  efprits  à  une 
conclufion  qui  fatisfit  également  les 
deux  partis. 

ty  Septem.      En   conféquence   on  drefla   un 
La  paix  de  recès ,  qui  fiit  approuvé  ÔC  publié 

reliffijon  eft  ^yg^  j^g  formalités  d'ufege.  Les  prin^ 

^^  ^^'  dpaux  articles  de  cet  aâe  furent  : 
Que  les  princes  &  les  villes  qui 
s'étoient  dédarés  pour  la  conftf- 
Coa    d'Ausboûrg ,   feroient  libres 

*  -     d'en 
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tfen profefler  la  doârine  8c  le  cul-  1555 
te,  £ms  être  inquiétés  par  rem- 
pereur^  le  roi  des  Romains  ^  ni 
perfonne  ;  que  les  Proteftans  de 
leur  côté  ne  troubleroient  ni  les 
princes  ,  ni  les  Etats  qui  admet* 
toient  les  dogmes  ôcles  cérémonies 
de  réglife  catholique  ;  qu'à  Tave- 
nir  on  ne  tenteroit  jamais  de  ter- 
miner les  diiputes  de  religion  que 
par  les  voies  pacifiques  &  perfiia- 
fives  des  conférences  ;  que  le  clergé 
Romain  ne  pourroit  réclamer  aucun 
droit  de  jurifdiâion  ijpirituelle  dans 
les  Etats  de  la  confeffion  d'Aus- 
bourg  ;  que  ceux  qui  fe  trouvoiènt 
en  pofTeflîon  des  bénéfices  ou  des 
revenus  de  Téglife^Ies  garderoîent^ 
làns  pouvoir  être  pourfùivis  fur  cet 
article  par  la  chambre  impériale  i 
que  la  puiflance  civile  auroit  le  droit 
detablir  -d^s  chaque  Etat  la  doc- 
trine ic  le"  culte  quelle  jugeroit 
convenable  9  &  que  ceux  des  fujets 
qui  refiiferoient  de  s'y  conformer, 
auroient  la  liberté  de  jfe  rçtirer 
avec  tous  ïetirs  eflfets  par-tout  où  il 
Tome  VI.  F 
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ïjyj.      leur  plaîroit  ;  que  fi  quelque  prélat  J 
ou   eccléfiaftique  venoit  à  quiner 
dans  la  fuite  la  religion  romaine ,  il 
renônceroit  à  fon  diocefe  ou  à  fon 
bénéfice  ,  qui  feroit  dès-lors  réputé 
vacant  comme  par  la  tranflation  ou 
la  mort  du  bénéficier,  &  que  le  coi-  ' 
lateur  auroit  droit  d'y  nommer  un 
fuccefleur  d'un  attachement  recon-   ^ 
nu  à  l'ancienne  doôrine  {a). 
Réflexions      Tels  font  les  ftatuts  de   ce   fe- 

pTncipw  de  P^^x  religieufe  d'Allemagne  ,  &  le  ^ 
tolérance,  lien  d'union  entre  les  Etats  ,  dont 
les  fentimens  différent  fiir  les  points  i 
les  plus  importans.  Dans  notre  fie-  > 
cle  8C  chez  une  narion  où  l'on  con-  i 
noit  la  tolérance  8c  fes  heureux  ef-  \ 
fets ,  on  doit  s'étonner  que  les  deux  i 
fanis  n'ayent  pas  embraffé  plutôt  | 
Ces  voies  de  conciliation ,  quî  con- 
viennent à  la  douceur  &  b  la  cha- 
rité  du  Chrifliianifine.  Mais  quel- 


'  (a)  Sleid.  ^xo.  F.Paolo,  ^6S.  Pallar. 
P.  l ,  1^1. 
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çae  naturel  que  fût  un  moyen  fi  1555 
fàiutaire  y  la  pratique  &  ropinion 
y  avoient  été  fi  contraires  jufqu'a* 
lors  y  qu*il  ne  fe  préfentoit  guère 
à  Te^prit*  Si ,  parmi  les  Payens  ^ 
la  <liverfité  d'opinions  fut  la.  reli- 
gion ne  fut  jamais  une  iburce  de 
querelles  Se  de  difcordes ,  c'eA  que 
toutes  leurs  divinités  étant  locales  y 
la  vénéradon  que  chaque  peuple 
avoit  pour  un  Dieu  lutélaire  y  n*ex* 
cluoit  pas  f  exiftence  ou  le  pouvoir 
des  autres  dieux  ;  &  le  culte  éta^ 
bti  dans  un  pays  y  n'étoit  point  inr 
compatible  avec  celui*  des  autres 
nations.  Âinfi  les  erreurs  dans  leurs 
fyftêmes  théologiques  ne  donnèrent 
point  d'atteinte  à  la  paix  des  Etats  ; 
&  malgré  le  nombre  -  prodigieux  dç 
leurs  divinités  8c  la  variété  infini^ 
de  leurs  cérén^onies  religieufef  y  ïqCt 
prit  4e  tolérance  Se  de  fociabilitérAiibf- 
£fta  toujours  parmi  eux* 

Mais  lorfque  la  révélation  chré^ 
tienne  eut  annpncé  qu'il  n'y  avoit 
qu'un,  feul  Dieu  &  qu'un féul  culte 
iigne  de  cet  Etre  fuprêmq  y  ceu|( 

Fij 
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qui  en  reconnurent  la  vérité,  durent 
regarder  tout  autre  culte  comme  ab- 
ilirde  ou  impie.  De  là  vient  le  zèle  des 
premiers  Chrétiens  pour  la  propaga- 
tion de  leur  dodrine,  5c  cette  ardeur 
pour  renverfer  les  autres  cultes*  Ce- 
pendant ils  n'employèrent  d'abord 
que  des  moyens  conformes  à  Tef- 
prit  de  la  religion.  Ils  perfuadoient 
les  efprits  par  la  force  du  raifon- 
nemrent  ;    ils  gagnoient  les  cœurs 
par  le  charme  d'une  vertu  fùblime. 
Enfin  la  puiffance  civile  s'étant  dé- 
clarée en  faveur  dû  Chriftianifme , 
i^uoîque  le  grand  noilfibre  despayens, 
à  l'exemple  des  chefs ,  fe  fournît  à  Fé- 
glife  ,  plufieurs  relièrent  attachés  à 
leurs  anciennes  fuperftitiohs.  Irrités 
dé  cette  obftindtion ,  les  miniftres  de 
l'Evangile  ,  dont  le  zèle  ne  fe  rai* 
lèntit  pas  ,  même  après  lé  relâche- 
ment de  la  ferveur  ,  voulurent  for- 
cer les  confciénces  ;  Sc  pafiant  les 
"bornes  de  leur  miflton  ,  ils  arme- 
Tent  le  pouvoir  du  trône  contre  de* 
infoi-tUnés  qu'ils  nlàvoiént  pu  coa- 
Vaii3;cr^#         r        -     -' '.   - 
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Cependant  il .  s'éleva  parmi  les  ~Tj77 
Chrétiens  des  diiputes  fur  les  arti- 
cles de  foi  ^  &  bientôt  ils  tourne- 
rem  les  uns  contre  les  autres  les 
mêmes  armes  dont  ils  avoient 
combatm  les  ennemis  dé  la  reli- 
gion. Chaque  théologien  voulut 
intérefler  le  magiftrat  dans  fa  caufe , 
&  tour-à-tour  ils  employèrent  le 
glaive  temporel  pour  réprimer  ou 
pour  exterminer  leurs  antagoniftes. 
Les  évêques  de  Rome  ne  tardèrent 
pas  à  prétendre  à  Tinfaillibilité  dans 
l'explication  des  dogmes  &  dans 
la  décifion  des  points  de  contro- 
verfe.  A  force  d'artifices  &  de  per- 
févérance  ,  ils  en  impoferent  à  la 
crédulité  des  hommes  9  ÔC  d'une 
prétention  ils  firent  un  droit.  Dès 
que  ces  juges  dogmatiques  avoient 
prononcé  fur  un  point  de  doârine , 
s  y  oppofer  ou  même  douter ,  c'étoit 
non-feulement  réfîfter  à  la  vérité  , 
mais  fe  révolter  contre  leur  autorité 
facrée  ;  &  pour  venger  Tune  8c  l'au- 
tre ,  ils  employoient  fans  ceffe  le  bras 

de  la  puiflance  temporelle ,  dont  ils 

F»  •  • 
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TTTjT'  avoient  eu  Tart  de  s'emparer  ciï- 
lîérement. 

L'Europe  étoit  donc  accoutumée 
depuis  plufieurs  fiecles  ,  à  voir  ré- 
pandre ou  foutenir  par  la  force, 
des  opinions  de  pure  fpéculation» 
Cette  indulgence  ôc  cette  charité 
mutuelle  ,  que  le  Chriftianifme  re- 
commande avec  tant  de  chaleur, 
étoient  •  entièrement  négligés  ;  on 
ignoroit  cette  liberté  de  confcience 
qui  permet  à  chacun  de  fuivre 
fofn  jugement  en  matière  de  doc- 
trine ;  enfin  l'idée  de  tolérance  , 
ce  mot  même  ,  dans  le  fens  qu'on 
y  donne  aujourd'hui  ,  étoit  incon- 
nu. On  penfoit  alors  qu'employer 
la  violence  contre  l'erreur  ,  étoit 
une  des  prérogatives  de  "ceux  qui 
lavoient  la  connoîflance  de  la  vé- 
rité ;  8c  comme  chaque  parti  pré- 
tendoit  pofféder  ce  tréfor,  ils  exer- 
çoient  tous ,  autant  qu'il  étoit  en 
leur  pouvoir  ,  les  droits  qu'ils 
croyoient  attachés  à<:ette  poffeffion. 
Les  Catholiques  Romains  guidés  par 
les  décifions  d'un  juge  infaillible,  ne 
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doutant  jamais  que  la  vérité  ne  1551, 
fût  de  leur  côté  y  réclamèrent  hau- 
tement l'autorité  civile  contre  les 
novateurs.  Les  Proteftans  qui  n'a- 
voient  pas  moins  de  confiance  dans 
la  bonté  de  leur  doftrine  ,  foUici- 
terent  à  leur  tour  les  princes  de 
leur  parti  ,  de  réprimer  ceux  qui 
ofoient  la  combattre  ou  s'y  oppo- 
fer,  Luther  ,  Calvin  y  Cranmer  y 
Knox  ,  fondateurs  de  la  réfonna*- 
tion  dans  leurs  pays,  loriqu'ils  en 
eurent  le  pouvoir  ôc  Foccafion ,  fi- 
rent fubir  à  tous  ceux  qui  doutoient 
de  la  vérité  de  leur  croyance  ,  les 
mêmes  châtimens  que  Téglife  ro- 
maine décernoit  contre  leurs  difci- 
pies.  On  eût  cru  parmi  leurs  partions 
&  peut-être  chez  leurs  adverfàires , 
<{u*ils  fe  défioient  de  la  bonté  de 
leur  caufe  ,  s'ils  n'euffent  pas  em- 
ployé les  moyens  violens  qu'on  ju- 
geoit  alors  permis  pour  foutenir  la 


vérité. 


Ce  ne  fiit  que   vers   la   fin  du 
dÎK-feptieme  fiecle  9   que  la  tolé- 
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jyjj,  rance  fut  admife  dans  la  républi- 
que des  provinces  unies  ,  d'où  elle 
pafla  en  Angleterre.  Les  maux  oc- 
cafionnés  par  ks  perfécutions ,  fin* 
fluence  de  la  liberté  du  gouverne- 
ment, l'es  fciencesqui,  en  éclai- 
rant tes  hommes ,  les  rendirent  plus 
humains,  enfin  la  prudence  &Fau- 
torité  des  magiftrats  :  tout  concou- 
rut à  établir  cette  fage  police  ,  fi 
contraire  au  zèle  furieux  que  tou- 
tes les  feâes  avoient  puiîe  dans 
leurs  faux  principes  fur  1^  nature 
de  la  religion  &  les  droits  de  la 
vérité  ,  ou  qu'elles  avoient  emprun» 
té  des  maximes  de  I  egFife  romaine; 
Avantages  H  eft  aifé  de  voir  que  dans  le 
i^  ^^li^^^  ^^^^^  d  Ausbourg  ,  on  n'avoit  pas 
Î^^UT  kSu"  ^^^  conduh  par  des  idées  fi  juftes 
thériens,  &  fi  étendues  fiir  la  liberté  de 
confcience  &  fiir  la  nature  de  la  to- 
lérance. Ce  n'étoit  qu'un  plan  de 
pacification  que  des  confidérations 
purement  politiques  avoient  fug- 
géré  aux  deux  partis  y  &  que  Tifl- 
térêt  de  leur  sûreté  &  de  leur  tran- 
quillité mutuelle  rendoit  également 


ï)E  Charles-Quikt.   1^9 

fiéceflaîre  à  l'un  &  à  l'autre.  On  ""TjTT** 
en  trouve  une  forte  preuve  dans 
un  article  de  ce  même  récès  ,  qui 
déclare  que  les  avantages  de  la 
pacification  ne'  pourront  s'étendre 
que  fur  les  Catholiques ,  &  fur  ceux 
qui  profeffent  la  confeflSon  d'Aus- 
bourg.  Par  cette  reftriôion ,  les  par- 
tifans  de  Zuingle  8c  de  Calvin  j 
k  trouvèrent  abandonnés  à  la  ri- 
gueur des  peines  portées  contre  les 
hérétiques.  II  s'écoula  près  d'un 
fiecle ,  avant  qu'ils  obtinffent  d'être 
protégés  par  lés  loix  ;  &  ce  ne  fut 
qu'au  traité  de  Weftphalié ,  qu'on 
les  admit  à  partager  avec  les  Lu- 
thériens ,  tous  les  privilèges  de  la 
paix  de  religion. 

Mais  fi  lés  difciples   de  Luther  ^^^  Catho^ 
virent  avec  joie    leur  doébine  to-iiques  n'y 
léréepar  le  récès  d'Ausbourg,  leurs,  gagnent  pas 
adverfaires  eurent  tout  Ueu  de  fe  °^^"*s- 
féliciter   de    l'article  qui    réfervoit 
5fti  clergé  catholique  la  dî^ofition 
des  bénéfices  de  tous  ceux  qui  re- 
nonceroient  par  la  .foite  à  la  relk 
&>ûi  romaine.  Cet  artick  >  conau 

F  V 


jjjj^     en  Allemagne  fous  le  nom  de . re* 
Jfirve  ecçléfiajlique  ,  étoh  conforme 
à  ridée  qu'on  avoit  des  droits  d'une 
églife   établie.   II  parut   jufte   que 
des  revenus  appropriés  dans  Tori- 
gine,  à  la  fubfiftance  de  ceux  qui 
profeflbiem  fa  do£brine ,  ne  chan- 
geaffent   pas  de    deftinatîon.    Les 
Proteftans  eux-mêmes  le  fentirent  ♦ 
&   quelques    fiiite»    qu'ils    puffent 
prévoir,  ils  fe  défifterent  de  Top- 
pofition   qu'ils  y  avoîenr  formée- 
Comme  les  princes  Catholiques  de 
l'Empire    firent    obferver    eirafte- 
nïent  cette  convention  dans  toutes 
.  les  occafions ,  die  devint  en  Alle- 
magne la  plus  forte    barrière  de 
îéglife  romaine  contre  la  réforma- 
tîon.  Dès  ce  moment ,  les  eccléfiaf 
tiques  n'étant  plus  fbllîcités  par  l'ap- 
.pas  de  l'intérêt  pour  renoncera  leur 
croyance  ^  iî  ne  s*en   trouva  que 
très-peu    d'aflez    prévenus  en    fe- 
veur  de  la  nouvelle  doébîne ,  pouf 
y  fàcrifier  les  riches  bénéfices  dont 
ils  étoient  en  pofftflîon, 
-^  {^endam  faflembtée^de  Isk  âkfy 
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te,  Marcel   Cervino,  cardinal  de     1555. 
Sainte-Croix  9   fut  élu  pape  après    Marcel  ir 
la  .  mort    de   Jules.   A    l'exemple  '^^^ï' 
d'Adrien ,   il  ne  changea  point  de 
nom.  Avec  des  intentions  aufli  pu- 
res que  celles  de  ce  pontife  y  il  le 
furpaflbit  dans  la  fcience  du  gou- 
vernement Se  plus  encore  dans  la 
connoiffance  du  génie  de  la  cour 
romaine.  Il  connoiflbit  toute  la  cor- 
ruption de    cette  cour  &  Teijpece 
de  réforme  dont  elle  étoit  fuicep- 
tïble  ;  on  attendoit  de  ùl  fagefTe  des 
réglemens  qui ,  en  corrigeant  les  abus 
les  plus    fcandaleux  9    pourroient 
ramener  dans  le  fein  de    Téglife 
ceux  qui  ne  s'en  étoient  éloignés 
que  par  indignation  contre  les  vi- 
ces du  clergé.  Mais  ce  refpeâable 
pontife  ne  parut  qu'un  inftant  fur 
la  chaire  de  Saint  Pierre.  La  rigou- 
reufe  clôture  du  conclave  avoit  déjà     ^  n^^^^» 
commencé  à  altérer  fa  fanté  y  Se  la 
fetigue  des  longues  cérémonies  de 
fon  exaltation ,  jointe  à  la  conten- 
^on    d'efptit    qu'exigeoit   le   plan 
de  réforme  qu'il  méditoit  9  épuiâ^ 

Fv] 


155 j.  tellement  fa  foible  eonftîtutîbir  ^ 
qu'il  tomba  malade  le  douzième 
jour  de  fon  éleôion-,  &  mourut  le 
vingtième  {a\ 

Bedion  On  mit  en  œuvre  tous  les  raff- 
Se  Paul  IV.  nemens  de  Fartifiee  ôc  de  Fintrigue  ^ 
fi  femiliers  aux  conclaves ,  pour 
doiMier  un  fuccefleur  àr  MarceU 
l*es  cardinaux  de  ta  fââion  impé- 
riâle  &  ceux  de  là  faâion  fran- 
çoiTe  travaillèrent  d-nne  ardeur  éga- 
le à  gagner  des  fuffrages  ,  chacurv 
pour  un  candidat  de  fon  paf  ti.  Mais^ 
après  des  débats  auflî  vifs  que  Fob- 
jet  en  étoit  important,  onfe   réû- 

i3  Mai,  nitpour  choifir  Jean-Pierre  GarafFe^ 
doyen  du  facré  collège  ,  SC  fils-  dip 
Gomte  Montarîa;  d'une  iîluftre  fe- 
milîle  du  royaume  de  Naples.  L'a-^ 
dreffe  8c  Firifluence  du  cardinal' 
Famèfe ,  qui  fevorifoit  les  prêtent 
tions  de  GarafFè  ,  le  mérite  même 
de  celui-ci ,  &  peut-être  fon  grand 

(a)  Thuan.  y>o.F, ]?aola ,  3^ j.  Onupfr,; 
fanviii.  }ti  »&6;  • 
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âge  qui  adouciflbit  le  chagrin  des  7757 
prétendans  par  leipérance  de  voir 
bientôt  vaquer  la  chaire  pontificale  , 
tout  concourut  à  fon  éîeâion.  Par 
reipeâ  pour  la  mémoire  de  Paul  III  y 
qui  Tavoit  fait  cardinal  ^  8c  par  re* 
connoiflance  pour  la  Êimille  des  Far- 
nèfes ,  CarafFe  prit  le  nom  de 
Paul  IV- 

Le   choix  d'un   prélat  d*un   ca*    Caraâere 
raâere  6  fingulier  9  ôc  qui  y  depuis  ^^  ce  Papc> 
long  -  temps  9  fuivoit  une  carrière 
qui    devoit  leloigner   de   la  pre- 
mière  dignité    de   réglife,   donna 
de  l'inquiétude   aux   Italiens  :    ils 
avoient  aflêz  obfervé  fes  mœurs  Se 
fa  conduite,  pour  ^tre   incertains 
fur  ce  qu'on  devoit  attendre  de  lui. 
Paul)   quoique  né    dans  un  rang 
qui  le  difpenibit   du  mérite  pour 
parvenir  aux  plus  hautes  dignité» 
eccléfiaftiques ,  s'étoit  dès  fa  jeu- 
nefTe  appliqué  à  l'étude ,  en  homme 
qui   ne    vouloît    rien   devoir   qu'à  . 
fes  qualités  perfonnellcs.  Verfé  dans 
toutes  les  fubtilités  de  la  théologie 
fcolaftique  >  il  y   jo^oiiL  encore 
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jjjy^  une  grande  connoiffance  des  lan- 
gues favantes  Se  des  belles-lettres , 
dont  rétude  ayant  depuis  peu  re- 
pris naifTance  en  Italie ,  étoit  alors 
cultivée  avec  beaucoup  tf ardeun 
Cependant  fon  efprit  naturellement 
fombre  &  fpere  ,  étoit  plus  por- 
té à  Taigreûr  des  controverfes  j 
qu'à  cette  élégance  8c  cette  urbani- 
té que  donne  la  littérature.  D  avoit 
plutôt  pris  les  idées  8c  les  (en- 
timens  d'un  moine,  que  les  talens 
nécefTaires  pour  la  conduite  des 
grandes  affaires.  Pourvu  de  plu- 
fieurs  riches  bénéfices  à  fon  entrée 
dans  réglife ,  employé  comme  non- 
ce en  différentes  cours,  il  fe  dé- 
goûta bientôt  de  cette  carrière  ^ 
ÔC  foupira  après  une  vie  plus  con- 
venable à  Tes  goûts  Se  à  fon  carac- 
tère. Dans  ce  deifein ,  il  réfîgna  tout 
à  la  fois  fes  dignités  eccléfîaftiques. 
Après  avoir  inftitué  un  ordre  de 
prêtres  réguliers ,  qu'il  nomma  Théa- 
tins ,  du  nom  de  l'archevêché  qu'il 
avoit  occupé ,  il  s'affocia  lui-même 
à  la  communauté  8c  fq  conforma 
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à  toutes  les  rigueurs  des  règles  qu'il  Tj^jj, 
avoit  prefcrites ,  U  préféra  la  foli- 
tude  de  la  vie  monaftique  ,  8c 
l'honneur  de  fonder  un  nouvel  or- 
dre ,  aux  grandes  efpérances  que  la 
cour  de  Rome  ofFroit  à  fon  ambi- 
tion* 

Il  étoît  depuis  long-temps  dans 
cette  retraite ,  lorfque  Paul  III ,  fur 
la  feule  réputation  de  fa  fainteté 
&  de  fa  fdence ,  l'appella  à  Rome 
pour  le  confulter  fur  les  moyens 
de  détruire  Théréfie  &  de  rétablir 
rancîenne  autorité  de  Féglife,  Après  * 
l'avoir  ainfi  tiré  de  fa  folimde ,  le 
pape  gagna  fur  lui  moitié  par  priè- 
res ,  moitié  par  autorité  ,  d'accep* 
ter  le  chap^u  de  cardinal ,  de  re-  ' 
prendre  les  bénéfices  qu*il  avoit  ré- 
signés ,  8c  de  rentrer  dans  le  che- 
min des  honneurs  auxquels  il  fem- 
bloit  avoir  renoncé.  Mais  pendant  le 
fegne  de  deux  pontifes  ^  dont  Tua 
remplit  ta  cour  de  Rome  de  tous 
les  artifices  de  l'ambition ,  8c  Tautre 
des  plus  Tcandaleufes  débauches, 
Carafie  conferva  toujours  fon  :aàs&; 
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lyyy.  téfité  monaftiquc.  Ennemi  déclaré, 
de  toute  innovation  en  fait  de  doc-, 
trine  ,  &  rigide  à  Texcès  fur  Tobfer- 
vation  du  culte,  ce  fin  lui  qui  con- 
tribua le  plus  à  établir  dans  les 
Etats  du.pape^  le  tribunal  odieux  8c 
formidable  de  Finquifîtîon.  Il  fou- 
tint  avec  chaleur ,  en  toute  occa- 
fiôn ,  la  jurîfdiôion  &  la  difcipli- 
ne  de  Féglife ,  &  cenfura  vivement 
toute  démarche  diôée  par  des 
vues  de  politique  8(.  d'intérêt ,  plu- 
tôt que  par  le  zèle  pour  l'honneur 
Se  la  dignité  du  iaint  iiege.  Sous 
un  pape  de  ce  caraâere ,  les  cour- 
tifans  s'attendoient  à  un  pontifi- 
cat dur  &  auftere  >  où  tous  les  prin- 
cipes de  la  faine  politique  feroient 
facrtfiés  aux  préjugés  étroits  de  la 
dévotion  ;  &  le  peuple  craignoît  de 
voir  la  parcimonie  &  la  rigidité  des 
mœurs  du  cloître,  remplacer  la  gaie- 
té ÔC  la  magnificence  qui  avoieiit 
régné  depuis  quelque  temps  à  la 
cour  de  Rome. 
Sa  condui-  Mais  Paul  s^emprefla  de  diflîper 
te  après  fon  ^^  alarmes.^  Dès  qu'il  fiit  en  PQflet 
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ieflîon  du  gouvernement ,  il  re-  ly^y 
nonça  tout  d'un  coup  à  cette  aaP 
térité  qui  avoit  jufqu'alors  diftin- 
gué  ià  personne  fic  fa  famille  ;  8C 
lorfque  le  grand  -  maître  de  fa  mai- 
fon  lui  demanda  de  quelle  ma- 
nière il  vouloît  vivre  :  «  Comme  il 
«  convient  à  un  grand  prince  » 
répondit-il  fièrement.  La  cérémo- 
nie de  fon  couronnement  fe  fit 
avec  la  plus  grande  pompe ,  &  pour 
gagner  TafFeâion  des  habitans  de 
Rome  9  il  (ignala  fon  avènement 
par  plufieurs  aâes  de  clémence  Sc 
de  libéralité  (a). 

Cependant  la  févèrité   naturelle     ^^^^  ^^ 
auroit  fans  doute  repris  le   deffus  ^tem^nt^" 
&  juftifié  les  conjeâures  des  cour-  pourfesnc- 
tifans  9  ainfi  que  les  craintes  du  peu*  yeux, 
pie ,  fi ,  auâî-tôt  après  fon  éleâion  9 
il  n'eût  appeHé  auprès  de  lui  deux 
de  fes  neveux ,  fils  du  comte  de  • 
Montorio  fon  frère.  L'aîné  fut  nom- 
mé gouverneur  de  Rome  ;  le  cadet 

————■■■  II"!!  ■  »i*— ^— — — ^^Mfc— — — i 

I 

(  a  )  Watina ,  p,  317.  Caftaldo ,  vita  di 
fâùUlF>  Rom.  idis  ,  p,  7Q» 
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ijjj.     qui  jufqu'alors   avoît  fervi  comme 
volontaire  dans  les  armées  de  Fran- 
ce Se  d'Ë^agne ,  &  dont  le  caraâe- 
re  &  les  mœurs  convenoient  plus  à 
cette  profeflîon  qu'à  Fétat  eccléfiaf- 
tique ,  fut  créé  cardinal ,  8c  enfuite 
légat  de  Bologne;  c'étoit  la  fécon- 
de place ,  pour  le  rang  Sc  fauto^ 
rite  dont  un  pape  pût  drfpofen  Ce 
n'étoit  pas  aflez  de  ces  marques  ex- 
traordinaires de  faveur  ;  Paul  y  joi- 
gnit une  confiance  Se  un  auachement 
lans  bornes ,  &  il  parut  difpofé  à 
tout  Sacrifier  à  Fagrandiffement  de 
Leurs  pro-  f^g  neveux-  Malheureufement  pour 
non.  ^^  ^"  ^^  pontife  ,  leur  ambition  ne  con- 
noiflbit  point  de  limites.  Ils  avoient  vu 
les  Médicis  élevés  en  Tofcane  à  la 
puiflance  fouveraine  par  les  papes  de 
cette  maifon,  Se  Fhabileté  de  Paul 
III ,  alfurer  à  la  famille  des  Farnè- 
fês  les  duchés  de  Parme  Se  de  Plah 
fance.  D'après  ces  exemples,    ils 
afJ3irerent     à    quelqu'établifTement 
qui  les  élevât  à  la  même  indépen- 
dance ,  Se  au  même  pouvoir  ;  mais 
^  lâchant  que  leur  .  oncle  ne  porte- 


•^ 
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roit  pas  la  foibtefle  jurqu*à  féculari-  15)5 
fer  une  partie  du  patrimoine  de  Té- 
glife  ,  ils  ne  virent  de  moyen  de  par- 
venir à  leur  but  que  par  le  démem<> 
brement  des  domaines  de  Fempe- 
reur  en  Italie.  Dans  Tefpérance  d'en 
recueillir  quelques  débris ,  ce  feul 
motif  leur  auroit  fufli  pour  les  enga- 
ger à  fomenter  la  difcorde  entre 
Charles  Se  le  pape. 

Mais  le  cardinal    Carafïe   avoit    Motifs  ck 
encore  das  raifons  perfonnelles  de  '^^^  rcflcn- 
haïr   l'Empereur.   Lorfqu*U  fervoit  JJ^Jî^^ 
dans  les  troupes  d'Efpagne ,  il  n'y  rcur, 
avoir  pas  été  traité  avec  Fhonneur 
&  la  diftinftion  qu'il  croyoit  dus  à 
fà  naiffance  ÔC  à  fon  mérite.  Ces 
dégoûts    lui    avoient    fait    quitter 
brufquement  le  fervice  de  Charles 
pour  s'attacher  à  celui  de  la  France  j 
où    l'accueil    qu'il  reçut ,    flattant 
fà  vanité  ,  l'engagea  dans  les  inté* 
rets    de    cette    monarchie.    D'ua 
autre  côté  ,  s'étant  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Strozzi,  qui  comman- 
doit  l'armée  des  François  en  ToA 
cane  >  celui-ci  lui  inipira  une  mor- 
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ijyj.      telle  antipathie  contre  Tempereja:  J 
qu'on    regardoit    comme    le     plus 
grand  ennemi  de  Findépendance  & 
de  la  liberté  des  Etats  d'Italie.  Le 
pape  lui  -  même  étoit  fort  diipofé 
à  prendre  des  impreflîons  /défevo- 
rables  à   ce    prince.    L'oppofîtîon 
que  les  cardinaux  de  la  faôion  im- 
périale avoit  mife  à  fon  éleftion  lui 
étoit   toujours    préfente  ;    &    ion 
reflentiment  fe  fortifioit  encore  par 
le  fouvenir  d'anciennes  injures  qu'il 
avoit  reçues  de  Charles ,  ou  de  £es 
miniftres. 
lis  s'effor-      Ses  nereux  profitant  de  ces  diA 
*rkk  ^^     pofitîons  ,    employèrent   difFérens 
fontre  ^ce^  ^J^^ifices  pour  le  brouiller  d'une  ma- 
Monarque.  niere    irréconciliable  avec   Tempe-, 
reur.  Us   exagérèrent  tout   ce  qui 
^  pouvoit    indiquer   le    mécontente- 
ment que  ce   prince  avoit  eu  de 
l'exaltation  de  Caraffe  :  ils  montrè- 
rent à  leur  oncle  une  lettre  inter- 
ceptée ,  dans  laquelle  Charles  taxoit 
les  cardinaux  de  fon  parti ,  de  négli- 
gence &  d'incapacité  pour  n'avoir 
pas  empêché  cette  éle.aion.  Us  pré--. 
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tendirent  un  jwr  avoir  découvert'  i^^, 
une  confpiration  tramée  contre  fa 
vie  par  le  miniftre  de  l'Empire  ôC 
Corne  de  Médicis.  Une  autre  fois  , 
ils  Talarmerent  par  les  détails  d'un 
complot  formé  -^  difoient-ils ,  pour 
les  affaffiner  eux-mêmes.  Ceft  ainfî 
?ue  tenant  dans  une  continuelle  pçr» 
plexité  fon  efprit  naturellement  vio- 
lent 8c  devenu  foupçonneux  par  la 
vieiUeffe  ,  ils  Fentrainerent  dans  des 
démarches  ,  qu'autrefois  il  auroit 
été  le  premier  à  condamner  {a). 
Paul  IV  fit  arrêter  quelques-uns  des 
cardmaux  les  plus  attachés  à  Tem- 
pereur  &  les  confina  dans  le  châ- 
teau Saint- Ange  ;  il  perfécuta  avec 
la  dernière  rigueur  les  Colonnes  & 
les  autres  barons  Romains  engagés 
dans  la  faôion  impériale  ;  enfin ,  il  ^ 
Jnonira  en  toute   occafion   de  la 


(a)  Ripamontiiy  hift.  p^tria,  lih,  si 
^H^»  Ap,  GiréLV.  thés,  vol.  n.  Mim,  de 
Mibter,  II  ,  tfij»  AdiiaAi,  ifior.  l ,  ^0^. 
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I55J.      défiance  y  de  la  q;ainte  ou  de  !* 

haine  contre  Tempereur ,  8c  corn* 

_  mença  à  rechercher  famitié  du  roi 

de  France ,  comme  s'il  eût   voulu 

mettre  toute  fa  confiance  dans  fon 

fecours  &  fa  proteftion. 

Ils  l'enga-      C'était  là  précifément  le  point 

K^^  h   ^^'  ^^  ^^^  neveux  vouloient  l'amener  9 

v^Z^^:7  A   comme  le  plus   favorable  à    leurs 

lamicie  dix        ...    -  . 

roideFran-  ami^meux  projets;  mais  voyant  que 
te.  k    fuccès  dépendoit    entièrement 

de  la  vie  de  leur  oncle ,  dont  l'âge 
avancé  ne  permettoit  pas  de  perdre 
un  moment  en  négociations  inu- 
tiles ;  au  lieu  de  traiter  avec  l'am- 
bafTadeur  de  France  à  Rome  ,  ils 
engagèrent  le  pape  à  dépêcher  une 
perfbnne  de  confiance  à  la  cour  de 
Henri ,  avec  des  ouvertures  fi  favora- 
bles ,  qu'on  n'eût  point  à  craindre  de 
refus*  On  propofa  donc  à  ce  monar- 
que de  faire  avec  le  pape  une  alliance 
ôfFenfive  &  défenfive  ,  en  vertu  de 
laquelle  ils  joindroîent  leurs  forces 
pour  attaquer  le  duché-de  Toicane 
5c  le  royaume  de  Naples.  Si  leurs 
armes  étoient  hei^reufes ,  on  ren* 


t. 
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^oit  au  premier  de  ces  Etats  ion  1 5  $  5. 
ancienne  forme  de  gouvernement 
républicain  ;  on  donneroit  l'inveC* 
titure  du  fécond  à  Tun  des  fils  du 
roi  de  France  ^  fauf  à  en  détacher 
un  certain  territoire  qui  feroit  an- 
nexe au  patrimoine  de  féglife  ,  8c 
<lc  quoi  former  deux  principautés 
pour  les  deux  neveux  du  pape. 

Le  roi  féduît  par  des  projets  fi     Lcconné- 
fpécieux ,  fit  l'accueil  le  plus  favo-  ^^^  ^^ 
rable  à  l'envoyé  ;   mais   lorfqu'on  rcncy'^s'op- 
€ut  porté  ces  propofitions  au  con-  pofe  à  l'al- 
feil  5  le   connétable  de   Montmo-  Hancc  de 
ïency  ,  naturellement  ennemi  des  ^*^"  *^^* 
entreprifes  hafardeufes ,  &  devenu  ^  ^^" 
plus  circonfpeâ  encore  par  Fâge  8c 
l'expérience  ,  s'oppofa  fortement  à 
<^ette  alliance.  D  rappella  combien 
toutes  les    expéditions    en    Italie 
^voient  été  funeftes  à  la   France 
pendant  trois  règnes  confécutifs  ; 
il  dit   que   fi    la   nation   y    avoît 
échoué  lorfque  fes  troupes  &  fes 
finances  étoient  dans  le   meilleur 
^^t ,  on  pouvoit  encore  moins  et 
Pérer  d'y  réufSr  dans  l'état  d'épui- 


^55y 


144       L'Histoire 

fement  où  Tavoit  réduite  les  efforts 
extraordinaires  qu'elle  avoit  faits 
pendant  cinquante  ans  de  guenes 
foutenues  prefque  fans  interruption. 
Il  repréfenta  quelle  imprudence  il  y 
auroit  à  prendre  des  engagemens 
avec  un  pape  âgé  de  quatre  -  vingts- 
ans  y  qui  n'ofFroit  que  des  efpéran- 
ces  auài  fragiles  que  fa  vie ,  Se  dont 
la  mort  ne  pouvoit  manquer  rfoc- 
cafionner  une  révolution  fubite 
dans  les  affaires  d'Italie  Se  laifTeroit 
au  roi  tout  le  fardeau  de  la  guerre. 
Il  ajouta  que  l'empereur ,  ayant  for- 
mé le  projet  de  renoncer  au  mon- 
de 9  voudroit  fans  doute  rétablir  la 
paix  dans  fes  Etats  avant  de  les  re- 
mettre à  fon  fils,  ÔC  quainfi  Ton 
devoit  s'attçndre  à  un-  prochain 
accommodement  avec  ce  monar- 
que; enfin  qu'on  attireroit  iiifail- 
liblenient  les  armes  de  l'Angleterre 
fur  la  France ,  fi  l'on  donnoit  lieu  de 
penfer  que  l'ambition  de  cette  mo- 
narchie étoit  le  feul   obftacle  au 

rétabliflement  de  la  paix  en  Eu- 
xope. 

Des 


j 


I 


\ 


r  D€S ponfîdérations il puiflantes en     Mîy. 
«Iles-mêmes ,  retracées  avec  beau-     ^^^  eft  ! 

coup  de  chaleuK  par  -un  miniftre  du  fPPf  X^^  F^  î 

I  ,         «j  •  L      le  duc  de  \ 

plus  grand  poids  ,  auroient  proba-  Guife^  ' 

blement  détourné  le  Roi  de  s'en-  I 

gager  avec  te  pape  ;  mais  te  duc  de 
Guife  8c  ion    frère   te  cardinal  de 
Lorraine  qui  aimoient  les  entrepris 
iès  périlleufes  Sc  hardies  autant  que 
Montmorency  les  redoutoit ,  fe  dé- 
clarèrent pour  cette   alliance.  Le 
cardinal   s'attendoit  à  '^tre    chargé 
des  négociations  à  la  cour  de  Rome  ^ 
Se  le  duc  à   commander   Tarmée 
<j[u'on  deftineroit  à  l'expédition  de 
Naples  ;   dans   cette   perfpeôive  ,, 
Tun  &  l'autre  voyotent  la  plus  pelle; 
carrière  ouverte  ausi^  vaftes  projets> 
de  leur,  ambiticin.  En  effet  ,  leur, 
crédit  £but^nu  die   la  .  maître  Àe  du 
roi ,  la  âmeufe  IjHane  de  Poitiei^  ^ 
^i  k^a  alors  eonérement  dévouée 
aux  intérêts  des  Guifes  ,   fut  plus- 
que  fuffifant  pour  l'emporter  fur  les 
ûges   cQnfeils  de  Montmorency  ^^ 
&pour  engager  un  prince  inconfi-'. 
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IJ5J.     déré  â  écouter  les  propofitions  de 

renvoyé  du  pape. 

Le  cardi-      Le   cardinal  de  Lorraine  ,  ainfi 

nal  de  Lor-  qu'il    Tavoit  prévu  ,    fut   auflî-tôt 

T"^  /^     envoyé  à  Rome  ,   avec  plein  pou- 

n&of  ier  ^   ^^^^  ^^  conclure  le  traité  &  de  con-  ^ 

avec  ie  pa- cehertouteslesmefufespropresàen  | 

pe.  hâter  l'exécution.  Cependant  le  pa-  ,» 

pe  avoît  commencé  à  mettre  moins  j 

d'ardeur  dans  fes  négociations  avec  s 

la  France,  ôc  îlmontroitmêmeune  i 

forte  de  répugnance  à  les  continuer,  ^ 

foit  qu'il  eût  réfléchi  fur  l'incerti-  i 

tude  des  événemens  de  la  guerre  , 

ibit  que  le  mîniftre  de  l'empereur 

eût  eu  l'adreffe  de  l'adoucir.  Pour  ' 

le  tirer  de    cette  e{pece  d'irréfolu-  i 

tlon  &  rallumer  ïbn  reflehtîment, 

fes  neveux  eurent  'encore   recours  \ 

aÙ3t  expédiéns  tjui  leur  avoîent  dé-  ; 

ja  fi  bien  réuflî.  Ils  réveillèrent  fes  I 

aliarmes  fur  les  intentions  de  l'cm-  i 

pereur ,  parlèrent  des  menaces  que  j 

faîfoient  fes   miniftres ,  &  de  nou-  \ 

velles  cpnfpirations  toutes  prêtes  à 

éclater  contre  lia' vie  du  ponifife. 

Mais  des  articles  fi  fouvént  ré- 
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j>ctés  H'avoient  plus  ie  même  fuc-  inr 
ces  y  Sa  Timpreilion  en  auroit  été 
£ui$  effet  y  il  l'animofité  de  Paul  Paul  efl 
n'eût  été  réveillée  par  un  nouveau  '^^^'^^^  ^^  ré- 
fiijet  ^'offenfe  qu'U  étoit  incapable  ^'^^^^^^^* 
de  pardonner,  La  nouvelle  du  récès 
de  la  dieue  d'Àusbourg ,  &  de  la 
tolérance  que  cet  aâe  garantiflbic 
aux  Proteftans  ^  le  jetta  tout-à^coup 
dans  des  tranfpons  fi  furieux  de 
colère  contre  l'empereur  Se  le  roi 
des  Romains ,  qu'il  fe  porta  de  lui- 
même  aux  démarches  violentes  que 
vouloicnt  lui  inipircr  {es  neveux. 
Plein  d'une  haute  idée  des  préroga- 
tives du  faint  fiege  ^  &  emporté  pat 
un  zèle  implacable  contre  Théréfie  ^ 
il  ne  vil  dans  cette  diette ,  compofée 
en  partie  de  laïques  qui  s'arrogeoient 
le  droit  de  décider  des  matières  de 
foi  5  qu'un  attentat  téméraire  fur 
une  jurifdiâion  qui  n'appartenpit 
qu'à  lui  feul  ;  &  dans  la  liberté 
qu'on  avdt  accordée  aux  Proteftans^ 
que  l'abus  criminel  d'un  pouvoir 
ufurpé.  U  fe  pbignit  hautement  de 
ces  deux  griefs  à  l'ambafladeur  d^ 

Gij 
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IJ5J.     rEmpire.  Il  demanda  que  le  récès 
de  la  diette  fût  promptement  dé- 
claré   nul    Se  illégal.    Il    menaça 
l'empereur  .  8c  le  roi  des  Romains 
des  plus  terribles  effets  de  ik  ven- 
geance ,  s'ils  refiifoient  ou  même 
tardoient   de  le   fatisfaire   fur    cet 
article.  Enfin  il  prit  le  ton  d'auto- 
rité de   ces  pontifes  du  douzième 
fiecle  ,  qui  d'un  feul  décret  ébran- 
loient  ou  renverfoient  le  trône  des 
plus    grands  monarques.   Mais  ce 
ftile  n'étoit  plus    de  faifon  ,    fur- 
tout  avec   le   miniftre  d'un  prince 
qui  ,   plus  d'une  fois  y    avoit  feit 
fentir  tout  le  poids  de  fa  puiffance 
à  des  pontifes  encore  plus  redou* 
tables.     Cependant    l'ambafladeur 
écouta  avec  beaucoup  de  patience 
•fes  propofitions  &  fes  menaces  ex- 
travagantes. Il  s'efforça   de  le  cal- 
mer 9   en  lui  repréfentant  l'extrê- 
me embarras  où  l'empereur  s'étoit 
uru  réduit  à  Inlpruk  ,  les   engage- 
lYiens  qu'il  avoit  été  obligé  de  pren- 
dre avec  les  Proteftans  pour  en  for- 
tity  enfin  lanéceffité  où  il  fe  trouvoil 
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de  remplir  fes  promeffes  8c  de  con-  ijîî. 
former  fa  conduite  à  fa  fituation.  y 
Mais  quelque  fortes  que  fuffent  ces 
raifons ,  elles  ne  firent  aucune  im- 
preflîonfur  Fefprit  d'un  pontife  hau- 
tain &  fanatique,  ir  répondit  que 
par  fon  autorité  apoftolique  5  il  dé- 
lioit  lempereur  de  toutes  fes  pro- 
meffes ,  &  lui  défendoit  même  de 
les  accomplir  ;  que  dès  qu  il  s'agif- 
foit  de  la  caufe  de  Dieu  Se  de  Té- 
glife ,  on  ne  devoit  plus  avoir  égard 
aux  maximes  de  la  politique  Se  de 
la  prudence  humaine  ;  8c  que  l'em- 
pereur avoit  été  vifiblement  puni 
du  ciel  par  fes  mauvais  fuccès  en 
Allemagne ,  pour  avoir  confulté  fou 
intérêt  j)lus  que  celui  de  la  religion. 
Après  ce  difcours  ,  il  quitta  bruf- 
quement  Tambafladeur ,  fans  atten- 
dre de  réponfe. 

Ses  neveux  ne   manquèrent  pas  Sc»  ^^rfiii 
de  lui   applaudir  Se  de  flatter  '  les  excitenfm- 
fentimens  de  cet  elprit  altier ,  q^^^^^j^^il^ 
toujours  imbu    des    idées   monaf-  ^gnc. 
tiques    fur     Fétendue     de    l'auto- 
nié  pontificale  >  ne  ceflbit  de  ré- 

Giij 


I50  L*HlSTOIRE 

"ijjj.  péter  qu'il  étoit  le  fucceffeur  -ie 
ceux  qui  avoient  dépofé  les  rois  & 
les  empereurs ,  ôc  qu  élevé  au  def- 
fus  de  tous  les  potentats  ,  il  fou- 
leroit  aux  pieds  ceux  qui  oferoient 
lui  réfîfter.  Telles  étoient  fes  dif- 
pofîtions  à  l'égard  de  la  maifon 
d'Autriche  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Lorraine  arrriva.  Il  ne  fut  pas  dif- 
ficile à  ce  négociateur  d'engager  le 
Il  conclut  pape  à  fîgner  un  traité  ,  qui  avoir 
fon  traité   pQ^jr  objet   la    ruîne   d'un    prince 

ïranc/  9"'^'  haïiîbit  plus  que  jamais.  Les 
conditions  furent  les  mêmes  qui 
avoient  été  propofées  à  Paris  par 
l'envoyé  de  Paul  ,  &  l'on  convint 
de  tenir  cette  alliance  fecrette  juf- 
qu'à  ce  que  tout  fut  prêt  de  part 
V  &  d'autre   pour  ouvrir  la  campa- 

gne (a), 
rempercur      Mais  pendant  la  négociation  de 
-^^f"^^^^"  ce  uraité ,  les  alarmes  qui  en  étoient 


d'abdiquer 
fes  Etats  hé-  ■ 
réditaires. 


(a)  Pallav.  lib,  3  ,  p.  16 i,  F.  Paolo  . 
3<5  5.Thuan.  /iJ.  15,  J15,  lib.  i5,  540. 
àiem,  de  Kihier^  1  ,  ^^9  $  ^cc^ 
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le  prétexte  9  ceflerent  tout-à-coup  155^ 
par  un  événement  qui  devoit  en  ren- 
dre les  mefures  fiiperflues.  Ce  fut 
la  réfignation  que  fit  l'empereur  de 
fes  états  héréditaires  à  Philippe  fon 
fils  ^  8c  (à  réfolution  de  renoncer 
pour  jamais  aux  foins  du  monde 
&  de  pafler  le  relie  de  fes  jours 
dans  la  retraite  &.  la  fôlitude.  On 
n'a  pas  befoin  de  profondes  réfle- 
xions ni  d'un  grand  difcernemeni 
pour  fentir  que  la  royauté  n'eft  pas 
exempte  de  foucis  &  de  peines,  ÔC 
que  la  plupart  des  hommes  élevés 
au  trône ,  achètent  chèrement  cette 
prééminence  qu'on  leur  envie ,  par 
les  inquiétudes ,  la  fatiété  8c  les  dé- 
goûts qui  en  font  inféparables.  Mais» 
defcendre  du  rang  fuprême  à  un  état 
de  fubordination  ,  8c  renoncer  au 
pouvoir  pour  chercher  le  bonheur  y 
c'eft  un  efFon  qui  n'en  paroît  pas 
moins  au-deflus  de  Tefprit  humain. 
L'hiftoire  offre  cependant  plus  d'un 
exemple  de  princes  qui  ont  quitté. 
le  trône  pour  finir  leur  vie  dans  la 
retraite  i  mais    ce  fiirent  ou   des. 

G  iv 
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çjj.     hommes  foibles  qui  fe^  repentirent 
promptemént  d'une   détermination 
prife  à  la  légère  ,  ou  d*illuftres  mal- 
heureux, qui  dépouillés  du  fceptre 
par  un  rival  ,  ne   tombèrent  qu'à 
regret  dans  .  une  condition   privée» 
Dioclétien  eft  peut-être  le  feul  mo- 
narque digne  de  régner ,  qui  ait  ab- 
diqué l'Empire  en  philofoplie  ,  8C 
paffé  de  longues  années  dans  une 
retraite  volontaire  ,   fins  jetter  ea 
arrière  un  coup   d'œil  ou  un   fbu- 
pir  de  regret ,  vers  la  grandeur  & 
le  pouvoir  qu'il  avoit  abandonnés* 
Motifs    de      L'abdication  de  Charles  étonna 
*^^  ^^^*  toute  l'Europe.  Ses  contemporains 
ainfi  que  les  hiftoriens  de  ïbn  fie- 
cle ,  s'épuiferent  en  conjeftures  pour 
en  deviner  les  motifs.  En  efFet  on 
ne  pouvoit  guère   s'attendre  à  une 
réfolution  fi   finguliere  de   la  part 
d'un  monarque  dont  la  paflîon  fa- 
vorite avoit  toujours  été  l'amour  de 
la  domination,  &  qui  n'ayant  en- 
core  que  cinquanterfix  ans  ,   étoit 
précifément  dans  l'âge   ou  l'ambi- 
tion y  mgins  diftraite  &c  plus  fort 
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te ,  pourfuit  fon  objet  avec  le  plus  1^55, 
d  ardeur.  Beaucoup  d'auteurs  ont 
imputé  cette  démarche  à  des  caufej 
frivoles  &  bifares  qui  ne  peuvent 
influer  fur  le  cœur  humain  ;  d'au- 
tre font  regardée  comme  le  réfiil- 
lat  de  quelque  profond  myfterede 
politîque,^  Mais  des  hiftoriens  plus 
pénétrans  8c  mieux  informés  ont 
penfé  qu'il  étoit  inutile  de  recou- 
rir à  des  caprices  finguliers  ,  ou  à 
des  fecrets  d'Etat ,  quand  des  raiibns 
fimples  &  fenfibles  pouvoient  ex- 
pliquer la  conduite  de  l'empereur. 
Charles  avoir  été  attaqué  de  la 
goutte  dès  ÙL  jeunefTe  j  &  malgré 
les  foins  dés  plus  habiles  méde- 
cins ,  la  violence  dé  ce  mal  croip 
fant  à  mefure  qu'il  avançoit  en 
âge  9  les  accès  en  devenoient  cha- 
que année  plus  fréquens  8c  plus 
înfupportables.  Ses  fouiFrances ,  en 
détruifant  la  vigueur  de  fon  tem- 
pérament,  avoient  altéré  les  fa- 
cultés de  fon  ame.  Incapable ,  dans 
fes  attaques  de  goutte  ,  de  vaquer 
aux  affaires ,  &  n'ayant  que  des  mo- 
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mens  de  relâche  qui  ne  lui    tailn 
fuient    que    de    courts    intervalles 
d'application  férieufe  y  il  pafibit  le 
refte  du  temps  à  des  jeux  ou     des 
amufemens  propres  à  repofer    £ba 
cfprit  afFoibli  ôc  comme  épuifé  par 
fes.  douk)ureufes  infirmités.    Dans 
cet  état  y  le  courant  des  affaires  de 
fes  royaumes  étoit  tm  fardeau  trop 
pénible  pour  lui  ;  encore  moins  pou* 
voit -il  pourfuivre  l'exécution    des 
vaftes  projets  qu'il  avoit  formé  dans 
la   vigueur  de  Fâge  ,  ou    (butenir 
ce  grand  fyftême  politique  ,    dont 
ta  chaîne  embrafibit  toutes  les  na* 
tiens  de    FEurope   8c  tes  intérêts 
compliqués    de  tant  de  cours  dif- 
férentes. Accoutumé  depuis  long- 
temps à  porter  Ces  regards  vigilans 
£uT  toutes  les  branches  de  Fadmi- 
niftration   Sc  à  décider  hii  fèul  de 
toutes    les    opérations  9   il  voyoit 
avec  chagrin  que  le  progrès  de  fes 
infirmités    le   forçoît  de   remettre 
à    fes    ùiiniftres  la   conduite    des 
affaires  ;  auffi  ne  manquott-il  pas 
ë  attribuer  les  malheurs  où  les  ac« 


\ 
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tîdens  qui  lui  furvenoient ,  quels  "^ijsj, 
qu  ils  fattent  9  à  ritnpofnbilité  où 
il  étoit  de  gouverner  par' lui-même. 
Il  jfè  plaignoit  du  fort  ,  qui  fur 
le  dédia  de  fa  vie  ,  lui  oppofbit 
un  rival  dans  h  vigueur  de  fâge  ^ 
maître  de  concerter  &  d'exécutet 
par  lui*même  fes  projets ,  tandis 
qu'il  Te  voyoit  réduit  à  fe  repo- 
fet  flir  d'autres  du  foin  de  fes 
defleins  8c  de  fês  intérêts.  Surpris 
avant  Fâge  par  les  incommodités 
de  'la  vîeilleffe  ,  il  crut  qu'il  de- 
voit  en  homme  fâge  ,  dérober  fa 
foiblefle  aux  regards  du  public  ; 
&  que  ce  feroit  expofer  fa  gloire 
&  trahir  fa  renommée  que  de 
s'obftiner  à  ne  point  quitter  les 
rênes  du  gouvernement  ,  qu'il  ne 
pouvoit  plus  tenir  avec  fertneté  nî 
manier  avec  adrefle.  * 


*.  Dom  Lerefijue  ,  dans  (es  mémoire» 
4a  caidinal  de  Gcanyelle ,  donne  à  Tatv^ 
dication  de  Tempereur  une  raifon  dont 
je  ne  aois  <pa5.  qa'aaain  autre  hifiotùnii 

G  ri 
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i55.y.         Maïs-  phifieurs  raîfons     avdîerif 

Circonf-  jufqu'alots  empêchê  Fempereur  de 

tances    qui  fùivre  foa  projet,  quoiqu'il'  s'en  fût 

en  retarde-  i    j        •       i   ?•  '        sr 

rent  IW-  ^^^"P^  depuK  piuueui?  années  oC 
•ticio^^  <}u'U  Peut  communiqué  kfes  fœurs  ^ 
les  reines  douairières  de  France  8c 
dé  Hongrie  ,  qui  l'approuvèrent  > 
&  qui  lui  oflSrirent  mêriie  de  '  l'ac- 
compagner dans  le  lieu  de:  fa  re- 
traite^  Il  ne   pouvait  fe  refondre 


ait  fait  mtntîon.  Il-  dit  que  ce  n^onarqoe 
ayant  cédé  à  fon  fils,,  lors  de  fon  mariage 
avec  îa  reine  d'^Angletetrfe ,  le  goinrerne- 
ifient  de  Naples^  &  du  duché  de  Milan  > 
Philippe  ,  malgré  les  confeils  &  les  jrie^ 
les  de  fon  père ,  avoit  exilé  tous  les  ant 
ciens  minières  &  officiers  de  ces  deux 
Etats  ,  pour  mettre  à  leur  place  ifès  ci  éatd- 
res }  que  ce  prince  follicitoit  ourerten  cnc 
fc  fans  retenue  une  part  à  radminifl  ra- 
tion des  affairos  dans  le$  Pays-Ba;s  -,  qu'it 
«^efforcoit  de  traverfer  toutes  les  me- 
fures  de  Pempereur  &  de  mettre  c^es  bot- 
fees  à  fon  autorité  )  qu*enfin  Charles  s'étant 
apperçu  qu'il  falloit  ou  céder  à  fon  fils  > 
eu  avoir  jccour*  à  la  «^force  ,  &  ne  vott- 
lant  pas  e&  venir  à  des  extrémités  doui 
tourcufes  pour  un  père  ;  prit  la'réfolutton 

4e  lui  réfigner  tousi  iès.  :^ats^^  âc  <k  fe  (^ 
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à  charger  Philippe  du  gouverne-  i  y  j  j, 
ment  de  fes  Etats  >  avant  qu'il  eût 
Fâge  &  Texpérience  nécefTaires  pour 
foutenir  un  fi  pefant  ârdeau.  Mais 
comme  ce  prince  avoit  atteint  fâ 
vingt-huitième  année  ,  Sc^  qu'habi- 
tué de  bonne  heure  '  au  travail  ^  U 
y  montroit  autant  d'inclination  que 
de  talent,  on  n'auroit  pu  aturi- 
buer  à  la  prévention  de.  la  ten- 
drefle   paternelle    le  para   qu'au- 


tirer  du  monde ,  W.  i ,  /.•14 ,  C^f .  Dom 
LeTe£que ,  en  rapportant  très  -  brièvement 
ces  faits  fingaliers  y  prétend  les  avoir  tirés 
des  i^nafcrits  du  cardinal  de  Granvelle. 
Mais  quoique  cette  nombreufe  coUeélion 
de  papiers  ,  confervée  &  mifè  en  ordre 
par  M.  ï$bbé  Boizot  de  fiefançon ,  foit 
un  des  monumens  les  plus  précieux 'deThi^ 
loire  du  feizieme  fiecle,  &  quelle  doive 
tépandre  beaucoup  de  lumières  fur  les 
événement, du  règne  de  Charles  -  Quint, 
cependant  comme  cet  ouvrage  n*eft  point 
encore  publié ,  je  ne  puis  apprécier  le  de- 
gré de  croyance  que  mérite  le  trait  cju  oa 
vient  de  lire  î  c'eft  ce  qui  m*a  empêché  d*en 
faÎK  uiage  dans  mon  récit  de  Tabdica-^ 
tsoade  ClûrlQ^-tQi^ot.  . ... 


■*        • 
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,jjj,  roit  pris  Charles  de  réfigner  dès- 
lors  à  fbn  fik  un  trône  qu'il  vou- 
loit  quîtten  Sa  mère  ipportoit  un 
obftacle  plus  réel  à  fan  abdication. 
Quoique  cette  princeffe ,  vécût  ren- 
fermée depuis  près  de  ciaquantc 
ans  j  dans  le  même  état  d'égaré-» 
ment  d*e{prit  où  Faroit  jettée  la 
mort  de  f<^n  mari,  elle  étoit  tou- 
jours cenfé)8L  gouvMaér  FE^agne 
conjointement  avec^empereur.  Son 
nom  étoit  inféré  dans  tomes  les  or- 
donnances ,  à  côté  de  celui  de  fort 
fils ,  &  its  fujets  avoient  un  fi 
grand  attachement  pour  eQe ,  qu'ils 
fe  feroient  feit  fcrupûle  de  re* 
connokre  Philippe  pour  leur  fou- 
verain ,  à  moins  qu'elle  n'eût  con» 
&nd  à  Taflbcier  au  trône.  Mais  dans 
letat  où  elle  étoît,  comment  ob- 
tenir ce  coûfentement  ?  Sa  mort 
même  9  qui  arriva  dans  cette  an- 
née, leva  toutes  tes  difficultés,  en 
laiiTant  Charles  ,  feul  maître  de 
la  couronne  d'E^agne,  &  Bbre 
d'en  di^ofer  en  faveur  de  foa 
fils.  La  guerre  contre  la  Fxanc^ 
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pouvoit  encore  retarder  cette  abdi-J  i^Jî 
cation.  Il  devoit  fouhaiter  de  ter- 
miner toutes  les  hoftilités  ,  pour 
remettre  fes  Etats  en  pleine  paix, 
avant  de  quitter  le  trône.  Maiy 
comme  Henri  ne  fe  montroit  dlA 
poie  à  aucun  accommodement  & 
qu'il  avoit  même  reçu  des  propofi- 
tions  de  paix  juftes  &c  raifonnables  y 
d'un  ton  qui  annonçoit  un  deflein 
formé  de  continuer  la  guerre  y  Charr- 
ies fentit  qu'il  feroit  inutile  d'atten- 
dre plus  long -temps  un  événement 
trop  incertain. 

Aînfi  dès  qu'il  crut,  avoir  trouvé   Formalités» 
le  moment  fevorable  pour  l'exécu-  qu'il  em- 
tion    de    fon  ^rand    deflein  9    il  ploie   dans 
voulut  y   mettre  toute  Ja  folemn^  ^^"f.  J^ 
té  convenable    à  l'importance  de  S""^""' 
cet    événem^em  9  &   iignaler  ion 
dernier  aâe  de  icuveraineté  par  un 
éclat  qui  latffât  une  profonde  im-f  ^ 
preffion  dans  l'ame  de  {es  fujets  8C 
de  fou  iiKxefifevtf.  Il  rappetla  donc 
PhiHppe  dé  f  Angleterre,  où  te  ca- 
cadere   chagrin  de  la  reine  ,  qui 
s'aigciâbit  encore  de  ft  voir  iaas 
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jfîj.     poftériré,  le  rendait  très  -  malheu- 
reux ;  tandis  que  d'ua*  autre  côté 
la  jaloufie  des  Ânglois  ne  lai  laif- 
foit  aucune  efpérance  de  pouvoir 
les  gouverner  un  jour.  Après  avoir 
convoqué  les  Etats  des  Pays-Bas  à 
Bruxelles  pour  le  25    d'Oôobre, 
l'empereur  vint  y  fiéger  pour  la  der- 
nière fois  fur  fon  trône  ,  ayant  à 
l'un  de  fes  côtés  fon  fil^ ,  à  l'au- 
tre fa  fœur,  reine  de  Hongrie  Sc 
régente  des  Pays-Bas,  &  derrière 
lui  un  cortège  brillant  de   grands 
d'Efpagne  ôc  de  princes  de  l'Empire. 
Le  préfident  du  confeil  de   Flan- 
dre expliqua  en  peu  de  mots  l'in- 
tention du  fouverain  ,  dans  la  con- 
vocation  extraordinaire    de    cette 
aiTe^nblée.  Il  lut  enfuite  l'aâe  de 
réfignation   par  lequel  l'empereur 
abandonnoit   à  Philippe  fon   fils  y 
tous  fês  domaines  ,  fa  jurifdiâion 
&  fon  autorité  dans  les  Pays-Bas, 
déchargeant   fes  fujets  de  l'obéif- 
fance   qu'ils   lui  dévoient   pour   la 
tranfporter  à  Philippe ,  fon  légitime 
héritier  ,  afin   qu'ils   le  fervilTeni 
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avec  le  zèle  &  la  fidélité  qu'ils  lui      155 j, 
àvoienr  toujours  montrés  à  lui-même, 
depuis  tant  d'années  qu'il  les  gou- 
vernoit. 

Alors  Charles  s'appuyant  fur  Té- 
paule  du  prince  d'Orange  î  à  caufe 
de  (à  foiblefle ,  fe  leva  de  fon  fiege  , 
&  s'adreffa  lui-même  à  Taflemblée , 
tenant  un  papier  à  la  main  pour  fou* 
lager  (a  mémoire  :  il  rappella  avec 
dignité ,  mais  fans  oflentation ,  tout 
ce  qu'il  avoit  entrepris  ôC  feit  de 
grand  ,  depuis  le  commencement 
de  Ton  règne,  U  dit  que  dès  Fâge 
de  dix-fept  ans ,  s'étant  dévoué  tout 
entier  au  foin  du  gouvernement  ^ 
il  n'avoît  donné  que  peu  de.  temp^ 
au  repos ,  encore  moins  aux  plai- 
iirs  ;  que  foit  en  temps  de  paix  , 
fbit  pour  faire  la  guerre ,  il  avoit 
pafTé  neuf  fois  en  Allemagne,  fix 
fois  en  Efpagne ,  quatre  fois  en 
France  9  fèpt  fois  en  Italie  ,  dix 
fois  dans  les  Pays  -  Bas  ,  deux  fois 
en  Angleterre ,  autant  en  Afrique , 
8c  qu'il  avoit  traverfé  onze  fois 
ia  mer  ;  que  tant  que  {kCmté  liu 
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xj jj.      avoit  permis  de  remplir  fes  devoîrf 
&  que  fes  forces  avoieni:  pu  fliffire 
au  pénible  gouvernement  .de    fes 
vaftes  Etats ,  jamais  il  n'avoit  craint 
le  travail ,  ni  ne  s'étoit  plaiat  de  la 
fatigue  ;    mais    que    fa    vigueur  , 
épuifée  par  les  crifes  douloureufes 
d'une  maladie  incurable,  Se  (es  in^ 
firmités  qui  croilToient  de  jour  en 
)0ur,  Tavertiffoient  de  quitter    le 
monde  ,  qu'il  n'étak  pas  affez  ja- 
loux de  régner  pour  vouloir  tenir 
le  fceptre  d'une  main  débile ,  quand 
il  ne  pouvoit  plus  protéger  fes  fu'» 
jets  y   ni  veiller   à  leur  bonheur  ; 
qu'au  lieu  d'un  fouverain  ibccom- 
bant  ibus  le  mal.   Se  qui  n'avoit 
qu'un  refte  de  vie  ,  il  leur  donnoît 
un  prince  qui  joignoit  à  la  force  de 
la  jeuneffe,  l'expérience  Se  la* ma- 
turité qu'amènent  les  années;  que 
il  durant  le  cours  d'une  longue  ad- 
miniftration,  il  avoit  commis  quel- 
que faute ,  ou  &  dans  l'embarras  Sc 
fous  le  fardeau  des  grandes  affaires 
q\ii   abforboîent    toute  fon  atten- 
tion f  il  avoit  fait  injuitice  à  quel- 
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qu'un  de  fes  (ùjets 9  il  leur  en  de-  ijji, 
mandoit  pardon  ;  qu'il  conferveroit 
à  jamais  une  vive  reco'nnotiTance 
de  leur  fidélité  Sc  de  leur  attache* 
ment  ;  que  ce  fouvenir  le  fuivroit 
dans  fa  retraite  comme  fa  plus  douce 
confblation  Sc  comme  la  plus  flat- 
teufe  récompenfe  de  tous  fes  tra« 
vaux  y  &  que  fes  derniers  vœux 
ne  demanderoient  au  Tout  -  Puit 
iànt  que  la  prospérité  de  fes  peu* 
pies. 

Enfuîtefe  tournanr  vers  Philippe, 
qui  s'étoit  jette  à  genoux  &  baifoit 
la  main  de  fon  père  :  «  Si  je  ne 
»  vous  laiflbit  9  dit  -  il ,  que  par  ma 
»  mort  ce  riche  héritage  que  j'ai 
»  fi  fort  accru ,  vous  devriez  quel- 
»  que  tribut  à  ma  mémoire  ;  mais 
»  lorlque  je  vous  réfigne  ce  que 
»  j'aurois  pu  conferver  encore  , 
n  j'ai  droit  d'attendre  de  vous  la 
»  plus  grande  reconnoîffance.  Je, 
»  vous  en  difpenfe  cependant ,  ôC 
»  je  regarderai  votre  amour  pour 
»  vos  fujets  ÔC  vos  foins  pour  les  ren- 
»  dre  heureux ,  comme  les  plus  fortes 
»  preuves  de  votre  reconnoiflance^ 
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IJ5J.  »  Ceft  à  vous  à  juftifier  la  marque 
»  extraordinaire  que  je  vous  donne 
y)  aujourd'hui  de  mon  afFeâîoa 
j)  paternelle ,  ôc  à  vous  montrer 
»  digne  de  la  confiance  que  je 
»  mets  en  vous,  Confervez  un  ref^ 
»  peô  inviolable  pour  la  religion  ; 
»  maintenez  la  foi  catholique  dans 
>)  fa  pureté  ;  que  les  loix  de  votre 
»  pays  vous  foient  facrées  ;  n'atten- 
»  tez  ni  aux  droits  ,  ni  aux  prî- 
»  vîleges  de  vos  fujets  ;  &  fi  jamais 
»  il  vient  un  temps  où  vous  défi- 
»  riez  de  jouir,  comme  moi  9  de  Isi 
»  tranquillité  d*une  vie  privée ,  puif- 
y>  fiez- vous  avoir  un  fils  qui  mérite 
»  par  fes  vertus  que  vous  lui  réfi* 
»  gniez  le  fceptre  avec  autant  de 
»  fatisfaâion  que  j'en  goûte  à  vous 
»  le  céder.  » 

Dès  que  Charles  eut  fini  ce  dif- 
cours ,  il  fe  jetta  fur  fon  fiege  y  près 
de  tomber  en  foibleife  ^  de  la  fati- 
gue d'un  fi  grand  efFon.  Pendant 
qu'il  parloit ,  tout  l'auditoire  fon- 
doit  en  larmes  9  les  uns  d'admira- 
tion pour  fa  grandeur  d'ame^  les 
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autres  attendris  par  les  vives  exr  '  ^55^, 
preffions  de  fon  amour  pour  fon 
fils  &  pour  {es  peuples  ,  tous  avec 
un  profond  regtot  de  perdre  un  fou- 
verain  qui  avoit  toujours  diftingué 
ion  pays  natal  par  des  marques  de 
bienveillance  particulière.  . 

Philippe,  qui  étoit  encore  aux 
pieds  de  fon  père ,  fe  releva ,  ÔC 
d'une  voix  bafTe  &  fbumife  lui  ren-^ 
dit  grâce  du  don  qu'il  recevoit 
de  fa  bonté  fans  exenniple  ;  pui^ 
s'adreffant  à  l'aflemblée ,  &  lui  té- 
moignant du  regret  de  ne  pouvoir 
parler  le  Flamand  avec  afle2  de  fe- 
cilité  pour  exprimer  dans  une  oc- 
cafion  fi  intéreflfante  tout  ce  qu'il 
croyoit  devoir  à  fes  fidèles  fujets 
des  Pays  -  Bas  y  il  pria  qu'on  per- 
mît à  Granvellé ,  évêque  d*Arras  y 
de  parler  en  fon  nom.  Granvellé  y 
dans  un  affez  long  difcours  ,  vanta 
le  zele  de  Philippe  pour  le  bien  de 
fes  fujets ,  la  réfolurion  où  il  étoit 
de  confacrer  tout  fon  temps  Çc  fes 
talens  à  faire  leur  bonheur,  &  à 
^iter  l'exemple  de  fon  père ,  en 
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T^JTT^  traitant  les  Flamands  avec  des  égardb 
diflingués.  Maës  ,  homme  de  loi> 
fort  éloqueiH,  répondit  au  nom  des 
Etats  9  par  des  proteftations  de  fidé- 
lité 8c  d'attachement  pour  leur  nou- 
veau fbuveraûu 

Alors  Marie ,  reine  douairière  de 
Hongrie  ,  réfigna  la  régence  dont 
èUe  avoit  été  chargée  par  fon  frère 
pendant  Tefpace  dé  vingt-cinq  ans. 
Le  jour  fuivant ,  Philippe  y  en  pré- 
sence des  Etats ,  fit  le  ferment  ac^ 
coutume  de  maintenir  les  droits  8C 
les  privilèges  de  fes  fujets  ;  Sc  tous 
les  membres  de  Taflemblée  ^  ibit 
en  leur  propre  nom  ^  fbit  au  nom 
i  Jaavier.  de  ceux  qu  ils  repréfêntoient  y  lui 
jurèrent  obéiffance  (a). 

Quelques  femaines  après  ,  dan^ 
une  aflemblée  auffî  folemneile  y 
Charles  réfigna  à  fon  fils  les  cou^ 
connes  d'Efpagne  avec  tous  les  ter- 


{a)  Codlereuï  relàtio ahdicatûmis C^r, 
V,  ap,  Goldafi.  Falit,  imper. p.- $77^  Strack' 
de  hlh  Bilgico .  Hb*  I,  p.  $. 
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fitoires  qui  en  dépendoient  ,  foit  155^. 
dans  Tancien  ou  dans  le  nouveau 
monde.  De  tant  de  vaftespoffeffions, 
il  ne  fè  réferva  qu\ine  penfion  an- 
nuelle de  cent  mille  écus  pour  les 
charges  de  fa  maifon  ÔC  pour  de» 
œuvres  de  bienfaifance  8c  de  cha- 
rité {a) 


.  (  /»  )  On  dcTroit  s'attendre  a  k  pla» 
grande  exaditude  de  la  part  des  hifloriens 
lut  la  date  précife  d'un  événement  au/G 
ihémoràWe  &  auflî  important  que  Tabdi- 
catioA  de  rempere4ir.  Cependant  ils  dif- 
férent tous  fur  ce  point  d*une  manière  in- 
concevable. Tous  conviennent  que  Tade 
par  lequel  Charles  tranfporta  fes  Etats 
des  Pays-Bas  à  Ton  fils  eft  date  de  Bruxel- 
les le  z5  d'Oékobre.  Sandovai  qui  étoit 
^éfènt  a  la  tranfadion  ,  prétend  que  fa 
cérémonie  de  la  réiîgnation  fe  fit  le  ift 
du  même  mois ,  vâL  1  ,  p,  J51.  Godle- 
▼eus ,  qui  a  publié  un  traité  de  l'abdica- 
tion de  Charles-Quint ,  en  fixe  la  céré- 
monie publique  y  ainfi  que  la  date  de 
Tàde  de  rcfignation  au  x  y  d*0(Stobre.  Le 
pfete  Barre  ,  on  ne  fait  fur  quel  fonde- 
ment ,  la  met  au  14  Novembre.  Hifi.  d'AW 
Umagne ,  8  >  97^*  Henecm  dk  du  méme^ 
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TTjZ    '     Il  avoit  choifi  TEfpagne  pour  le 
Ciiarles  lieu  de  ià  réfidence ,  fe  flattant  que 

^'ï^'ic^^o^"  ^^  ^^^  ^^  ^  *^  chaleur  du  climat 

y*fxe/fon  calmeroit  fa  goutte  que  rhumidité 

iëjour*         &  les  rudes  hivers  des  Pays  -  Bas  ^ 

avoient   beaucoup   augmentée.    Il 


fcntiment  que  Godlcveus ,  tom,  i ,   r  y  y . 
tinfi  que  Pallayiccini  dont  rautbrité  eft- 
d'un  grand  poids  fur  les  dates  &  fur  tou- 
tes les  thofes  qui  demandent  une  exaâi- 
tude  fcrupuleufc  j  hift.  lib.  i^,  p.  i6Z.  Les 
bidoriens  ne  s'accordent   pas  mieux  fur 
le  jour  où  Charles   rëfigna  la   couronne 
d*£rpagne  à  fon  fils.  Selon  M,  de  Thou , 
ce  fut  un  mois  après  qu'il  lui  eut  cédé 
fes  Etats  des  Pays-Bas  ,   c'eft-a-dire  Ters 
le  15  de  Novembre.  Thuan.  lih,  16  y  f, 
571.  Sando'ral  dit  que  ce  fut  le   i^   de 
Janyier  155^.  Sand.  %  >  ^03.  Antoine  de 
Yera    penfe   comme   lui}  Epitom^   dellA 
vida  del  Csr,  K,  p,  no.  Pallaviccini  en 
^leTépoque  au   17,  Pal. /i^,  ^9y  p>  1^8  > 
de  même  que  Herrera.  Vida  dêl  B.  Fe^ 
lipây  tom.  I ,  p.  X5  5.  Mais  Feifrcras  Taf- 
iîgnc  au  premier  Janvier  ,  hifi.  gtner.  t^m. 
9  y  p*  371.  M.  de  Beaucaire  f^ppofe  ^uc 
la  réfignation  .4e, la  couronne  d'Efpagne 
fc  fit  peu  de  jours  après  celle  des  dqmai- 
«es  des  Pay^-Bas.  Çom.  de ,  rfb.  gall.  p. . 

étoit 
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étoit   d'autant    plus    impatient    de      ijs^s. 
sembarquer,  qu'il   fentoit  Timpoi^' 
fibilité    de   fe  débarraffer   entière- 
ment des  affaires ,  tandis  qu'il  de- 
meurefoit    à    Bruxelles.  Mais  fes     Heftfof- 
médecins  lui  repréfenterent  fi  forte-  ce  de  refter 
ment  le  danger  qu'il  y  auroit  à  fe  met-  quelque 
tre  en  mer  dans  la  faifon  la  plus  froi-  \'J'f^  l;^^^* 
de  &  la  plus  orageufe  de  l'année .,  g^s. 


*7^.  Quoique  Charfcs  eût  cédé  toirs  (es 
£tats  à  Ton  fils  quelques  femaines  ayâ.nc 
la  concluiion  de  Ja  trêve  de  Vaucelles  ,  il 
cft  à  remarquer  que  toutes  hs  ûipulation» 
<^e  ce  traité  font  faites  au  nom  de  Vem- 
pereur  ,  &  que  Philippe  y  eft  feulement 
àéûgné  roi  d'Angleterre  &  de  Naples,"  It 
cft  certain  que  ce  prince  ne  fut  proclamé  " 
roi  de  Caftille,  &c.  à  Valladolid  ,  que  le 
^4  de  Mars  ;  (  Sand.  i ,  p.  606 ,  )  &  qu'a- 
vant cette  cérémonie  ,  il  ne  voulut  pâj 
fans  doute  prendre  le  titre  de  roi  de  tou-  • 
tes  les  Ëfpagnes,  ni  faire  aucuti  aûe  d'au- 
torité royale.  Dans  une  pièce  jointe  au 
traité  de  la  trêve  &  datée  du  19  Avril , 
il'  prend  le  titre  de  roi  de  Caftille ,  &c. 
duns  le  ftile  accoutumé  des  monarques 
^!#S^ois  de  ce  iiecle,  Coffsdipl.  tom^^t 
^tt^nd,  p.  85. 

Tome  VU  H 
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fTjZ^  ?^'^  confentit ,  quoiqu'à  regret  y 
à  différer  fon  voyage  de  quelques 
mois. 

Négocia-  Il  eut  la  fatisfeôîon  ^  avant  de 
tions  pouc  partir  des  Pays-Bas  ,  de  faire  une 

^^^^*  démarche  heureufe  pour  entamer  la 
paix  avec  la  France.  C*eft  un  évé- 
nement qu'il  défiroît  avec  ardeur , 
non  jfeulement  pour  Tintérêt  de  fon 
fils ,  mais  encore  pour  avoir  la  gloi- 
re ,  en  quittant  le  monde  ,  de  ren- 
dre à  TEurope  cette  tranquillité 
dont  il  Tavoit  privée  prefque  dès 
le  commencement  de  fon  règne. 
Quelque  temps  avant  fon  abdica- 
tion ,  le  roi  de  France  &  Charles 
avoient  nommé  des  commiflàires  y 
pour  traiter  d'un  échange  de  pri- 
îbnniers.  Durant  les  conférences 
qui  fc  tinrent  à.  ce  fujet  dans  Fab- 
bàye  de  Vaucelks,  près  de  Cam- 
brai ,  on  imagina  par  hafard  un 
-expédient  pour  faire  ceffer  ks  hof» 
îilités.  Ce  fiit  de  propofer  une  lon- 
gue trêve  ,  pendant  laquelle  ^  fans 
catrer  dans  les  prétentions  dés  detix 
partis  ^  chacun  garder^t  ce  dont 


_/ 
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9  étoit  en  poiTeHion.  Charles  qui  155^. 
voyoit  Ces  royaumes  épuifés  par  les 
perres  ruineufes  &  continuelles 
t)ù  ion  ambition  f avoit  engagé  ^ 
ietitant  d'ailleurs  que  fon  fils  avoit 
befoin  de  la  paix  ptux  s'afièrmir 
fur  le  trône  ,  £e  déclara  fonement 
en  faveur  de  la  trêve  ,  malgré  les 
conditions  défevantageufes  8c  hu- 
miliantes qu'il  liri  Moit  fiibir;  On 
avoit  tant  de  refpeâ:  pour  fa  &- 
geffe  &  fon  expérience ,  que  Phi-» 
lippe ,  ^elque  répugnance  qu  il  eûf 
à  acheter  la  paix  au  prix  de  fi'  gran-^ 
des  concevons  9  n'ofa  poiiit  com- 
battre Favis  de  fon  père. 

Henri  n'auroil  pas  héûté  un  *ifaF     On  coil- 
fant  â  àecèptfer  une  tfeve ,  doht^les  d"t  »«« 
condîtionî  lé    laîffoieitt'   tranquille  ^'^"^^^ 
polfeffei*  'de  iaf  plus  grande  partie 
du  ciufehé^de' Savoie ,   «e  desxoiti     '-    ^ 
quêtes  tmi^ortàntes  '  qtfil'  avoît  fei* 
les  fijr  les  fWAderes  de  TAllema-^ 
gnc.  Mais  il  n'étoit  pas  facile   de 
concilier  ce  nouvel  engagement  avec 
l'^lUianc^  du  ^  papei  ^  Cependant  )  le 
connétsfcle  de  Mokitaôtéhcy  prô* 

Hij 


2yj6,  fitant.de  Fabfence  du  cardinal  de 
J^orraine  ^  qui  avoit  engagé  Henri 
à  fe  lier  avec  les  CarafFes  ,  Ire- 
prçfenta  fi; bien  au  \o\  le  .danger 
é&  facrifier  les  vrais  inti^rêts  du 
TOyaume  ^  dîimprudeptes  promef- 
f^s  ,  gu^  ce  prince.  natureUement 
irréfolu  &  prêt  à  fuivre  le  dernier 
5  Fcyricr.  avis  qu  on  lui  donnoit ,  autorifa 
kSj  annbafladeprs  à  iignjsr  une  trêve 
a^vpCjil'empereprjpoiir  cinq^aas ,  auic 
'  .conditijonsquf  avoiçot  é;:€  ,propo^ 
fées^.  .^^àis  ^finc  d'adoucir  la  pape, 
qu'il  .pré vç^yoit  devoir  être  ofFenfé 
de  cette  démarche  ,  il  infifta  pour 
-«qu'il  fût  compris  expreiTément  dans 

TUe  efc  ^'^•^P  ^PFi^:^P  if^ain^fe  .  rendk  à 
mifiéè^  par  B^i?  :.^  l^«?i^  'de  :  Qqfeny  à 
ies  deux     Pru«çlleS;,,pus; j^pux.fppur^fttre j«ré* 

wonarijucs.  fep^,;,ç|iaÇ9iî^dçi,i^HÇ  çp^é-y  à  I?  I».. 

tifiçatipçi  du  paité , .  ainC: qu'au  fer- 
n[ienrp^  îçqiael  d'une  partie  roi 

*    "»  •   iiJ   i*       ■>*'"»       tt'j-    ,    -j         1}       V!  '  «' 
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de  France ,  &  de  I*àutre  l'empereur      1 5  5^. 
8c  fon  fils  s'engagoient  à  robfer- 
ver  (a).    Lorfqu'on  reçut  à  Rome     Embarras 
le  premier  avis  dés  conférences  de  <>"  fc  trou- 
Vaucelles   8c  des  conditions  qu'on  "^^  ^^  ^^P^- 
mettoit  à  la  trêve  ,  le   pape   n'en 
prit  aucune  alarme.  Il  comptoit  trop 
fur  rhonneur  de  Henri  pour  le  croi- 
re capable  de  violer  les  engagement 
dune   alliance    récente.    D'ailleurs 
f opinion  qu'il   avoit   de  la  fâgefle 
de  l'empereur  ,   ne  lui  permettoît 
pas  d'imaginer  qu'il  pût   confentir 
à  un  traité  fî  déiavantageux  ;  8c  il 


(  #  )  Un  des  gens  de  la  fuite  de  farnî- 
ral  de  Colignv  ,  écrivant  à  la  cour  de 
France  des  détails  fur  ce  qui  sétoit  paffé 
i  Bruxelles  >  tandis  que  ce  miniftre  y  ré- 
fidoit,  cita  comme  un  exemple  de  Tim- 
politefle  de  Philippe  ,  qu*il  reçut  TambafT 
fadeur*  de  Henri  dans  un  appartement 
tendu  d'une  tapifferie  où  étoient  reprcfen- 
tés  la  bataille  de  Pavie ,  la  manière  dont 
François  I  fut  fait  prifonnier ,  fon  voyage 
en  Efpagne ,  avec  toutes  les  ftrconftances 
de  fa  détention  4  Madrid,  hiém,  de  Bj- 
hier,  i,   ^34. 

Hiij 
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255^.  ne  balança  pas  à  dire  que  ces  né* 
gociations  ainfî  que  les  précéden- 
tes ,  naboutiroient  à  rien.  Mais 
c'eft  mal  raifonner  en  politique  que 
de  conclure  de  ce  qu'un  événement 
n'eft  pas  probable  ,  qu'il  n'arrivera 
pas.  Le  pape  en  fut  bientôt  convain- 
cu; il  apprit  9  avec  autant  de  furprife 
que  de  chagrin  ,  la  conclufion  de  la 
trêve.  Le  cardinal  de  Lorraine  n'o- 
fant  foutenir  le  couroux  d'un  pon- 
tife altier  qui  avoit  tant  de  fujet  de 
fe  plaindre,  partit  brufquement  de 
Rome ,  laiffant  au  cardinal  de  Tour- 
non  le  foin  d'appaifer  cet  orage. 
Le  pape  &  fes  neveux  fentirent  le 
péril  qui  les  menaçoit.  Phillippe 
avoit  été  très  -  irrité  d'une  ligue 
qui  n'avoit  pu  long -temps  ret 
ter  fecrette  ;  ils  craignoient  la  vio- 
lence de  fon  caraâere  implaca- 
ble. D'ailleurs  le  duc  d'Albe  ,  qui 
par  fes  talens  &  fa  févérité  natu- 
relle n'étoit  que  trop  propre  à  exer- 
cer les  vengeances  de  ce  prince  ^ 
avoit  marché  de  Milan  àNaples, 
&  commençoit  àaflembler  dçs  trou- 
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pes  fur  les  frontières  de  FEtat  ecclé-  i^^é, 
iiafUque.  Dans  cette  fituadon ,  s'ils 
étoient  abandonnés  de  la  France, 
il  iàlloit  renoncer  à  toutes  les  efpé- 
rances  dont  leur  ambition  s'étoit 
flattée,  ôc  refter  expof4au  reflenti- 
ment  de  Philippe  ,  iàns  aucun  allié 
qui  vint  à  Tappui  de  leur  foiblefTe 
contre  un  ennemi  (i  puiflant. 

Paul  eut  recours  en  cette  occa-  Il  tcv.te 
fion  aux  artifices  &  aux  intrigues  ^^  ^^^^^^^^ 
que  la  cour  de  Rome  fait  toujours  ^  S^^^^^- 
employer  pour  parer  les  coups  dont 
elle  eft  menacée.  Il  afFeâa  d'approu- 
ver hautement  la  trêve ,  comme  un 
heureux  moyen  d'arrêter  TefFuCon 
du  fang  chrétien.  Il  témoigna  dé- 
firer  ardemment  qu'elle  fût  l'avant- 
coureur  d'une  paix  folide.  Il  exhorta 
les  princes  rivaux  à  profiter  de  ce 
moment  de  relâche  pour  y  travailler, 
&  s'offrit ,  -comme  leur  père  com- 
mun ,  pour  fervir  de  médiateur  en- 
tr'eux.  Sous  ce  prétexte ,  il  envoya 
en  qualité  de  nonces ,  le  cardinal  Re- 
hiba,  à  la  cour  de  Bruxelles,  &  fon 
neveu  le  cardinal  Caraffe  à  celle  de 

Hiv 
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1556.  Paris.  Les  inftraâîons  publiques  de 
ces  deux  miniftres  furent  les  mê- 
mes. Il  leur  étoit  enjoint  de  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  engager  les 
deux  monarques  à  accepter  la  mé- 
diation du  pape  j  afin  qu'après 
le  rétabliflement  de  la  paix  ,  oa 
pût  prendre  àts  mefures  pour  k 
convocation  d'un  concile  général. 
Mais  ces  démonftrations  d'un  zèle 
qui  convenoit  fi  bien  à  l'impor- 
tance du  fujet  des  négociations ,  & 
au  caraftere  facré  d-un  chef  de  Fé* 
glife  5  ne  fervoit  qu'à  cacher  des  in- 
tentions bien  éloignées  du  but  qui 
"  fervoit  de  prétexte  à  toutes  ces 
démarches.  CarafFe  étoit  chargé  fe- 
crétemem  d'engager  le  roi  de  France 
à  renoncer  à  la  trêve  ,  Se  de  ne 
point  épargner  les  prières  y  les  pro- 
meffes,  les  préfens  mêmes  pour 
foire  renouveller  le  traité  avec  le 
faim  fiege.  .C'étoit-là  le  véritable 
objet  de  l'ambaiTade  ,  tandis  que 
les  apparences  fervoient  à  amufer 
le  vulgaire    &  à  tromper  Charles 

1 1  M^i.  &  fon  fils.  Le  cardinal  partit  aiiiK- 


Vè  CffARLES-QuiNT.      177 

tôt  pour  Paris  ,  où  il  arriva  promp-  iss<^ 
tement.  Mais  Rcbiba  fiit  retenu 
à  Rome  pendant  '  quelques  femai- 
nes.  Lorfqu'on  jugea  convenable 
qu'il  fe  mît  en  route  ,  il  reçut  des 
ordres  fecrets  de  traîner  fôn  voyage 
en  longueur,  afin  qu'on  eût  le  temps 
d'apprendre  y  avant  fon  arrivée  à 
Bruxelles  ,  Tiflue  de  la  négociation 
de  CarafFe  ,  Se  de  lui  diâer  le  ton 
qu  il  devoit  prendre  en  traitant  avec 
Tempereur  8c  Philippe  (  à  ). 

Caraflfè  fit  fbn  entrée  dans  Paris  ses  nc2ona. 
avec    une    pompe    extraordinaire,  tions   pour 
Après  avoir  préfenté  une  épée  bé-  ^et  objet, 
nite  à    Henri ,  comme    au  défen- 
feur  dont  le  pape  efpéroit  de  laf 
ftftance   dans  un  preflant  befoin  ^ 
il  le  conjura  dé  ne  point '"lejétter 
les  prières  <l'un  père  dans  la  dé- 
ttefle   &  d'employer   ce    fer  à  le 
fecourir.  Cétoit ,  dit- il  ,    non- feu- 
lement un  devoir  de  piété  filiale  ^ 


(«}■  Pallar.  /»&.    15  ,^.  1^9.  Burnet., 
Mfi'of  nfm'm^.  iiy  0f^  30^        .,    .  .    < 
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,jj^^  mais  un  aôe  de  juftiçe.  Si  le  papef 
par  trop  de  confiance  dans  fou 
traité  avec  le  roi ,  s'étoit  engagé 
dans  des  démarches  qui  avoient 
attiré  le  reâjçntkaem  du  roi  d'E^ 
pagne .  fur  Paul  $c  fes  neveux ,  ils 
fupplioient  Henri  de  ne  pas  (ouf- 
frir  qu'ils  devinflent  les  viâimes 
de  leur  attachement  à  la  France. 
A  cet  art  d'intérefler  la  générofîté 
du  roi  9  CarafTe  ajouta  des  modâ 
capables  d*^éveiUer  fon  ambition. 
Il  aiTura  que  le  moment  étoit  ùl- 
vorable  pour  attaquer  avec  fuccès 
les  Etats  de  PhiHppe  en  ItaHe  ;  que 
réCte  des  vieilles  bandes  Efpagno- 
les  avoit  péri  dans  tes  guerres  de 
Hongrie  y  d'Allemagne  Sc  des  Pays» 
Bas  ;  que  l'empereur  ne  lalifoit  à 
fon  fils  qiie  de&  royaumes  épuifés 
d'hommes  Se  d'argent  ;  enfin  qu'il 
ne  fagiflbit  plus  de  combattre,  l'ha- 
bileté ,  Texpériençe  Sc  Ici  fortune 
de  Charles ,  mais  uç  prince  à  peine 
affis  fiir  (on  trône  ,  peu  fait  à  com- 
mander ,  odieux  à  ta  plupart  des 
£tat$  dltatie  8c  redouté  de  tous^ 
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11  ajouta  que  le  pape  avoit  déjà  ijjd, 
levé  affez  de  foldats  pour  mettre 
en  campagne  une  armée  confîdé- 
rable  ,  qui ,  avec  un  nombre  fuf- 
fifant  de  troupes  françoifes  9  pou- 
voir ,  par  un  effort  vigoureux , 
chaffer  les  Espagnols  de  Naples ,  ôc 
livrer  au  roi  de  France  une  con- 
quête qui  avoit  fait  pendant  un 
demi-fiecle  ,  l'ambition  de  fes  pré- 
déceffeurs ,  8c  le  principal  objet  de 
toutes  leurs  expéditions  en  Italie. 

Chaque  mot  de  Caraffe  faifoit  une  ^^  reffet"^ 
profonde    împreflion  fur  Henri.  Il  3,   juiiiitv 
fentoit  que  le  pape  avoit  droit  de  lui 
reprocher  d'avoir  manqué  aux  loix 
de  ThonneurôC  de  la  générofité ,  en 
renonçant  à  fon  alliance  pour  con- 
fentir  à  la  trêve  de  VauceHes  ;  dïm 
autre  côté  ,   il  défiroit  ardemment 
de  (îghaler    fon    règne    par   une 
conquête  que  trois  rois  de  France 
avoient  tentée  fans  fuccès  ,    &  qui 
formcroit   un   établiflement   confi- 
dérable  pour  l'un   de  fes  fils,  Ce- 
Pendant  il  demeura  quelque  temps 
indécis  :  le  fouvenir  du  ferment  qpi 

Hvj 
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ijj^,  venoit  de  confirmer  fon  dernier 
traité ,  la  vieilleffe  du  pontife  dont 
la  mon  pouvoit  occafionner  une 
révolytron  totiàle  dans  le  fyftême 
politique  de  lltalic  y  enfin  tes  aou- 
yelles  inftançes  de  Montmorency, 
gui  ne  ceffoit  de  repréfenrer  les 
dangers  de:  la  ligue.  &  les  avanta- 
ges de  la  trêve  ,  toutes  ces'  confi- 
dératiojas  balancèrent  puilFamment 
les  propofitions  de  CaraflFe.  Mai$ 
celui-ci ,  qui  connoiffoit  tous  les 
détours  &  les  replis  des  uégo- 
ciatrons ,  ne  manqua  pas  d'expé- 
dienspour  écarter  eu furmonter tous 
les  obftacles-  Il  montra  les  pouvoirs 
quîil  te n oit  du  pape  pour  abfoudre 
le  roi  de  fon  ferment  ;  Se  quant 
au  daager  qui  pouvoit  réfufter  de 
la  mort  de  fon  oncle  ,  ce  pontife 
y  pourvoiroit  lui-même  par  une 
jaominatîon  de  cardinaux ,  qui  ren- 
drait Henri  maître  abfola  des  fuf- 
frages  dans  la  prochaine  éleâion, 
Çc  le  mettroit  en  état  de  faire  un 
pgpe.  eatiérenxeat  dévoué  à,  fqs  inp 

térêu.. 
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Maïs  pour  mieux  balancer  le  poids  *  j  ^  5  j . 
&  l'influence  des  confeiis  du  con- 
jiétable ,  CarafFe  employa  Taftivité 
du  duc  de  Guife,  l'éloquence  du 
cardinal  de  Lorraine  Se  Tadrefle  de 
la  reine  y  appuyée  des  artifices  plus 
puiilans  encore  de  Diane  de  Poitiers  9 
qui ,  malheureufement  pour  la  Fran- 
ce ,  fe  trouva  d'accord  avec  Cathe- 
rine fur  ce  point,  quoiqu'en  toute 
autre  occafion  elle  affeôât  de  la  tra- 
verfer  &  de  la  mortifier.  Les  fol- 
licitations  de  cette  cabale  n'eurent 
pas  de  peine  à  déterminer  le  roi 
pour  un  parti  vers  lequel  il  pen- 
choit  déjà  fortement.  On  n'eut  plus 
d'égard  aux  remontrances  de  Mont- 
morency ,  &  le  nonce ,  après  avoir 
délié  Henri  de  fon  ferment,  lui  fit3i  Ju3fer* 
jGgner  avec  le  pape  une  nouvelle 
ligue  qui  ralluma  la  guerre  en  Ita-^ 
lie  &  dans  les  Pays-Bas.. 

Dès  que  Paul  fut  informé  que      Meiurw 
fon   neveu  avoit  les  plus  grandes  ▼iolentes 
çfcérances  de  réuffir  dans  fa  né-  ^^  P*P^^ . 

•    •  •!    j  '    '^   t_  ^     i  contre  Pnîw 

gociauon ,  il  dépêcha  un  exprès  à  j- 
Reèiba  fur  la  route  de  Bruxelles  > 


!•• 
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i^j^.  pour  lui  ordonner  de  retourner  à 
Rome.  Comme  il  n'avoit  plus  befoin 
de  garder  le  ton  de  modération 
qu'il  avoit  afFeôé  fous  le  caraâere 
de  médiateur  ,  ni  de  contenir  plus 
long-temps  fon  indignation  contre 
Philippe  y  il  leva  hardiment  le  maf- 
que  ôc  fe  porta  à  des  violences  qui 
rendoient  la  rupture  inévitable.  Il  fit 
arrêter  &  emprifonner  l'envoyé 
d'Efpagne.  II  excommunia  les  Co- 
lonnes, &  après  avoir  dépoffédé 
Mare- Antoine ,  chef  de  cette  femille , 
du  duché  de  Paltana,  il  donna 
cette  dignité  &  les  territoires  qui  en 
dépendoient ,  à  fon  neveu  le  comte 
de  Montorio.  Enfuite  U  fit,  intenter 
contre  Philippe  une  accufation  juri- 
dique en  plein  confiftoire.  Elle  por- 
toit  que  ce  prince ,  au  mépris  de  la 
fidélité  Se  de  la  foumiflîon  qu'il  avoit 
jurées  au  faint  fiege  9  dont  il  tenoit 
finveftimre  du  royaume  de  Naples , 
non  content  d'avoir  accordé  une 
retraite  dans  fes  Etats  aux  Colon- 
nes excommuniés  &  déclarés  re- 
belles, leva  fourniffoit  encore  de^ 


;       f 
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«lines 9  &  fe  préparoit  à  fe  join-  jjjj, 
dre  à  eux  pour  envahir  le  patri- 
moine de  £iint  Pierre  ;  qu*une  pa- 
reille conduite  de  la  part  d'un  vaf» 
iàl  étoit  une  trahifbn  envers  fon 
ièigneur  fiizerain  9  &  devoit  être  pu- 
nie par  [la  confifcadon  du  fief.  Sur 
ces  gjneûy  TAvocat  du  confiftoire 
requit  le  pape  de  prendre  connoii^ 
&nce  de  cette  af&ire ,  Se  de  fixer 
un  jour  pour  entendre  les  preuves 
de  Taccufadon  ,  eipérant  que  & 
Êdnteté  feroit  juftice ,  par  une  fèn- 
tence  proponionnée  à  Fénormité 
du  déliL  Paul ,  dont  l'orgueil  triom-^ 
phoit  de  citer  à  fbn  trtt>unal  un  (i 
grand  roi  9  fbuicrivit  à  la  requête  de 
l'avocat,  8c  comme  s'il  lui  eût  été 
aufli  fecile  d'exécuter  une  fenten-  27  Juillet» 
ce  pénale  que  de  la  prononcer  9  il 
déclara  qu'à  fe  conceneroit  avec 
les  cardinaux  fiir  les  formes  requi- 
£ts  pour  une  procédure  de  cette  im* 
portance  {a  y. 


\{m^) ?^yJib.  I j  »  t7i« 
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TTsTT"      Mais  tandis  que  le  pape  fe  hiC- 

fok    aller  à  l'impétuofité    de  fon 

Scrupules  reffentiment  ,    Philippe    montroît 

f^lf ^^!i"      une  modération  extraordinaite.  Ele- 

tieux  de         ,     j  r     j         /     <       • 

Philippe.  V®  dans  une  proionde  vénération 
pour  le  feint  fiege ,  par  les  ecclé- 
fiaftiques  Efpagnols  qui  avoient  été 
chargés  de  fon  éducation ,  T^e 
n'avoit  fait  qu'accroître  ce  fenti- 
ment  dans  un  efprit  forçbre ,  mélan- 
colique &  porté  naturellement  à  la 
fuperftition.  Dès  qu'il  prévit  fa  rup- 
ture  avec  le  pape ,  l'idée  Savoir  à 
prendre  les  armes  contre  le  vicaire 
du  Chrift  &  le  père  commun  des 
fidèles  9  lui  donna  de  fi  violent 
fcrupules  ,  qu'il  eonfulta  quelques 
cafuifles  d'Efpagne  fur  la  jégûimité 
de  cette  guerre.  Ceux-ci,  avec  leur 
dextérité  ordinaire ,  accommodant- 
leurs  réponfès  aux  circonftances  > 
l'affurerent  qu'après  avoir  employé 
.  les  prières  &  les  remontrances  pour 
ramener  le  Pontife  à  la  raiiba ,  il 
étoit  autorifè  par  les  loix  divines 
&  humaines,  non  -  £eulement  à  le' 
défendre ^  û,oa  l'atta^oit ^  (n^ 
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encore  à  commencer  les  hoftilités ,  1^5^ 
s'il  n'y  avoir  que  ce  moyen  d'em- 
pêcher les  effets  de  la  violence  Sc 
de  Imjuftice  de  PauL  Mais  Phi- 
lippe ,  malgré  cette  décifion ,  ba- 
lançoit  toujours  y  regardant  comme 
le  plus  grand  des  malheurs  de  com- 
mencer fon  règne  par  une  guerre 
contre  un  pontife  dont  il  faifoit 
profeifion  de  révérer  la  dignité  ëc 
le  facré  caraâere  {a). 

Cependant  le  duc  d'Albe  qui,     .     . 
par  complaifance  pour  les  fcrupules  ^Albc  on- 
de   fon    maître  ,    avoit  jufqu'alors  ye  la  cam- 
négocié  au  lieu  d'agir ,  s'apperce-  P^S^e  cou- 
vant enfin  que  Paul  étoit  inexora-  "^  ^^  f *f^ 
blé  9  &  que  toutes  les  négociations 
&  même  les  délais  ne  le  rendoient 
que  plus  arrogant,  commença  les 
hoftilités  en  entrant  dans  les  terres 
de  l'Etat  eccléfiaftique.  Son  armée  î  Septen4^ 
ne  montoit  pas  à  plus  de  douze 
mille  hommes ,  mais  elle  étoit  com- 

■f— ^fcwHWMl»—     I        I  ■■     II"*!!      inmiifc «m  "  •     Il  I  iiiii^ 

(a)  Ferrer,  hifi.  d'I,ffagne  ,  ^  ,   373., 
Herrera  ,    i  ,    308. 
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Tjjd.     pofée  de  vieux  fbldats  &  comman-» 
^   dée  par  ces  barons  Romains  que 
Paul  avoit  bannis.  La  valeur  destroi^ 
pes ,  jointe  à  Tanimofité  des  che& 
qui  combattoiezit  pour  leur  propre 
querelle  &   pour  recouvrer  leurs 
biens,  fuppléa  au  nombre.  Aucun 
fecours  cependant  n'arrivoit  encore 
de  France.  Quelques  places  fe  ren- 
dirent par  la  lâcheté  des  garnirons, 
dont   tes    foldats    manquoient    de 
difcjpline   &  les   officiers    d*expé- 
rience  ;   les    habitant   des   autres 
villes  en  ouvrirent,  d'eux- mêmes  les 
portes  à  leurs  anciens  maîtres.  Ainfi 
d'AIbe   fut  bientôt  maître    de   la 
campagne  de  Rome  ;  mais   crai- 
gnant qu'on  ne  faccufat  d'impiété 
pour  s'être  faifi  du  patrimoine  de 
î  eglife  ,  il  prit  pofTeflîon  de  toutes 
les  places  au  nom  du  iàcré  collège  y 
déclarant  qu'il  s^en  deflaifiroit  anffi- 
tôt  qu'on  auroit  procédé  à  Félec- 
tion  d'un  autre  pontife. 
Trcrcen-      Les  progrès  rapides  des   Efyz- 
trc  le  pape  gnols  y  dont  les  troupes  légères  faî- 
«c  Pkilippe,  fjjîçijj  4^5  incurfions  jufqu'auxportes 
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^e  Rome  y  remplirent  cette  ville  de      Tjj^ 
<:onfteriiatioh  ;  Paul  tout  intraitable 
qu'il    étoit  9   fut   obligé  de    céder 
aux  craintes    8c   aux  importunités 
des  cardinaux ,  Se  envoya  àes  dé- 
putés au  duc  d'Âlbe  pour  lui  pro- 
pcfer  une  fuifpenfion  d'armes.  Mais 
en  fe  déterminant  à  cène  démar- 
che 9  il  eipéroit  en  retirer  un  dou- 
ble avantage ,  qui  étoit  d'appaifer 
d'abord  la  frayeur  des  habitans  de 
Rome  9  Se  de  gagner  du  temps  pour 
rarrivée  des  fecours  qu'il  attendoit 
de  la  France.  D'Albe  ne  fe  refufa 
point  aux  ouvertures   du   pontife. 
JU  favoit  que  Philippe  défiroit  de 
voir  terminer  une  guerre  qu'il  n'avoît 
entreprife     qu'avec     répugnance  ; 
d'ailleurs     fon    armée  ,    affoiblie 
de  toutes  les  garnifons  qu  il  avoit 
jettées    dans  les  villes ,  le  mettoit 
hors  d'état  de  tenir  la  campagne 
fans  de  nouvelles  levées.  On  con-  ,  j  Norcm» 
dut  donc  une  trêve ,  d'abord  pour 
dix  jours,  enfuite  pour  quarante; 
&  dans  cet  efpace  de  temps  ;  on 
fit  des  deux  côtés  différentes  propo-. 
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i5jy.  lirions  <le  paix,  &  des  négocia-^ 
rions  conrinuelles,  mais  qui  n'é^J 
toient  pas  finceres  de  la  part 
pape.  Le  retour  du  cardinal  neveu 
à  Rome ,  une  fomme  d'argent  con- 
fîdérable  qu'envoyoit  Henri  ,  l'ar- 
rivée d'un  corps  de  troupes  Fran- 
-  çoifes,  &  l'efpérance  d*être  ren-  . 
forcé  par  d'autres  troupes  qui  étoieni 
en  marehe ,  rendirent  Paul  plus  in- 
flexible que  jamais ,  8c  fon  ame  nt 
reipira  plus  que  la  guerre  Se  la  veor 
geance  (a). 


tm"*!» 


(s)  Palkr.  lib.  13,  î77.  Thuan.  W. 
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D  U    R  E  G  N  E 
DE    L'EMPEREUR 
CHARLES-QUINT. 


LITRE   XII. 

1  A  N  Q I  S  que  <:es  opérsiions ,  ^^^^^f^f^ 
plutôt  ces  intrigues  occupoient  le.  f^ouvdle 
pape  8c  Philippe ,  &  ifixoieni  toute  .tencatiïcdc 
leur  attention,  l'empereur  fe  dé--^''*'!^ 
barraffa  enfin  des  il«n?  qui  ra«a-P^^^^'^f^: 
choient  ei^core  à  ce|mpndé>  &  psi-^Oioa  d« 
tii  pour  fe  leivire  m  lieu  de  ià  l'Empire. 
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755Z  retraite.  Il  avoit  jufqu'alors  coûiêr» 
vé  la  dignité  impériale  ;  ce  n  étoit 
pas  qu'il  ne  fût  difpofé  à  y  renon- 
cer ;  car  après  avoir  abandonné 
Tautorité  réelle  &  prefque  abfolue 
dont  il  jouiffoit  dans  fes  Etats 
héréditaires ,  ce  n'étoit  pas  un  grand 
facrifice  pour  lui ,  que  de  fe  déta- 
cher de  la  jurifdiâion  limitée  8c 
fouvent  idéale  y  attachée  à  une  cou- 
ronne éieôive.  Il  n'avoit  cherché 
par  ce  délai  9  qu'à  gagner  quelques 
mois  pour  eflaye^  par  une  nouvelle 
tentative  d'exécuter  le  projet  qu  il 
avoit  formé  en  faveur  de  fbn  fils 
&  dont  le  fuccès  lui  tenoit  fon  à 
tœm.  En  même  temps  que  Charles 
paroifToit  plus  pénétré  de  la  vanité 
des  grandeurs  mondaines ,  8c  qu'il 
.  paroifToit  y  renoncer  non-feulemenfi 
avec  indifférence,  mais  même  avec 
ihépfîs,  fon  ime  étoit  encore  oc* 
cupée  de  fes  vaftes  projets  d'ambi- 
,  fion  qui  avoîent  fi  long- temps  ab- 
ibibé  toute  fon  attention  Sc  toute 
fbn  aâivité.  n  lie  pôuvoït  fe  ré- 
•    .    ^  foudre  à  îaiHtr  fon  'Gis  occupef 
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parmi  les  princes  de  TEurope  un  ij5^< 
rang  inférieur  à  celui  qu'il  avoit 
«u  lui-même.  Charles  avoit  ùài 
quelques  années  auparavant  un  ef- 
fort inutile  pour  aflurer  à  Philippe 
la  couronne  impériale,  dans  YeC- 
pérance  que  la  réunion  des  royau- 
mes d*E{pagne  Se  des  domaines  de 
la  maifon  de  Bourgogne  pourroit 
mettre  fon  fils  en  état  de  pourfuivre 
avec  plus  d'avantage  les  vaftes  plans 
dont  {es  infirmités  Tavoient  forcé 
d'abandonner  l'exécution  :  cette  idée 
fëdui^te  flattoit  toujours  fbn  ima- 
gination ;  &  il  ne  pôuvoit  fe  . 
réfoudre  à  en  regarder  Texécu- 
don  comme  chimérique. 

Malgré  le  refus  qu'il  avoit  an-     Iléchoae 
cîennement  éprouvé  de  la  pan  de  ^^f  ^^ 
Ferdinand  fon  frère ,  il  renouvella  ?^^i^ 
fes  foUicîtattonS'  avec  impoftunité  ^  .   * 

ôc  pendanr  tout  l'été ,  it  mit  en  œu- 
vre toute  fone  de  moyens  ^SC- 
fit  valoir  les  raifons  qu'il  crut  ks 
plus  puiflantes  pour  déterminer  ce' 
prhice  à  céder  la  couronne  impé* 
naïe  à  Philippe  |  en  recevant  cornai 


j  j  5^.  me  un  équivalent ,  Tinvetture  de 
quelques  provinces^  foit  en  Italie  y 
foit  dans  les  Pays-Bas  (a).  Mais 
Ferdinand,  qui  s'étoit  montré  in- 
flexible à  cet  égard  9  lors  même 
que  les  foUicitations  de  Tempereur 
étoient  appuyées  de  toute  l'auto- 
rité qui  accompagne  le  pouvoir 
fuprême  ,  reçut  avec  plus,  d'indiffé- 
rence &  plus  de  dédain  encore  les 
ouvertures  que  lui  faifoit  fon  frère 
après  rabaiflement  volontaire  où 
il  s'étoit,  réduit,  Charles  rougit 
lui-même  d'avoir  eu  la  foibleflc 
d'imaginer  qu'il  pourroit  ,  dans 
fon  état  a£tuel,  obtenir  ce  qu'il 
avoit  auparavant  tenté  fans  fuccès 
8c  il  énonça  enfin  à  ce  chimérique 
projet.  Il  abandonna  alors  le  gou- 
•*  vernement  de. l'Empire;  6c  ayant 
*7  Août,  transféré  à  fort  frerç ,  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  tous  fes  droits  de  fouve- 
raineté  fur  le  corps  Germanique  ^ 


li 
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5  figna  pour  cet  effet  un  aôe  re-      in^» 
vêtu  de  toutes  les  formalités  qu  exi- 

geoît  une  démarche  de  cette  na- 
ture. Il  remit  cet  aâe  entre  les 
main^  de  Guillaume  ,  prince  d'O- 
îange  j  &  Tautorifa  à  le  préfenter 
au  collège  des  éleâeurs  {a)* 

U  ne  reftoit  plus  d'obfbcle  qui       Charles 
pût  différer   le   départ  de   Charles  part  p-ur 
pour  la  retraite    après    laquelle   UVErpagnc. 
ibupiroit.   Tout  ayant  été  préparé 
depuis    quelque   temps    pour    fon 
voyage  ^  il  partit  pour   Zuitbourg 
en    Zéelande  ,  où  le  rendez-vous 
de  la   floue   étoit  indiqué.  Il  diri-. 
gea  Cà  route  par  Gand  ;  il  s'y  ar- 
rêta quelques  jours  ^  ôc  s'y  livra  à 
cette  douce.   &.  tendre  .  mélancolie, 
que  tous  les  homnaes  ,  dans  le  dé* 
clin  de  Fâge  ,  ^proyvent  en  ie  re- 
trouvant di^R§  4^  lien  4e  leur  naiC- 
iànc^   ,    &  ^n  revoyant  les  lieux    . 

6  les  objets  qui  les  ont  iatéreirés 


.  (  i»  )  Gûldâd.  eiOifiit,  imper,  pari  I  >  P. 

Tome  Vu  I 
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j^^0.      à  ces  égards  fournis  &  refpeâueut 
'  qu'infpire  le   pouvoir  Suprême  ,  il 
les   avoh  reçus    avec  la  crédulité 
commune  h  tous  les  princes ,  &  il 
eut  la  foiblefle  d'être  fâché  de  voir 
qu'on    n'avoît   rendu  qu'à  foh  rang 
les  refpeâs  qu'il  croyoit  dûs  à  fes 
quafités  perfonnélles.  Il   apprit  ce- 
pendant bientôt  à  pardonner  à  Fin- 
conftance  de  fes  fujets  ,  &  à  mé- 
prifer  leur  négligence  ;  mais  il  fut 
profondément   affligé    de   i'irigrati- 
tude  de  fon  fils  ,    qui  ,   oubliant   | 
déjà  tout  ce  qu'il  devoît  aux  bon- 
tés de  fon  père  ,  l'obligea  de  ref- 
ter  quelques  femaînes   à  Burgos  , 
avant  de  lui  faire   payer    la   pre- 
mière moitié  d'une  penfion  modi- 
que ,  qui  étoîf  tout  ce  'que  Charles 
s'étoit   réfervé   de   tant  de  royau- 
mes.  Comme  il  ne  pouvoit  fans 
cette  femme  donner  à  fes  domet  ' 
tiques  les  récompenfes  que   mérî- 
toient  leurs  fervices  ou  que  fe  gé- 
nérofité  leur  avoit  deftinées,  ël  ne 
put'  s'empêcher  de  laifler^^later 
£^  furprife    ôf    fou    mécontente- 
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ment  {a).  Cependant  la  penfionfiu  xsj)^, 
enfin  payée.  Charles  renvoya  un 
grand  nombre  de  fes  domeftiques , 
dont  le  fervice  lui  devenoit  inutile 
ou  à  charge  dans  fa  retraite  ;  &  il 
pafla  à  Valladolid.  Il  y  fit  des 
adieux  fort  tendres  à  ks  deux 
■fœurs  .;  mais  il  ne  voulut  pas  leur 
permettre  de  l'accompagner  dans 
fa  fblitude ,  quoiqu'elles  Ten  conju- 
raffent  les  larmes  aux  yeux  ,  pour 
avoir ,  difoient  -  elles  ,  la  confo- 
lation  de  contribuer  par  leurs  foins 
à  foulager  fes  fo'ufFrances ,  8c  fur- 
tout  pour  en  recueillir  de  Tinflruc- 
tion  &  de  l'avantage ,  en  fe  joignant 
à  lui  dans  les  pieux  exercices  aux- 
quels il  vouloit  confacrer  les  "der- 
niers jours  de  fe  vie. 

De   Valladolid  ,  il    continua    fa   Lieu  de  fa 
route  vers  Plalfance    dans   FEftra-  retraite, 
madure.  Il  avoit  autrefois  pafle  par 
cette  ville ,  ÔC  avoit  été  finguliére- 
ment  frappé  de  la  belle    fituatioa 


(4)  Scrada ,  de  Bell.  Belg.  llh.  i  >  p.  ^* 

I».» 
uj 


ij5^.  du  monaftere  de  Saint  Juft,  appar- 
tenant à  T'ordre  ee  Saint  Jérôme  , 
Se  éloigné  de  quelques  milles  de 
Plaifance  ;  il  avoit  même  dit  à 
quelques  perfonnes  de  fa  fuite 
que  c'étoit  un  lieu  où  Dioclétien 
auroît  aimé  à  fe  retirer.  Cette  im- 
prefiion  s'étoit  gravée  fi  profondé- 
Tnent  dans  fon  efprît ,  qu'il  fe  dé- 
cida à  faire  du  couvent  de  Saint 
Juft  le  féjoiir  de  fa  retraite.  Ce 
couvent  était  fitué  dans  une  vallée 
peu*  étendue  ,  arrofée  par  un  petit 
'^ruiffeau  ,  environnée  de  colines  8c 
ombragée  d'arbres  élevés  Sc  touf- 
fus. Par  la  nature  du  fol  &  par 
la  température  du  climat  ,  c'étoit  la 
lîtuation  la  plus  falubre  &  la  plus 
délicieufe  de  FElpagne.  Quelques 
mois  avant  fon  abdication  ,  Char- 
les y  avoit  envoyé  un  architefte 
pour  faire  conftruîre  dans  le  mo- 
naftere un  appartement  à  fon  ufe- 
ge.  Mais  il  ordonna  expreflement 
que  le  goût  de  ce  nouveau  bâti- 
ment fût  proportionné  ,  non  à 
fon  ancienne  dignité  y  maïs  à  Fétat 


DE  Charles-Quînt.    199 

lîmple  qu'il  vouloit  embraffer.  On  ijj,^, 
conftruifît  feulement  fix  chambres , 
dont  quatre  avoient  la  forme  des 
cellules  des  moines ,  avec  des  mu* 
railles  toutes  nues  ;  les  deux  autres  y 
de  vingt  pieds  en  quarré  ,  étoient 
tapiffées  d  une  étoffe  brune  &  meu- 
blées de  la  manière  la  plus  (im- 
pie. Ce  petit  bâtiment  y  de  niveau 
avec  le  terrein ,  avoit  d'un  côté  une 
porte  fur  un  jardin  dont  Charles 
avoit  donné  lui  -  même  le  plan  ; 
&  il  Favoit  rempli  de  différentes 
plantes  qu'il  vouloit  cultiver  de 
fes  propres  mains.  Il  y  avoit  de  l'au- 
tre côté  une  communication  avec 
la  chapelle  du  couvent ,  dans  la- 
quelle il  fe  propofoit  de  faire  fes 
exercices  de  dévotion.  Ce  fut  dans 
cette  humble  retraite.,  à  peine  fuf- 
fifante  pour  loger  commodément 
un  fimple  particulier ,  que  Charles  14  Vénkt 
entra  9  accompagné  feulement  de  1557. 
douze  domeftiques.  Il  y  enfévelit 
dans  la  folitude  &  le  filence  fa 
grandeur ,  fon  ambition  &  tous  ces 
vafles  projets  y  qui  pendant  la  moi* 
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.  I  j 57.     tîé  d*un  fiecle ,  avoîent  rempli  FEu» 
rope  d'alarmes   Sc  d'agitation,  & 
infpiré  Tucceflîvement    à    tous  les 
peuples  la  terreur  de  fes  armes  & 
la  crainte  de  fe  voir  fubjugués  par 
fa  puiffance  {a) 
Contrafte      Le  contrafte  qur  fe  trouvoit  alors 
entre  la      entre  la  conduite  de    Charles  8C 
cTaï^^  ^^  celle  du  pape  ,  étoit  fi  feafible  , 
celle' du       ^^  '^  frappa  même  les  obfervateurs 
pape.  Jes   moins    attentifs   &  les   moins 

pénétrans.  La  comparaifon  n'étoit 
pas  à  l'avantage  de  Paul.  On  voyoît 
dans  le  premier  un  conquérant,  né 
pour  régner ,  accoutumé  dès  long- 
temps à  réclat  qui  accompagne  le 
pouvoir  /uprême  ,  6c  aux  grands 
intérêts  où  Tavotent  engagé  une  am- 
bition aftive  ,  quitter  tout-à-coup 
le  monde  dans  un  âge  encore  peu 
avancé ,  lorfqu'il  pouvoît  pafler  dans 
la.  tranquillité  le  refte  de  fa  vie  , 
&    fe     réferver     quelqu'intervalle 


(a)  SandoT.   lik.   u  y  p,  607.  Zuniga 
lio.  Thuanus,  lib.  17 ,  f.  éy. 
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pour  repofer  fon  ame  &  recueil-  1557 
lir  fes  penfées.  Paul  au  contraire 
étoit  un  prêtre  qui  avoit  confu- 
mé  les  premières  années  de  fa  vie  ' 
dans  lombre  des  écoles  &  Tétu- 
de  des  fciences  fpéculatives  ,  qui 
avoit  paru  fi  détaché  du  monde  , 
qu*il  s'étoit  volontairement  enfer- 
mé pendant  plufieurs  années  dans 
la  folitude  d'un  cloître  ,  &  qui 
n'avoit  été  élevé  au  trône  papal 
que  dans  une  vieillefle  très-avancée  ; 
ce  même  homme  avoit  lailTé 
tout-à-coup  éclater  toute  Timpé- 
tuofité  de  l'ambition  du  jeune  âge  , 
&  s'étoit  engagé  dans  de  vaftes  en- 
treprifes ,  pour  l'exécution  defquel- 
les  il  ne  craignoit  pas  de  répandre 
les  femences  de  la  difcorde  ôc  d'al- 
lumer les  feux  de  la  guerre  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe.  Mai$ 
Paul ,  fans  égard  pour  l'opinion  ôc 
les  cenfures  des  hommes  y  fuivoit 
fes  defleins  avec  l'arrogance  natur 
ïelle  de  fbn  çaraôere  ;  ôC  quoique 
cette  arrogance  parût  déjà  avoir  paiTe 
toutes  les  bornes  de  la  raifon  y  ella 

Iv 
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i^^-j.      fe  porta  encore  à  un  plus  haut  de- 
gré de  violence,  à  Tarrivée  du  duc 
de  Guife  en  Italie. 
Le  duc  de      Ce  que  les  deux  princes  de  Lor- 
Guife  COR-  raine  avpient  prévu   ÔC  défiroient  y 
^^f^  r^"^*    ^^^^^  arrivé.  Le  duc   de  Guife  eut 
çoife  en       ^^  commandement  de  Farmée  deP- 
lulie.         tinée  à  marcher  au  fecours  du  pape  y 
&  compofee  de  vingt  milte  hom* 
mes  des  meilleures  troupes  qu'il  y 
eût  au  fervice  de  France.  Il  jouif- 
fbit   de  la   plus  grande  réputation 
militaire  ,  &  l'on  ne    doutoit  pas 
qu'il  ne  déployât  ,   d'une  manière 
éclatante  ,  îow  courage  &   fes  ta- 
lens,  dans  une  guerre  où  il  venoit  de 
précipiter  fon  pays ,  prefque  dans  le 
feul  deflein  de  s'ouvrir  une  carrière 
à    la  gloire  ;  cette  opinion  étoit  fi 
générale ,  que  plufieurs  gentilshom- 
mes François  qui    n'avoient  point 
de  commandement  à  Tarmée,  vou- 
lurent y   ièrvir  comme  volontaires. 
Cette  armée  paffa  les  Alpes   dans 
une  faifon  rigoureufe  ,    ÔC  s'avança 
vers  Rome  fans  trouver  aucune  op- 
pofition  de  la  part  des  Ei^^s^nok^ 
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qui,  n'étant  pas  afTez  forts  pour  fe  ijj 
porter  en  différens  endroits  à  la 
fois  ,  avoient  réuni  toutes  leurs 
forces  en  un  fèul  corps  fur  la  fron- 
tière de  Naples  ',  pour  défendre  ce 
royaume. 

Enhardi  par  rapproche  des  Fran-   Le  pape  re- 
çois ,  le  pape  laiffa  éclater  tout  fon  commence 
reffentiment  cojitre  Philippe  ,  ref-  ^«  hoilili- 
iènriment  que,  malgré  la  violence  pLi:^^!^"^ 
naturelle  de  fon  caraâere ,  des  rai-     ^  ^^' 
fons  de  prudence   Tavoient  obligé 
jufqu'alors  de  contenir  dans  de  cer-    . 
taines  bornes.  Il  nomma  des  com-  i^  Février^ 
miffaires  autorifés  à  prononcer  viii        , 
jugement   dans  la  procédure    que 
lavocat  du  confiftoire  avoit  com- 
mencée contre  Philippe  ,   afin    de 
prouver  qu'il  avoit  perdu  fon  droit 
à  la  couronne  de  Naples ,  en  pre- 
nant les  armes  contre  le  faint  fiege 
dont  il  étoit  vaffal.  Il  rappella  tous     ^  AytïK 
les  nonce*  qui  réfidoient  dans  les 
cours  de    Charles-Quint ,  de  Phi- 
Kppe  &  de .  leurs  alliés  ,  cette  dé-^ 
«larchfi  avoit  principalement  pour 
î>ut  de  mortifier  le  cardinal  la  PôJfe 


V 
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IJJ7.     légat  du  pape  à  la  cour   d'Angle* 
terre.  Ni  le  mérite  diftingué  de  ce 
prélat ,  qui  avoit  travaillé  avec  tant 
de  fuGcès  à  réconciBer  FAngleterrc 
3vec  réglife   romaine  y   ni    Tefpé- 
rance    des    fervices   qu'il    pouvoit 
rendre  encore    dans  la  fuite  ,  ne 
purent  le  garantir  du  reflcntiraent 
qu'il  avoit  encouru^  par    fon   zèle 
éc  fes  efforts  pour  rétablir  la  paix 
entre   la   maifon  d'Autriche  &   la 
FrancCà  Paul  fit  feire'  une  addition 
auxanaihémes  qu'on  lançoit  tous  les 
ans  à  Rome ,  le  jeudi  faint,  contre 
ks  ennemis  de  leglife,  &  dénonça 
la  cenfure  d'excommunication  con- 
tre les   auteurs  de  la    dernière  ii> 
vafion  qui  s'étoit    feite   des    terrir 
toires  eccléfiaftiques  ,   quel  que  fût 
Jeur  rang  ou  leur  dignité  \  en  con- 
.féquence  les  prières  ordinaires  pour 
l'empereur  ,  furent   fupprimées  le 
lendemain  dans,  la  chapelle  papa- 
le (a)w 

(a)  PaJav.  /i^.  1 3  ,  i8c. Méni.  d^  Hfr^ 
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Mais  tandis  que  le  pape  fc  livroît  îJïj, 
aux  éclats  bifarres  &c  puériles  de 
fa  fureur,  il  négligeoit,  ou  peut- 
être  il  n'étoit  pas  en  état  de  pren- 
dre des  mefiares  capables  de  ren- 
dre foa  reffentiment  vraiment  re» 
doutable  &  funefte  à  fes  ennemis. 
Le  duc  de  Guife ,  en  entrant  dans 
Rome  >  y  fut  reçu  avec  une  pompe 
triomphale  qui  auroit  été  plus  con- 
venable au  retour  d'une  campagne 
glorieufe  ,  qu'au  commencement 
d'une  guerre  dont  le  fiiccès  étoit 
très-douteux  ;  mais  ce  général  ne 
trouva  pas  les  préparatifs  de  guerre 
auffi  avancés  qu'il  s*y  attendoit ,  ÔC 
que  CarafFe  le  lui  avoit  promis.  Les; 
troupes  du  pape  étoient  de  beau- 
coup inférieures  en  nombre  à  ce 
qui  avoit  été  ftîpidé  ;  il  n'y  avoft 
Jîi  des  màgafîns  fuffiiàns  pour  af 
furer  leur  fubfiffance ,  ni  Targent 
lïéceflaîre  pour  payer  leur  fbide. 
Les  Vénitiens,  fidèles  à  la  prudente 
iïiaxime  que  les  malheurs  de  leur 
république  leur  avoit  f^ît  ancien- 
nement, adopter,  &  qui  étoit  der    ''' 


T 
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IJJ7.      venue  un  principe  fondamental  de 
leur  politique ,  déclarèrent  la  réfo- 
lution  où  ils  étoient  d'obferver  une 
exaffce  neutralité ,  &  de  ne  prendre 
aucune   part  dans  les  querelles  de 
princes  fi  IJipérieurs  à  eux  en  puif- 
iànce.  Les  autres  Etats  d'Italie  ou 
formèrent    une   ligue    ouverte  en 
faveur  de  Philippe ,  ou  s'intére  fièrent 
fecrettement  aux-fuccès  de  fes  ar- 
mes contre  un  pontife  dont  l'ambi- 
tion inconfidérée  avoit  fait  encore 
une  fois  de  l'Italie   le  fiege  de  la 
guerre. 
Opérations      Le  duc  rfe  Guife  ,  voyant  que 
an  duc  de  tout  le  poids   de   la  guerre   alloit 
Gni/c^        tomber  fur  lui,  fentit ,  mais   trop 
tard  y   combien    il    étoit    impru- 
dent de  compter,  pour  rexécution 
àes  grandes  entreprîfes ,  fur  le  fè- 
cours  de  foîbles  alliés.  Excité  ce- 
pendant par  raâ:ivité  impatiente  du 
Pape  &  par  le  défir  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  entrepris  avec  tant  de 
Gonftance,  il  marcha  vers  Naples 
.^j  Avril.     &  commenta  fes  opérations;.  Mais 
le  fuccès  de  les  premières  démar- 
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ches  ne  répondit  ni  à  fa  réputa-      isj7. 
tion  ,  ni  aux  efpérances  qu  on  avoir 
conçues  de  fes  talens ,  ni  à  ce  qu'i! 
avoit  promis  hii-même.  Il  ouvrit  la 
campagne    par   le  fiege   de   Cîvî- 
relia  ,  ville  affez  confidérable  fur 
la  frontière  du  royaume  de  Naples. 
La  vigueur  opiniâtre  avec  laquelle 
le  gouverneiu"  Efpagnol  défendit  la 
place,  fit  échouer  tous  les  effbns 
impétueux  de  la  valeur  fi'ançoife  , 
&  obligea  le  duc  de  Guife  à  fe  re- 
tirer honteufement  après  un  fiege 
de    trois    fêmaines.  II    chercha   à 
effacer  cette   tache   en   s'avançant 
hardiment  vers   le   camp   du   duc 
d'Albe  ,  à  qui  il  offrit  la  bataille  ; 
mais  ce   prudent   général   fentant 
combien  il  eft  avantageux  de  refter 
fur  la  défenfive  contre  un  ennemi 
qui  tente    une  invafion  ,  évita  le 
combat,  &  fe  tint  dans  (es  retran- 
chemens  ;  il  fuivit  ce  plan  avec  la 
confiance  d  un  Caftillan ,  &  éluda 
^vec  beaucoup  d'adreffe  tous  Jes  ftra- 
îagêmes  que  Guife  mît  en   oeuvre 
pour   l'engager  dans    une   a^on 
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TjTtT"  générale  {a).  Cependant  la  ntiala- 
die    détruifoit    Farmée    françoifëj 
il    s'étoit  élevé    de  violentes  que- 
relles entre  le  général  &  fofficier 
qui  commandoit  les  troupes  romai- 
nes; les  Efpagnols  renouvellerent 
leurs  incurfions   dans  l'Etat  ecclé- 
fîaftique ,  le  pape  voyant  qu'au  lieu 
des  conquêtes  &  des  triomphes  aux- 
quels il  s'étoit  attendu ,  il  ne  pou- 
voit  pas  même    mettre  fes  propres 
territoires  à  l'abri  des  déprédations 
de  ]  ennemi ,  commença  à  fe* plain- 
dre 8c  à  parler  de  paix.  Le  duc  de 
Guife ,  au  défefpoir  de  jouer  un  rôle 
Il  peu  glorieux,  non-feulement  fol- 
licita  la  cour  ou  de  renforcer  fon 
armée  ou  de  le  rappeller  *,  il  re- 
quit encore  le  pape  de  remplir  fes 
cngagemens  ;    il   prefla    le    cardi- 
nal Caraflfe,  tantôt   en  l'accablant 
de   reproches,   tantôt  en  le  me* 
naçant ,   d'accomplir    ces  magnifi- 
ques promeflês  fur  la  foi  defquel- 


{a}  Hcxrcra ^  vida  di  leliff^x  x8j^ 
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iesilavoit  eu  Timprudenec  d'enga-      15  5  j, 
ger  le  roi  fbn  maître  à  rompre  la  ' 
trêve  de  Vaucelles  &  à  fe  liguer  avec 
le  pape  (a). 

Tandis  que  les  zSàxTes  des  Fran-    Hoflllicfi 
çois  en   Italie  prenoit  une  ii  mau-  dans  le< 
vaife    tournure  ,  il  arriva  dans  les  Pays-Ba», 
Pays-Bas  un  événement  inattendu 
qui  rappella  le  duc  de  Girife  dun 
pofte  où  il  n  avoir  point  de  gloire 
à  acquérir  ,  pour  Télever  à  la  place 
la  plus  importante  ÔC  la  plus  hono- 
rable dont  un  fujet  pût  être  revêtu. 
Dès  que   les  François   eurent  feit 
connoître  Tintention  où  ils  ctoientde 
rompre  la  trêve  de  Vaucelles ,  non- 
feulement  en  faifant  paffer  une  ar- 
mée en  Italie,  mais  encore  en  qC- 
%ant  de  furprendre  quelques  -  unes 
des  villes  frontières  de  la  Flandre  ^ 
Philippe  ,  quoique  difpofé  à  éviter 
une  rupture ,  fe  détermina  à  pour- 
fuivre   la  guerre  avec  vigueur  j  8c    - 


,  (  A  )  Thuanus  ,  lih.  28 ,  />.  ^14.  Pallar. 
W*  13  ,f.  181.  Barnet,//t.  11  ,  sff.  317» 


lie  L^HlSTOIRE 

]ij  j7,     à  faire  connoître  à  fes  ennemis  que 
Charles   fon   père    ne    s'étoit  pas 
trompé  en  k  jugeant  digne  de  pren- 
dre les  rênes  du  gouvernement,  II 
iàvoit    que    Henri    avoit    fait    de 
grandes  dépenfes  pour  mettre  (ut 
pied  Farmée  du  duc  de  Guîfe  y  Sc 
que  toutes  les  reâburces  de  fes  fi- 
nances feroient  à  peine  fuffifantes 
pour  fournir  aux  frais  énormes   & 
continuels  dune  guerre  éloignée; 
il  prévit  en  conféquence  que  tou- 
tes les  opérations  des  François  dans 
les    Pays-Bas    feroient    néceffake- 
ment  foibles ,  8c  ne  feroient  regar- 
dées   que  '  comme    fubordonnées 
à  celles  d'Italie.  Il  prit  donc  la  fage 
réfolution  de  porter  fes  principaux 
effons  vers  fa  partie  où  les  Fran- 
çois étant  plus  fbibles,  pourroîent 
être  attaqués  avec  plus  d'avantage. 
Dans  ce  deflein,  if  aflembla  dans 
les  Pays-Bas  une  armée  d'environ 
ibixante  mille  hommes  ;  Its  Fla- 
mands Ce  prêtèrent  en  cette  occa- 
fion  à  fes  vues  avec  ce  zete  aâif 
&  emprefTé  que  témoignent  ordi- 
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nairement  les  peuples  pour  exécu-  i^yj^ 
ter  les  volontés  d'un  nouveau  fouve- 
rain.  Mais  Philippe,  qui  même  dans 
la  jeuneffe ,  montroit  déjà  beaucoup 
de  prévoyance  8c  de  fagacité  ,  ne 
fe  repofa  pas  uniquement  pour  le 
fuccès  de  fbn  plan  fur  la  force  de 
^ette  armée  formidable. 

Il  étoit  occupé  depuis   quelque      Philippe 
temps   des    moyens   dengager  les  ^c^c  d'en- 
Anglois  à   embraffer  fa  qwerelle  :  S^S^  >  ^^' 
quoique  ce  royaume  eut  un  mteret  ^1^^^   ^^^^^ 
manifefte    à  obferver  une   exaâe  guerre. 
neutralité;  quoique  la  nation  elle- 
même    fentît    tous    les    avantages 
qu'elle  pouvok  retirer  de  cette  neur 
tralîté  ;   quoique    Philippe  connût 
combien  fon  nom  étoit  odieux  aux 
Angloîs,  &  combien  ils   auroient 
de  répugnence  à  concourir  avec  lui 
à  Fexécution   de  quelqu'entreprife 
que  ce  fût  ,  il  ne  défefpéra  cepen-  / 

dant  pas  de  fon  projet.  Il  comptoît 
fur  la  tendre  affeâîon  que  la  reine 
avoir  pour  lui,  &  que  la  froideur 
8c  la  négligence  de  ces  procédés 
n'avoit  pu  afTaibCr  ;   il   étoit  fur 


1X1        L'Histoire 


r» 


IJJ7,  de  la  confiance  aveugle  que  cetie 
princefTe  auroit  en  Tes  opinions  ^  8c 
de  rempreffement  qu'elle  montre- 
roit  à  le  fàtisfaire  en  tout.  Afin  de 
mettre  à  exécution  ces  moyens 
avec  plus  de  facilité  Se  de  fuccès ,  il 
partir  pour  l'Angleterre*  * 

La  reine  qui ,  pendant  Fabfence 
de  fon  mari ,  n'avoit  fait  que  lan- 
guir dans  rabattement ,  reprit  cou- 
rage en  le\oyant  revenir,  &  lans 
confulter  ni  l'intérêt  ni  le  goût  de 
fes  peuples-,  elle  entra  avec  chaleur 
dans  tous  les  projets  qu'il  lui  pro- 
pofa.  En  vain  fon  confeil  privé  lui 
fit  des  repréfentations  fur  l'impru-  ; 
dence  &  même  le  dange:*,  «^u'il  y 
auroit  à  engager  la  nation  daîf s  .me 
nouvelle  guerre  ,  en   vain   on   lui 
rappella  les   traités   folemnels   qui 
uniflbient  l'Angleterre  &  la  France, 
&  qu'aucun  prétexte  d'hoftilités  ne 
permettoit  de  violer  ;  Marie  féduite 
par  les  careffes  de  Philippe ,  ou  in- 
timidée peut-être  par  les  menaces 
que  fon  afcendant  fur  elle  lui  per- 
mettoit   d'employer    quelquefois , 
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ferma  Toreille  à  tout  ce  qu'on  put      ÏjTtT' 
oppofer  à  fa  réfolution ,  8c  perfîfta 
avec  la  plus  grande  chaleur  à  dé- 
clarer fil  r  le  champ  la  guerre  à  la 
France.  Quoique  Philippe  eût  em- 
ployé beaucoup  d'adrefle,  ÔC  Ma- 
rie toute  fbn    autorité  ,  pour   ga- 
gner le  confeil  privé  ou  pour  lui  en 
impofèr ,    le    confeil   réfifta  long- 
temps ,  Se  s'il  céda  à  la  fin ,  ce  ne 
fut  point  par  conviôion ,  mais  par 
pure  déférence  pour  la  volonté  de 
la  reine,  La  guerre  fut  donc  décla- 
rée à  la  France ,  8c  c  eft  Ja  feule  peut-   *o  Juit, 
être  dans  laquelle  les  Anglois  foient 
entrés    avec   répugnance.   Comme 
Marie  connoiflbit  combien   la  na- 
tion étoit  oppofée  à  cette  démar- 
che^ elle  n'ofa  pas  convoquer  un 
parlement   pour  obtenir   des  fub- 
fides.  Elle  y  fuppléa  par  un  abus 
de  fa  prérogative ,  8c  împofa  de  fa 
propre   autorité  des  fbmmes  très- 
fortes  fur   fes    fujets.    Ce    fecours 
la  mit  en    état   de  raflembler  un 
corps  de  troupes  affez  confidérable 
&  d'envoyer   huit  mille  hommes 
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1557.     commandés  par  le  comte  de  Pem- 
fcroke ,  pour  fe  joindre  à  Tarmée  de 
Philippe  (a). 
Opérations      Philippe  qui  n'étoit  pas  avide  de 
de   Tarméc  gloire  militaire  9  donna  le  comman- 
de Philippe  dément  de  fon  armée  à  Emanuel 
Paîs-£s.     l'hilibert ,  duc  de  Savoie  ,  &.  éta- 
blit fa  réfîdence  à  Cambrai  ^  afin 
de  fe   tenir  à  portée  d'être  promp- 
temem  înftruit  de   tous   les  mou- 
Temens  de  ce  général  &  de  faider 
de  fes  çonfeils*  Le  duc  ouvrit  la 
campagne  par  un   trait  d*habileié 
qui  juftifia  le  choix  de  Philippe ,  8C 
montra  une  telle  fupériorité  de  ta- 
lent fur   les    généraux  François  ^ 
qu'on  ne  put  guère  douter  de.  fes 
fuccès  dans   toutes  fes  opérations 
ultérieures.    Il   indiqua  le  rendez- 
vous  général  de  fes  troupes  à  un 
endroit  très-éloigné  du  pays  où  il  iê 
propofoit  d'établir  le  fiege  de  la 
guerre  ;  après   aroir  tenu  quelque 
temps  fes  ennemis  incertains  fur  fes 


(m)  Carte,  vrf.  3,  /.  337% 
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intendons  9  il  les  trompa  à  la  fin  1^7* 
fi  complètement  par  la  variété  de 
fes  marcher  &  de  fes  contre-mar- 
ches ,  qu'ils  jugèrent  que  fon  pro- 
jet étoit  de  poner  tous  fes  efforts 
contre  la  province  de  Champagne 
&  de  tâcher  de  pénétrer  dans  le 
royaume  par  ce  côté.  En  confé- 
quence  ils  dirigèrent  leurs  forces 
vers  cette  province  ;  ils  y  ren- 
forcèrent les  .  garnirons  ,  &  dégar- 
nirent les  places  des  autres  fron- 
tières, au  point  de  n'y  pas  laiffer 
aflfez  de  troupes  pour  les  défendre. 

Emanuel ,  voyant  le  fuccès.de  fes     llmreftîc 
manœuvres,  tourna  tout- à-coup  vers.  Saint- 
fa  droite  ,  s'avança  par   des  mar-  Qi^^ûtia. 
ches  rapides  en  Picardie  ,  envoya 
en  avant  fa  cayalerie  qui  étoit  forte 
&  nombreufe  ,    ÔC  invertît   Saint- 
Quentin.  Celte  place  qu'on  regar- 
doit  comme  très-forte ,  étoit  d'une 
grande  importance  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  que  très-peu  de  villes  forti- 
fiées entre  celle-ià  &.  Paris.  Les  for- 
tifications   en'  avoîent    cependant 
^^é  fort  négligées  ;  la  garnifon  > 
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1557.  dont  une  partie  avoit  été  détachée 
pour  être  envoyée  en  Champagne, 
n'avoit  pas  la  cinquième  partie  des 
troupes  néceffaires  pour  fbutenir 
un  fiege  ;  &  le  gouverneur  ,  quoi- 
que brave  ôc  expérimenté  ,  n'avoit 
ni  le  rang,  ni  l'autorité  qu'auroit 
exigé  le  commandement  d'une  ville 
fi  importante ,  attaquée  par  une  ar- 
mée formidable.  Quelques  jours 
auroient  fuffi  au  duc  de  Savoie  pour 
fe  rendre  maître  de  Saint-Quentin, 
fi  Famiral  de  Coligny  ,  qui  croyoit 
fon  honneur  intéreflfé  à  tâcher  de 
conferver  à  fon  pays  une  place  de 
cette  importance ,  fituée  dans  la  pro- 
vince dont"  il  avoit  le  gouverne- 
ment, n  eût  pris  la  courageufe  ré- 
folution  de  s'y  jeter  lui-même  avec 
tout  ce  qu'il  put4*alftmbler  de  trou- 
pes; en  effet  quoiqu'une  partie  de 
ion  détachement  eût  été  intercepté, 
il  pafla  à  travers Tarmée  ennemie  & 
entra  dans  la  ville.  L'arrivée  inat- 
tendue d'un  officier  fi  diftingué  par 
ion  rang  8c  fa  réputation ,  8c  qui  s'é- 
loit  expofé  à  un  danger  fi  imminent 

pour 
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JBOW  fe  joindre  à  la  garnifbn >  ne  iff7, 
pouvoitmaaquerde  ranimer  le  cou- 
rage des  troupes  quilacompofoient. 
Tous  les  moyens  que  purent  fiiggé- 
rer  les  talenstle  ramiral  &  fon  expé« 
lience  dans  Fart  dé  la  guerre ,  fiirent 
mis  en  oeuvre  ^  foit  pour  incommoder 
les  affiégeans ,  foit  pour  mettre  la  . 
place  en  état  de  faire  une  vigoureufe 
réfiftance.  Les  bourgeois  {b  joigni- 
rent aux  foldats,  &jfecondant  avec 
unzele^galles  efforts  de  Coligny^  ils 
paroiflbient  déterminés  à  fe  défen- 
dre jufqu'à  la  dernière  extrémité  y 
&  à  iè  facrifier  eux-mêmes  pour 
fhonneor  &  le  Êdut  du  royau- 
me (a). 

Le  duc  de  Savoie ,  ayant  été  joint  Les  Frat- 
par  les  An^ois  fous  les  ordres  du  Ç^is  vicn- 
comte  de  Pembroke,  conunuoit  le;^^''^  ""^  ^^^ 

r  -        .  1        •       •  /    cours  de 

fiege  avec  la  plus  grande  vivaate.  s^int- 
Une,  armée  fi  nombreufe  8C  fi  bien  Quentiiu 
pourvue  de  tout ,  poufioit  fes  at- 
taques avec  un  grand  avantage  con-* 


(  #  )  Tbuan.  IIK  ip ,  f.  ^47» 
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4  557.  trc  une  garnifon  trop  fbible  pour 
ofer  même  tenter  de  troubler  ou 
de  retarder  par  des  forties  les  opé- 
4*ations  des  sfCiégeans.  L'amiral ,  qui 
ne  pôuvoit  fe  diflîmuler  le  danger 
preflant  qui  mefiaçoit  la  ville  9  8C 
rimpoflibilité  où  il  était  de  la  dé- 
fendre long-temps  ,  en-donna  avis 
au  connétable  de  Montmorency, 
ion  oncle  ,  qui  commandoit  Tar- 
mée  Françoife ,  il  lui  indiqua  en 
même  temps  un  moyen  de  donner 
du  fecours  aux  affiégés.  Le  cobné- 
t^ble  ,  qui  fentit  l'importance  de 
feuver  une  place  9  dont  la  perte  ou- 
vriroit  aux  ennemis  un  paflage  dans 
ie  cœur  du  royaume,  &  qui  défi- 
roit  de  tirer  fon  neveu  de  la  fi- 
tuation  périlleufe  où  fon  zèle  pour 
le  bien  public  l'avoit  engagé ,  prit 
ia  réfolution  de  tenter  ce  que  Co- 
ligny  lui  propofoit ,  quelque  dan- 
ger qu'il  y  vît.  Dans  ce  deffein  , 
tl  s'avança  de  la  Fere  à  Sainte-Quen- 
tin ,  à  la  tête  de  fon  armée  y  -qui 
n'étoît  pas  de  la  moîtiè  ifî  nom- 
bx^nk  que  çellç  des  Efp^hols  ;  il 
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^ôtina  le  commandement  d'un  corps  "TsTt^ 
de  troupes  d'élite  à  d'Anddot ,  frère 
de  Colîgny  ,  &  colonel  général  de 
finiànterie  françoife  ,  &  lui  ordon- 
na de  pénétrer  jufqu*à  la  ville  par 
tin  chemin  que  Tamiral  avoit  repré- 
fente  comme  très-praticable  ,  tan- 
dis que  lui-même  ,  à  la  tête  du 
gros  de  Tarmée ,  attaqueroit  le  camp 
des  ennemis  par  un  autre  côté  & 
tâcheroit  d'y  attirer  toute  leur  at- 
tention. D'Andelot,  exécuta  fa  com» 
miffîon  avec  beaucoup  plus  <le  cou* 
fage  que  de  prudence  ;  fes  foldats 
fe  précipitèrent  avec  une  inipétuo- 
fité  aveugla  fur  l'ennemi  ;  quoiqu'ils 
euflent  renverfé  le  premier  corps 
de  troupes  qui  s'oppofa  à  leur  paA 
ïage^la  confufion  fe  mit  bientôt  dans 
leurs  rangs ,  &  de  nouvelles  troupes 
étant  venues  fondre  fur  eux  &  les 
environner  de  toutes  parts ,  la  plu- 
part furent  taillés  en  pièces  ;  maïs 
d'Andelot  avec  environ  cinq  cents 
des  plus  hardis  Scdes  plusheuîfeux, 
parvînt  à  pénétrer  dans  la  ville. 
Cependant  le  connétable  fut  obli- 

Kij 
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I5J7.  gé  ,  pour  rexécutîon  de  fon  plan,' 
...  d'avancer  fi  près  du  camp  dès  af- 
Àe  Saint-  Jfiégeans  y  qu'il  lui  fiii  împôffible 
QiieaiiD^  de  fe  retirer  avec  sûreté  ,  devant 
tin  ennemi  qu'il  lui  étoît  iî  fort  fu- 
périeur  exi  nombre.  Le  duc 'de  Sa- 
voie apperçut  bientôt  la  faute  de 
Montmorency  ;  &  avec  les  talens 
&  la  préfence,  d'efprit  d'un  grand 
capitaine ,  il  fe  difpofa  à  en  profiter. 
U  rangea  promptement  fbn  armée 
en  ordre  de  bataille ,  8c  épiant  le 
nioment  où  lesTrançoîs  commen- 
ceroient  à  défiler  vers  la  Fere  ^  il 
(détacha  toute  fa  cavalerie  {bus  les 
ordres  du  comte  d'Egmont ,  pour 
tomber  fur  leur  arrîere-garde  ,  tan- 
dis qu'il  s'avanceroît  lui-même  à  la 
tête  de  l'infenterie  pour  foutenir 
J'attaque.  Les  François  fe  retirèrent 
d'abord  dans  le  meilleur  ordre  8c 
feifant  bonne  contenance  ;  maïs  lorf- 
qu'ils  virent  d'Egmont  avancer]  fiar 
eux  avec  un  corps  formidable  de 
Cavalerie  dont  il  leur  étoît  îm- 
poffible  de  foutenir  le  choc  ^  la  vue 
.   âm  danger  fi  prelTam^  jointe  au 
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peu  de  confiance^que  leur  infpiroit     i^i?. 
ïenr  général  ,    dont  Fimprudence 
étoit  alors  fentie  du  dernief  des  fol- 
dâts  ,  répandit   Une   confternatioti 
générale  dans  l'armée  :  les  Ftcinçois 
commencèrent  peiï-à-peU  à  précipi- 
ter leurs  pas ,  &  les  troupds  de  Taf- 
riere-garde    prefferent  fi  vivement 
celles  qui  les  précédoient,  que  bien- 
tôt leur  marche  eut  plutôt  Tair  d'une     '  . 
fuite  que  d'une  retraite.  D'Egmont  ^ 
obfervant  ce  défordre  ,  les  char- 
gea  avec  la  plus  grande  impétuo- 
fité  ,  8c  dans  un  infiant  toute   la 
gendarmerie  ,    qui     faifoit    alors 
Forgueil  &  la  force   des    armées 
françoifes  ,   plia   &  s'enfuit  avec 
précipitation.   Cependant  l'infante-      Déronte 
rie  que  lé  connétable  ,  par  fa  pré-  5.°^i®re  de» 
fênce  &  fon  autorité  ,  retenoit  at-  ^*°Ç®"* 
tachée  à  fes  drapeaux  ,  continuoit 
fa  req*aite  en  affez  bon  ordre  ;  mais 
d'Egraont ,  ayant  fait  avancer  quel- 
ques pièces  de  canon  qu'il  dirigea 
fur  le    centre  de  cette  infanterie  , 
y  porta  le  défordre    &  la  confii- 
iîon  i   la    cayalerie     renouvellant 

Kiij 
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75  j7.  alors  fbn  attaque ,  rompit  les  rang?, 
&  la  déroute  devint  univerfelle* 
Environ  quatre  mille  François  res- 
tèrent fur  le  champ  de  bataille  ,  Sa 
dans  ce  nombre  on  compta  le  duc 
d'Anguien  ,  prince  du  fang,  &  fix 
cents  gentilshommes.  Le  connéta* 
ble  ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pluî 
d'efpérance.  de  ramener  la  fortune, 
réfolut  de  ne  pas  fiirvivre  à  un  dé- 
faflré  fi  funefte  8c  caufé  par  fon  im- 
prudence ;  il  fe  précipita  dans  le 
plus  épais  des  bataillons  ennemis 
pour  y  périr  Tépée  à  la  main  ;  il 
reçut  une  blsflure  dangereufe  :  épui- 
fé  par  la  perte  de  fon  fang ,  il  fut 
entouré  de  quelques  officiers  Fla- 
mands dont  il  étoit  connu  ;  ils 
ie  garantirent  de  la  fureur  des  fol- 
dats  &  Tobligerent  de  fe  rendre.. 
Les  ducs  de  Montpenfier  &  de 
Longueville,  le  maréchal  de  Saint 
André  ,  plufieurs  officiers  de  dif- 
tindion ,  trois  cents  gentilshommes 
&  près  de  quatre  mille  foldats  fu- 
rent auffi  faits  prifonniers.  Tous  les 
drapeaux  de  rinfanterîe,  toutes  le$ 
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munitions  de  guerre  &  fôute  Far-      1^57. 
tillerie  ,  excepté   deux  pièces   de 
canon  9  tombèrent  entre  les  mains 
des  vainqueurs  ,  qui  ne  perdirent  pas 
plus  de  quatre-vingts  hommes  {a). 

Cette  bataille ,  non  moins  fatale      Premiers 
à  la  France  que  les  anciennes  vie-         ^^ 
toîres    de  Crécy   8t   d' Azincourt  ,  vaille. 
qui  fiirent  remportées  par  les  An- 
glois  fur  le  même  terrein   ,     ref- 
fembloit  encore  à   celles-ci  par  la 
promptitude  de    la   déroute  ,   par 
l'imprudence   du  général ,   par  le 
grand  nombre  des  officiers  de  diC- 
tinâîon  tués  ou   faits  prifonniers  , 
par  la  perte  légère  que  firent   les 
vainqueurs  ,  &   par  la   confterna- 
tion    qu'elle    répandit    dans    toute 

la    France.    Plufieurs  habitans  de 

■  ■» 

Paris  5  auflî.  effrayés  que -fi  l'en- 
nemi eût  été  aux  jSortes  ile  la  vif- 
le  5  fe  retirèrent  avec  précipitatioik 
dans   rintérieur    dû   royaume.   Le 


(a)  Thuan.  é^o,  Harraei,  annal,  bn^ 
Ifonr^  p.  1 ,  ^5>i.,  Herrera  ,2^1. 
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1557.  toi  tâcha  par  fe5  exhortadons  Et 
fa  préfence  ,  ée  confoler  &  de  ra- 
nimer ceux,  qui  reftoient  ;  &  s'oc^ 
cupant  luis-même  avec  la  plus  gran- 
de aftivité  à  faire  réparer  les  for- 
tifications délabrées  de  la  ville  ,  il 
fe  prépara  à  la  défendre  contre  l'at- 
taque à  laq^elle  il  s'attendoit.  Heu- 
reufenteht  pour  la  France  9  la  timi- 
dité de  Philippe  &  Fentreprife 
fiinefte  de  l'amiral  de  Coligny  con- 
coururent non-feulement  à  mettre 
la  capitale  à  l'abri  du  danger  dont 
elle  étoit  menacée,  mais  encore  à 
donner  aux  François ,  un  court  in- 
tervalle j  pendant  lequel,  ils  eurent 
le  temps  de  fe  remettre  delà  firayeur 
ëc  de  l'abattement  où  les  avoit 
jettes  un  coup  aufli  funefte  qu'inat- 
tendu ;  Henri  en  profita  pour 
veiller  à  la  sûreté  de  foa  royaume  j 
par  des  mefures  vigoureufes  &  di- 
gnes du  fouverain  d'une  nation  bel- 
liqueufe  &  puiffante, 
Philippe  Immédiatement  après  la  bataille  ^ 
rejoint  fon  Philippe  fe  ,  rendît 'au  camp  fous 
armée.        Saint-Quentin  ,  ôc  y  fût  reçu  avec 
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tout  réclai^  d'un  triomphe  militaire.  i557- 
Les  tranfports  de  joie  que  fit  naî- 
tre en  lui  ce  fuccès  j  qui  jetoit 
un  grand  luftre  fur  le  com- 
mencement de  ion  règne  9  flirent 
tels  ,  qu'ils  adoucirent  pour  quel- 
que temps  fon  caraâere  hautain 
&  févere  9  &  mirent  dans  fes  ma- 
nières une  politefle  qui  ne  lui  étoit 
pas  namrelle.  Le  duc  de  Savoie 
s'étant  approché  de  lui  Sc  voulant 
fe  mettre  à  fes  genoux  pour  lui 
baifer  les  mains ,  Philippe  le  prit 
dans  fes  bras ,  &  le  ferrant  aveq 
lendrefle,  a  Ceft  à  moi,  lui  dit-il» 
»  à  baifer  plutôt  vos  mains  ,  qui 
»  ont  remporté  une  viftoire  fi  glo- 
»  rieufe ,  éc  qui  nous  coûte  fi  peu 
»  de  fang.  » 

Dès  que  les  réjouiflances  &  les   Sesdéllbé- 
félicitations  fur  l'arrivée  de  Philip-  ^^^^^\  ^«f 
pe  furent  terminées ,  ont  tint  un  con-  n^uat^îJ,""  j^ 
feil  de  guerre   où  l'on  délibéra  fur  u  guerre. 
ce  qu'il  y  avoit  à  fieùre  pour  tirer 
de  la  viâoire  le  plus  grand  avan- 
tage. Le  duc  de  Savoie  ,  fécondé 
à^  plus  habiles  officiers  qui  s!étoi^at 
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J5  57.     formés  fous  Charles  V ,  opîha  pour 
abandonner  fur   le  champ  le  fiege* 
de  Saint-Quentin  ,  dont  la  réduc- 
tion n'étoit  pas  un  objet  digne  d'oc- 
cuper l'armée  ,  8ç  pour  aller  met- 
tre le  fîege  devant  Paris  ;  il  difoit 
qu'il  n'y  avoît   ni  corps   de  trou- 
~pes  qui  pût   s'ôppofer  à  leur  mar- 
che ,    ni  ville  forte  qui  pût  la  re- 
tarder ;  qu'ils  pouvolent  profiter  de: 
Fétonnement  &  de  la   terreur  que 
fa  déroute  de  Parmée  françoife  avoit 
înfpirés  au  peupfe,  pour  arriver  fans* 
©bftacle  .  jufqu'à  la   capitale.  8c  1*. 
prendre,  fans   réfiftance.  Philippe ,. 
moins  hardi  ou   plus  prudent  que^ 
jfes  généraux,  préféra  un  avantage^ 
modéré ,  mais  certain  ,  à  une  expé- 
dition   plus   brillante  ;  mais    d'un-, 
fuccès  plus   douteux.   Il  repréfénta. 
à  fon  conféil  les  reflburces  immen-^ 
fes  d'un  royaume  aufli  puilTant  que 
la  France  ;  le  courage    ôc  Fèfprit 
.  belliqueux  de  la  noblefle  Françoife  ^ 
&  fon  attachement  à  fes' roi$;  l'avan- 
tage prodi'gieux  qu'il  y  avoît  à  feircr 
fa  guerre  dans  foti  propre  pays  ^  ÔC 
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la    ruine   inévîtable  à  laquelle    ils      ijîA- 
s'expoferoîent   en    s'enfonçant   té-' 
mérairement  dans  un  pays  ennemi 
avant  de  s'être  affuré   avec  le  leur 
une  communication  qui  pût  facili- 
ter   &  protéger  leur  retraite  fi  uri 
événemeqt.- malheureux  les  forçoît 
de    retourner   en  arrière.   D'après 
ces  différentes  confidérations ,  il  fut 
d'avis  de  continuer  le  fiege  de  Saint- 
Quentin*,'  8c  fes  généraux  déférer 
rent  d'autant  '  plus  'volontiers  à  £oà 
fetitiment,  qu'ils  ne  dbutoient   pz^ 
qu*on  ne  fut  maîti'e  '3e  là  ville  en; , 
peu  de   jours  ;  ils  Regardèrent    ce 
délai  comme   une  perte  de  temps? 
de  peu  de  conféquence  pour  Fexé^ 
cutiotj  de  leyr  plan  y  &  facile  à  rç»- 
parer  par  un  tedoubîement  U'aftï- 
vite  (a).  .     .  •         '•    -    /       •      ^ 

Lô  mauvais  état'rfes  fonîficà^  St.  Queir- 
lions  ,  joiat  au*  petit  nombre  des  ^'^  défenw 
troupes  qui  compofoient  la  garni- ^*^  Pf^, ^ ^ 

r      "^  Qi  '  '  '  ^  f .     • .     ^     ,  "     ,A  mirai  de: 

Ion ,  ÔC  qui  ne  ppuvoient  plys  ef-  coUenr 

c 

ILvj. 
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TTxtT*  pérexde  fecours  nîde  renfort,  icm* 
bloît  jiiftifkr  lei  calcul  des.  géaéraux 
de  Philippe  ;  mais  ea  faîfant  ce  calr 
cul,  ils  rfavoient  pas  affez  fait  d'at- 
tentioaau  caraâere  de  Tamiralde 
Coltgny>  qui  CQmmamloit  dans  la 
place^  Ua  courage  indomptable  8c 
tranquille  au  milieu,  des  plu$  grands 
dangers ,  une  imagination  féconde 
en  reflburc.es ,  ua  génie.  911  femr 
bloit  s^éleverôc  prendre  une.  nouvel? 
le  forcei  à  chaque,  revers  ^  le  talent 
de^  fubjuguer  1^  eiprits  &  Cart  de 
conferver  ion  afcendaiH  iur  eux,, 
même:  dans  teiscîrcon fiances  les  plus 
délicates..  ÔC.  les  plus  facheufes ,  tel- 
fes  étoient  les  qualiiés  qui  diftinr 
guoient  Colîgny  &  le.  mi^ttoient  au- 
ëeffus  de  toiis  les  généraux  de,  fon» 
fiecle.  Ces  qualités  étoîem  panicur 
Uérement  propres  à  la.  fituation  ou 
il  fe  trouvait ,  & ,  comme  il  fentoit 
Timportance  infinie  dont  chaque 
moment  étoit  pour  fon  pays  dans  de$ 
conjonftures  fî  délicates ,  U  s  occu- 
pft-avee  route  Paâivité  d^nt  3  éiok 

^ç^al^G>  à  cfercbox  dejî  j»o^ens,dc 
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prolonger  le  fiçge  &  d'empêcher  fbn     i  j  y  7. 
ennemi  de  former  aucune   entre- 
prifeplus  dangereufe  à  la  France.  Ea 
effet  il  défendit  la  place  avec  tant  de 
pcrfévérance    ÔC  d'habileté,  il  fut  . 
infjpirer  à  la  garni/on  tant  de  pa- 
tience &  de  courage ,  que  le  fiege  j 
quoique  poude  avec  la  plus  grande 
vigueur  par  les  Efpagnols ,  les  Fla- 
mands &  les  Angloîs  réunis ,  dont     ^a  pface 
Fardeur  étoit  encore  excitée  par  la  eft  onTc 
jaloufie  nationale  9  dura  cependant  d*aflaut.^ 
dix-fept  jours.  La  vilte  fiit  enfin  prifè    ^^  ^^^^ 
rfaflaut  ;  &  Colîgny ,  accablé  par 
le  nombre  5  fut  fait  prifonnier  fur  la 
jbreche» 

Henri  iùt  mettre  à  profit  Tinter-      Mcfores 
valle  de  temps  que  la  défeiife  opîr  de  Henri 
niâu-e  de  famirat  lui  donna.  Il  nom-  ^^  ^  ^' 
ma  des  officiers  pour  recueillir  les  ™j^^qj?^ 
débris  épars  de  Farmée  <tu  conné- 
table ;  if  expédia  àes  ordres  pour 
&ire  des  recrues  dans  toutes  les  par- 
ties du  royaume  ;  ît  convoqua  le 
î>an  &  Tarriere-ban  5 ,  pour  armer 
toute  la  ûobleflè  des  provinces  fron- 
^^x^  &  la  réunir  au  diic  de  Ne- 
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Tfjj.  vers  en  Picardie;  il  rappella  lapins^ 
grande  partie  des  vieilles  troupes  qui 
fervoient  en  Piémont  fous  le  Ma- 
réchal de  Briflac  ;  il  dépêcha  Cou- 
rier fur  Courier,  au  duc  de  Guife, 
pour  lui  recommander  de  revenir 
fur  le  champ  avec  toute  fon  armée 
défendre  le  royaume ,  il  envoya  un 
député  au  grand  feigneur  pour  fol- 
Eciter  le  fecours  de  la  flotte  Otto- 
mane ,  8c  un  emprunt  d'argent  ;  il 
.  en  expédia  un  autre  en  Ecofle  y  pour 
exciter  les  Ecoflbis  à  faire  une  in- 
vafion  dans  le  nord  de  TAnglc- 
tèrre ,  afin  que  Marie ,  forcée  de 
porter  fon  attention  de  ce  côté  ,  ne 
pût  pas  renforcer  l'armée  de  Phi- 
lippe.  Henri  trouva  dans  le  zele  de 
fes  fujets  des  fecours  pour  féconder 
ces  efforts.  La  ville  de  Paris  lui  ac- 
corda un  don  gratuft  de  trois  cent: 
mille  livres  ;  toutes  les  grandes  villes 
du  royaume  imitèrent  la  générofité 
de  la  capitale  i  &  contribuèrent  à 
proportion  de  leurs  moyensr;  plu- 
fleurs  gentilshommes  de  diftinâron 
i'engageferit  a  défendre    à  leur* 
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propres  dépens  les  places  qui  fe  trou-  *  i  n7« 
voient  le  plus  expofces  aux  inful- 
tes  de  Fennemi,  Ce  zèle  pour  le 
bien  public  ne  fe  borna  pas  aux 
corps ,  il  fe  répandit  dans  tous  les 
rangs  ide  lafociété,  8c  chaque  indi- 
vidu parut  dirfpofé  à  déployer  la 
même  vigueur  que  fi  Fhonneur  du 
roi  8c  la  fureté  de  FEtat  euffent  dé- 
pendu-de  fes  efforts  perfonnels  [a).. 

Philippe  n'ignora  ni  les  fages  me-      Ptilîppe 
fiires  ^e  le  roi  de  France  prenoit  retire    peu 
pour  ta  fureté  de  fes  Etats,  ni  Far-  ^^  ^^?i^  .^^ 
deur  que  les  François  témoignoient  ^^  ^saint^^ 
pour  fe  bien  défendre;  il  s'apper- Quentin. 
çut  ,  mais    trop    tard ,    qu'il   avoir 
perdu  une  oecafion  qui  ne  pouvoit 
fe  retrouver,  &  qu'il  n'étoit  phis« 
temps  de  fpnger  à  pénétrer  dans  le 
cœur  du  royaume.   Il   abandonna 
donc,  fans  beaucoup  de  peine,  ua. 
plan  trop  hardi  6c  trop  ha  fard  eux  pour 
fe  concilier   parfaitement    avec  1^. 


(a  l  Mémoires  de  Rikier ,  T.  r  ,  g.  7S.  » 
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15  j7,  circonipeôion  de  fou  caraâere;  il 
employa  fon  armée  y  pendant  le 
refte  de  la  campagne,  aux  fîeges 
de  Ham  &  du  Catelet ,  dont  il  & 
rendit  bientôt  maître.  La  réduc- 
tion de  ces  deux  petites  villes  y  Sc 
Facquifition  de  Saint-Quentin  furent 
les  ieuls  avantages  qu'il  tira  d'une  des 
viâoires  les  plus  décifives  q\ii  aient 
été  remponées  dans  ce  fîecle.  Phi- 
lippe continua  cependant  de  pa- 
roître  ennivré  de  Ces  fuccès;  &  conv 
me  tous  Ces  fentimens  avoient  une 
teinte  de  fixperilition  y  il  fit  vœu ,  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Su  Quen- 
tin qu'il  avoit  gagné  le  jour  de  la 
fête  de  Saiat  Laurent,  di^  bâdr  une 
églife  y  un  monaftere  8C  un  couvent 
confàcrés  à  ce  (àint  Avant  l'expira- 
tion de  Tannée ,  il  fit  faire  à  l'Efcii- 
rial,  dans  le  voiiînage  de  Madrid, 
les  fondemens  d'un  édifice  qiii  réu- 
nifibit  tes  trois  obxets  de  fon  vœu  ; 
&  le  même  principe  qui  avoit  diâé 
ce  vœu ,  préfida  à  Texécudon  ;  car 
le  bâtiment  fut  conilruit  dans  la 
forme  d'un  gril,  qui,  £ïivaiit  I9 
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légentle  avoit  été  Tinflmment  du  ijjy, 
martyre  de  faint  Laurent.  Malgré  la 
multitude  des  projets  vaftes  Se  di(- 
pendieuk  où  rambition  inquiète  de 
ce  prince  l'entraîna  ,  Philippe  tra- 
vailla avec  tant  de  perfévérance  ^ 
pendant  vingt-deu^  ans ,  à  l'achè- 
vement de  cet  édifice  ;  il  facrifia 
tant  d'argent  à  ce  monument  de  fa 
vanité  Se  de  fa  dévotion,  qu'il  laifla 
enfin  aux  fouverains  d*£ipagne  une 
maifbn  royale  ,  qui  eft  certaine- 
ment ^  finon  la  plus  élégante  ,  au 
moins  la  plus  fompmeufe  Se  la  plus 
magnifique  qu'il  y  ait  en  Euro-- 
pe(a). 

La  première,  nouvelle  du  revers      l'âme» 
fimefte  que   les   François  avoient  çatzvLliéo 
éprouvé  à  St.  Quentin  fiit  portée  d'Italie* 
à  Rome  par  le  courier  que  Henri 
avoit  expédié  pour  rappeller  le  duc 
de  Guife.  Comme  le  pape ,  même 
avec  le  fecours  des  troupes  fi:ançoi« 
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77^r"le  duc  «TAlbe  devoit  fè  rendre  él 
perfonne  à  Rome  y  &  après  avo» 
demandé  pardon  à  Paul  au  nom  de 
fbn  maître  Se  au  fien  propre ,  pour] 
avoir. envahi  le  patrimoine  de  ré-| 
glife,  il  devoit  recevoir  du  pape 
f  abfolution  de  ce  crime.  Ainfî  Pau^^l 
par  la  timidité  fcrupùleuiè  de  Phi- 
lippe, mit  fin  à  une  guerre  mat 
heurettfe ,  fans  aucun  préjudice  pour 
le  fiege  papâL  Le  conquérant  s'hu- 
milia Se  reconnut  fâ  faute  ;  tandis 
que  le  vaincu ,  coafervant  ùl  fierté 
accoutumée ,  fut  traité  avec  toutes 
les  marques  de  la  fiipériorité  (^z). 

Le  duc  d'AIbe  y  fiiivant  les  con- 
ditions du  traité ,  alla  à  Rome  ,  & 
dans  la  pofture  d'un  fuppliant  y  baifa 
tes  pieds  Sc  implora  la  mifèricorde 
de  celui  ^  là  même  que  fes  armes 
avoît  réduit  à  la  dernière  extrémi- 
té. Telle  étoit  la  vénération  fcru- 
puleufe  des  E^agnols  pour  le  ca» 


fAjLPalIaïîç.  W.  13  ,/^.  la^.îra-PaoIo, 
^80.  Herrcra ,  vit.  i ,  /.  3 10, 
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raâere  pontifical ,  que  d'Albe ,  quoi-  1 5  57^ 
que  rhomrae  le  plus  orgueilleux  de 
Ibn  fiecle^  &:  accoutumé  dès  fon 
en&nce  à  vivre  familièrement  avec 
les  princes ,  convînt  qu'en  appro- 
chant du  pape  ^  il  fè  fenût  fi  fort 
intimidé  9  que  la  voix  lui  manqua 
&  fâ  préfence  d'efprit  Tabandon- 
na  (a). 

Quoique  cette  guerre^  qui  dans      PKîlîppe 
fon  origine  fembloit  annoncer  de  ^^^  ^PJ^i- 
grandes  révolutions ,  fe  trouvât  ter-  ^*°^^^  ^<=- 
minee  fans  avoir  occaiionne  aucun  £ç^ 
changement  dans  les  Etats  qui  en 
étoient  îobjet  immédiat ,  elle  eut 
des  fuites  très-impcn'tantes  en  d'autres 
parties  de  l'Italie.   Comme  Philip- 
pe   avoit  un/  granci  emprefTement 
de  finir  le  plus  promptcment  qu'il 
pourroît  fa  querelle  avec  Paul,  il 
étoit  difpofé  à  faire  tous  les  fàcrîfi- 
ces  nécelTaires  pour  gagner  les  prin# 
ces  qui,  en  joignant  leurs  troupe» 


m  I         ,  I  .11   !■ ■      Il  I      ■— — — — — i.— i— M»— 

(a)  Pallavîc.  Itk  13,  ^»  iSy.   Suitt- 
monte  ^  ifimadi  N/tfoli  .f.4,  f.  i8$« 
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TTsA     à  celles  du  pape  ôC  des  François  9 
auroient   pu  prolonger  la  guerre. 
Dans  cette  vue  ,  il  entama  une  né- 
gociation avec  Oâave  Farnefe ,  duc 
de  Parme  ^  8c  afin  de  le  détacher 
de  fon  alliance  avec  les  François , 
il  lui  rendit  la  ville  de  Plaifance 
8c  le  territoire  qui  en  dépendoit, 
pays  dont  Charles-Quint  s'étoît  em- 
paré en  1547,  quilavoit  gardé  de- 
puis ce  temps -là  &  tranfrais  avec 
îes  autres  poffeflîons  à  foj}  fils. 
Mefures      Philippe ,  par  cette  démarche  9 
de  Corne  de  laifla  pénétrer  fon  caraôere  &  Ces 
Uéàicis      yygg  Aj  Côine  de  Médicis ,  le  plus 

nL^^Sicnne  ^^^^^^  ^  ^^  P^"5  ^^  ^^^  princes 
*  d'Italie.  Côme  profitant  de  cette  dé- 
couverte ,  conçut  Tempérance  d'ac- 
complir enfin  fon  plan  favori ,  ce- 
lui de  réunir  Sienne  avec  fon  terri- 
toire aux  doniaines  qu'il  pofle- 
idoit  en  Tofcane.  Comme  le  fuccès 
de  cette  entreprife  dépendoit  en- 
tièrement de  l'adrefle  avec  laquelle 
elle  feroit  conduite  ^  il  employa 
tous  les  artifices  de  la  politique  dans 
la  négociation  qu'il  entama  pour  cet 
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lobjet.  Il  commença  par   fblliciter      1557. 
JPhilippe  y  dont  il  iavoit  bien  que 
ie  tréfor  étoit  épuifé  par  les  dépen- 
fès  de  la  guerre,  de  lui  rembour- 
fer  des  fôtnmes  confîdérables  qu'il 
avoit  avancées  à  Tempereur  pen- 
dant le  fiege  de  Sienne,  Philippe 
cherchant  à  éluder  une  demande 
à  laquelle  il  n'étoit  pas  en  état  de 
iàtisi^ire,  Côme  en  parut  fort  mé- 
content; &  ne  faifant  aucun  myC-     x 
tere  de    fon    mécontentement ,  il 
envoya  à  fon  ambaffadeur  à  Rome 
des   inftruâions  pour  ouvrir  avec 
le  pape  une  négociation  jqui  paroif- 
foit  être  une  fuite  du  refus  de  Phi- 
lippe.   L'ambafTadeur    exécuta   fa 
commiffion  avec  tant  de  dextérité 
que  le  pape ,  imaginant  que  Côme 
étoit  abfolument  détaché  des  inté- 
rêts de  FEfpagne ,  lui  propofa  une 
alliance   avec  la  France  ,  laquelle 
feroit  cimentée  par  le  mariage  de 
fon  fils  aîné  avec  lune  des  filles  de 
Henri.  Côme  reçut,  cette  ouverture 
avec  les  apparences  d'une  iatis&âion 
fi  vraie,  &C  aveç^îantde  proteftanons 
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JJJ7;  de  reconnoiflance  pour  Thonneur 
diftingué  qifon  lui  ofFroit  y  que  non- 
feulement  les  mîniftres  du  pape^ 
mais  même  TEnvoyé  de  France 
à  Rome  ^  parioit  déjà  ùaxs  aucune 
férerve  de  facquifition  d'un  allié 
&  important ,  comme  d'une  affaire 
certaine  ôc  décidée.  La  nouvelle  en 
parvint  bientôt  à  Philippe;  Corne 
qui  avoit  prévu  combien  ce  mo- 
narque en  feroit  alarmée ,  avoit  dé- 
pêché fon  neveu  Louis  de  Tolède 
dans  les  Pays-Bas ,  pour  qu'il  y  fût 
à  ponée  d'obferver  la  conftérnation 
de  Phaippe  8C  d'en  tirer  avantage, 
avant  que  la  première  impreffion 
en  fût  afFpibne.  Côme  fut  encore 

,  très-heureux  dans  le  choix  dt  Finf* 

trument  qu'il  employoit  pbur  cet 
objet.  Louis  de  Tolède  attendit 
patiemment  qu'il  eût  des  preuves 
aflez  sûres  que  les  détails  des  né- 
gociations de  Côme  à  Korhe  fiifTent 
arrivées  ;  &  perfuadé  que  cet  avis 
devoit  remplir  de  crainte  ôC  de  ja- 
loufie  Famé  foupçonneufe  de  Phi- 
lippe,  il  demanda  une  audience  8c 

requit  9 


DE   C«ARLE$-QurNT.     i4t 

Têquit  9   dans   les  terrhes  les  plus  """TsTtT 
prefTans  &  les.plus  fermes  ,  le  rem- 
bourfement   de   l'argent    qui  avoit 
été  prêté  à  Tempereuir.  Eh  infiftant  ' 
fur  cette  TéclamatÎGn ,  il  lailFa  échap- . 
per   adroitement    quelques  propos 
obfcurs  ,  &  des  déclarations  équi- 
voques fur  les  extrémités  auxquelles 
Côme  pourroit  fe  porter ,   fi  l'on 
joignoit  le  reftis  d'une  demande  fî 
jufte  à  d*autre5  fujets  de   plaintes  - 
qu'il  avoit  lieu  de  formefé  ; 

Philippe  étonoé  <lu  ton  ^ue  pre-;  ^^^^^^  j^ 
iioit  avec  lui  un  prince  auffi  peu  ces  ncgo-  ^ 
important  qu'un  duc  de  Tofcane ,  ciations. 
&  comparant  ce  qu'il  entendoit  avec 
les  nouvelles  qu'il  avoit  reçues  d'Ita- 
lie ,  conclut  furie  champ  que  Cô^ 
me  n'aui*oit  ofé  hafarder  une  décla- 
ration fi;hardie  8c  fi  étrange  ,  s'il 
u'y  avôit  été  encouragé  par  la  per* 
fpeâive  de  fon  union  avec  la  France» 
Afin  d'empêcher  le  pape  &  He/irî 
<l'acquérir  un  allié  qui  par  fes  talens 
&  par  la  fituation  dfe  fes  ét&ts  don* 
neroit  à  leur  confédération  un  fur* 
croît  de  confidération  ôc  de  force  % 
Tome  VL  L 
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15  Î7.  il  ofFrit  de  donner  à  Corne  Tinvet 
mure  de  Sienne  ,  s'il  vouloit  la  re- 
cevoir comme  un  équivalent  des 
fommes  qui  lui  étoient  dues  ,  Sc 
s'engager  en  même  temps  à  fournir 
un  corps  de  troupes  pour  défendre 
les  domaines  du  roi  d'Efpagne  en 
Italie  y  contre  toute  puiffance  qui 
youdroit  les  attaquer.  Dès  que  Co- 
rne eut  amené  Philippe  à  ce  point 
important,  qui  étoit  Tobjet  de  fes 
intrigues  8c  de  fes  artifices ,  il  n'eut 
garde  de  prolonger  la  négociation 
par  des  délais  inutiles  ,  ou  par  un 
excès  de  finefle  ;  il  accepta  avec  em- 
preflement  la  propofition  de  Phi- 
lippe ,  qui  5  malgré  les  représenta- 
tions de  fes  plus  habiles  con(eiilers  ^ 
figna  fur  le  champ  le  traité  (  a  ). 
Comme  jamais  prince  ne  fut  plu^ 

^  jaloux  de  fes  droits  que  Philippe  ^ 

&  moins  difpofé  à  renoncer  à  un  ter- 
ritoire dont  il  étoit  en  poflbffion , 


(a)  Thuan.  1.  i8.,  p.  6%^.  Herrera  ,  /. 
^?  f.  1^5  ,  3^5-PaUaY.  /.  13  ,  /.  180. 
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t  ^etqoe  titfe  ^'fl  k  |)^ffcdât ,  on      J157,   ' 

ne  peut  s^empécher  d-être  étonné 

qu'il  ait  cédé  ainfi  ^tuitement  aim 

ducs  de  Parme  &[  de  Tofcane  de» 

provinces  pôor  f acqi^lion  ou  1» 

con&rvation  defqueÔes    &m    père 

avoir  employé  taat  d'années  9  v^rfé 

tant  de  fang  8c  dépenfé  taht  d'ar^ 

gent  *|  ficTon  ne  peut  expliq[uer  cei 

conceffions:  extraordinsâres  Cfu'eti  les 

attribuant  à  un  déiir    iuperftitieux 

de  fe  débarralTér  d  une  guerre  qu'il 

ne  ibutenoit  <pie  malgré  kii ,  contre 

k  pape.  Cependant  l'équilibre  dti 

puiflance  entre  les  princes  d'Italie  fe 

trouva  y  par  ces  traités  y  établi  avec 

plus   d'égalité  8c  de    folidité  qu'S 

se  Favoit  encore  été  depuis  là  vio^ 

knte  fecoufTé  qu'il  avoir  eflfuyée  par 

rmvafion  de  Charles  Vïlf.  Ce  fut 

k   période  où  l'Italie  cei&   d'êo-e 

k  grand  théâti^e  fur  lequel  les  ibu«- 

veraîns  d'Efpagne  ,  de   France    8C 

d'Allemagne  fe  difputoient  à  l'en- 

vi  la  prééminence  de  la  renommée 

&  du  pouvoir.  Leuti  quwielles  & 

leurs,  boftilitéff^'entcependant  auifi 


IJ57,  fréquentes  &  afuflî  violentes'  ^ju'ati- 
paravant  ;  mais  comme  elles  étoient 
^xcitéei  par  des  objets  nouveaux, 
elles  firent  couler  le  feng  en  d'au- 
tres régions  de  TEurope ,  qui  éprou- 
vèrent à  leur  tour  tous  les  ravages 
&  les  malheurs  de  la  guerre. 
±9  septem.  Le  dûc  de  'GUife  quitta  Rome  le 
Réception  jq^j.  mênie  OÙ  foiï  adverfairele  duc 

Gdfe  en       ^'^^  ^^  ^^  P^P^   ^^^   ^^^^^^  fou- 

ffâocc^       miflîons.  Il  fut  reçu  en  France  com- 
me f  dnge  gardien  du  royaume.  Ses 
derniers  revers  en  Italie  paroiflbient 
entièrement    oubliés ,  tandis  qu'on 
exagêroit  avec  afTeâanon  fes  anciens 
fervices  ,  &  particulièrement  la  dé- 
fenfe  de  Metz.  Dans  toutes  les  vil- 
les où  il  pafla ,  il  fut  accueilli  com- 
me le  reftaurateur  de  la  sûreté  pu- 
blique ,  qui  après  avoir  ^  par  fa  pru- 
dence Ôcik'valeur,  arrêté  les  armes 
i^iftorieufes  de  Charles-Qumt  ^^reT 
venoit ,  à  la  voix  de  fa  patrie  j  pour 
^      mettre  des  bornes  aux  progrès  ié- 
<loutabtes  '  de  '  la  jpuiffànce  df  îPhi" 
4îppe*  Henri  kii  fid  auffi /l?accueil  i« 
îplus  flaittfciir.&ie'ïaias.honûxd3le} 
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on  inventa  de  notweaux  tkfcs  ^  on   ,  is>7, 
cré3  de  nouvelles  jdignitéà  pour  le 
diftinguer.  Il  fîit  non»m)ÉL  lieutenant 
généml  en  cbef ,  dans.  Tinter ieur  Se 
hors  du  royaume ,  avec  urie  auto- 
rité prefque  illimitée  ^  &  peu  infé- 
rieure à  celle  que  le  roi  lui-même 
pouvoit  exercer.  Ainfi  par  un  bon- 
heur fingtilier  attaché  à  la  fortune 
des-  princes  de  Lorraine  ,^  le  défaut 
de  Accès  dans,  leurs  cntreprifes  fer- 
\it  même  à  leur  agrandiffemem  : 
ainfi  le  duc  de  Guife  fe  trouva ,  par 
les  calamités  de  la  France  &  par 
la  mauvaife  conduite,  du  connéta- 
ble £bn  rivale  élevé  à  un  degré  de 
gloire  ÔC  de  puiflance  ,   qu'il,  n'aiir 
j'oit  pu   efpérer.  d'atteindre  par  la 
réuflîte  la  plus  heureufe  &  la  plus, 
complette  de  {es  projets  ambitieux. 

Le  duc  de  Guife  ,   avide  de  ré-     n  ^rtnà 
pondrjs    par   quelquaôion  d'éclat,  I^comman- 
aux  grandes  efpérancès  que  fes  com-  j}^«^^^t  ^^ 
patriotes  avoient  conçues  de  i^s  tar 
lens  Se  à  la  confiance  exuraordinaire 
que  le  roi  lui .  martjuoit ,  fit  mar- 
cher à  Compiegne  toutes  les  trou- 

L  iij 


sijj/  pes  ijuHl  iwr 'Mflferobkj?.  Q^îqwe 
f hiver  fitedéjaisèsraivaiicé  de  eût 
coiiuneDicé  a^ec  une  rigueur  excef* 
iive ,  il  fe  mit  à  leraat  tête  &  entra 
'  €ti  campagne*  Henri ,  par  fbn  aâi- 
vite  iècc^ndée  (ki  zèle  de  fes  fujets  ^ 
avoit  kviè  dans  fon  royaume  un 
aflez  grand'  nombie  de  recrues ,  Sc 
tiré  de  f  Ailein^dgne  Se  àft  la  Suide 
des  renforts*  aflez  >confidérabIes  pour 
former  une  armée  refpeâable  aux 
yeux  même  d'un  ennemi  viâorieux. 
Philippe  alarmé  de  la  voir  fe  met- 
tre en  momementdans  une  faifon 
-fi  rigoureufe  ,  commença  à  crsrindre 
pour  fes  nouvelles  conquêtes  ,  fur- 
tout  pour  St  Quentin  ,  dont  les 
fortifications  n'avoieiit  été  qu'impar* 
faitement  réparées, 
II  învcftît  Mais  le  duc  de  Guife  méditoît 
Calais.  yjig  entreprife  plus  importante  ; 
1558,  aprèè  avoir  amuii  fon  ennemi  par 
des  menaces  fueceflîvement  dirigées 
contre  différentes  villes  des  fron- 
tières de  Flandre  ,  il  fe  jporta  tout- 
à-coup  fur  fa  gauche  8c  inveftit  Ca- 
lais avec  toute  foa  armée»  Calais 
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àvoit  été  pris  par  les  An^is  fous      15^7, 
le  règne  d'Edouard  III,  après  la  glo- 
rieujfè  viâoire  de  Crécy  ;  c'étoit  la 
•feule  place  qu'ils  euflent  confervœ 
des  vaftes  territoires  qulls  avoient 
autrefois  pofTédés  en  France  ;  elle 
leur  ouvroit  en  tout  temps  un  paf- 
.&ge  sûr  &  Êicile  dans  le  cœur  db 
ce  royaume  ;  auflî  la  pofTeflion  de 
cette  ville  flattoit-elle  autant  For- 
gueil  des  Anglois ,  qu'elle  mortifioit 
celui  des  François.  Sa  fituation  étoit 
naturellement  fi  forte  8c  fes  forti- 
fications étoient  fi  généralement  re- 
gardées   comme    inexpugnables  > 
•qu'aucun  roi  de  France  n'avoit  ofé 
4'attaquer.   Dans  le    temps  même 
où  les  querelles  longues  Se  meut^ 
trières  des  maifons  d'Yorck  &  de 
Lancaftre  fembloient  avoir  épuifè 
les  forces  intérieures  de  FAngleterrô 
&  entièrement  détourné  fon  atten-* 
tion  de  tout  objet  étranger,  les  An-» 
glois  étoient  reftés  pâifiblespoffeP 
feurs  de  Calais.  Marie  &  fon  con- 
ieil  fpécialement  compofé  d'ecclé- 
lîaftiques    qui    ignoroient   entière-» 

JL  Vf 


i«« 


r^        L'Histoire 

J5J7,  ment  tout  ce  qui  appartenoitife 
guerre  ,  &  qui  n'étoient  occupés 
qu'à  extirper  du  royaume  Tié^ 
réfie  y  avoient  abfolument  négli- 
gé de  prendre  des  précautions 
pour  la  sûreté  de  cette  place  impor- 
tante y  perfuadés  qu£  la  feiule  répu- 
tation de  fa  force  fuffiroit  pour  la 
défendre.  Dans  cette  confiance  9 
ils  oferent  j  même  après  la  décla- 
ration de  guerre  ,  continuer  un  ufa- 
ge  que  le  mauvais  état  Aqs  finances 
de  la  reine  avoient  introduit  data 
les  temps  de  paix.  Conime  le  pays 
des  environs  de  Calais  étoit  inon* 
dé  pendant  Thiver  ,  &.  que  les  ma- 
xais^  qui  entouroient  la  ville  deve* 
noient  impraticables  9  excepté  par 
une  feule  avenue  que  dominoient 
les  forts  de  Ste.  Agathe  &  de  Newn- 
hambridge  ,  ks  Anglois  étoient 
dans  Tufage  de  retirer  la  plus  gran- 
de partie  de  la  garnifon  vers  la  fin 
de  l'Automne  &  de  la  remettre 
au  printemps.  Ce  fut^en  vain  que 
le  lord  Wentworth  ,  gouverneur 
4e  Calais,  fe  récria  contre  une  par- 
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iifnonie  fi  déplacée,  8c  repréfema     1^57, 
la   podibUité  d^une  attaque  impré- 
vue dans  un  moment  où  il  n'auroit 
pas  la  quantité  d'hommes  Tuffifante 
pour  faire  le  fervice.  Le  confeil  pri- 
vé rejeta  ces  remontrances  avec  mé*; 
pris  9  comme  fi  elles  enflent  été  dic- 
tées par    la  timidité  ou  l'avidité  ; 
quelques-ims  mêrtie  des    membres 
du  confeil ,  pleins  de  cette  confiance 
que  l'ignorance  accompagne  ordi- 
nairement 9  fe  vantèrent»  qu^ils  dé-' 
fendroient  Calai!  avec  leurs  baguet- 
tes blanches  contre  un  ennemi  qui 
oferoit    l'attaquer    pendant    l'hiver 
(  a  )•  Ce  fut  en  vain  que  Philippe  , 
qui  en  revenant  d'Angleterre  dans< 
les  Pays-Bas,  avoit  paffé  par  Ca- 
lais j  avertit  la  reine  du  danger  qut 
menaçoit  cette  place ,  Se  lui  indi- 
quant ce  qu'il  étoit  néceflaire  pour- 
la  mettre  en  sûréte  ,   lui   offrit  de* 
renforcer  pendant  l'hiver  la  garni- 
fon  par  un  détachement  de  fes  proi- 
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i  j  î  8.  près  troupes  i  tes  confeilkrs  de  Ma* 
rie  y  quoique  diévoués  à  (es  volon- 
tés dans  tout  ce  qui  iotérefibit  la 
religion ,  fe  défioient ,  alnfi  ^e  tous 
Us  Angtois  ,  de  toute  propofidon 
qui  venoît  de  Philippe  ;  &  ibup- 
çonnant  que  ce  pouvoit  êore  un  ar- 
tifice de  ce  prince  pouf  s'emparer 
du  consmandemem  de  là  viUe  ^  ils^ 
dédaignèrent  Favis  qu*U  kur  don- 
noit  y,  rejetèrent  &>n  offre  >  &  laif- 
fctf^nt  Calais  avec  le  quart  de  ce 
qu'il  aurait  Mu.  dç  troupes  pour 
la  défendre'* 
Guîfc  Ce  fiit  la  connotfTance  de  cet 
fouSc  le  état  des  choies  qui  encouragea  le 
ficge  ayec  ^^^  ^q  Guife  à  tenter  une  entreprife 
^*S^-  qui  furprit  fes  piqpfes  compatrio- 
tes  amant  que  fes  eanemis  mêmes» 
Il  n'ignoroit  pas  que  pour  s'aiTurer 
du  fuccès  il  devoir  pourÂuvre  ks  opé^ 
radoos  avec  une  célérité  qvù  ne  laiP 
sât  nir  ai»  Ânglois  le  temps  de  jetef 
du  fecQurs  dans  la  place  par  mer  j^ 
ni  à  PhiBppe  celui  de  Tinquiérer 
pfor  terre  j  en  conféq^ence  il  poufia 
l'attaque  ayec  uac  vigueur  Sl  uœ 
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hnpétuofité  peu  com  mime  alors  dans      1 5^  i  U 
la  conduite  des  fîeges. 

Dès  le  premier  aiTaut  3  délogea 
les  Anglois  du  fort  Ste.  Agathe ,  Sc 
les  obliga ,  après  une  réfiftance  de 
trois  jours  9  d'abandonner  celui  de 
Newnhambridge  ;  il  emporta  de  vive 
force  le  châte;au  qui  commandoitle 
port  ;  enfin  le  huitième  jour  après 
ion  arrivée  devant  Calais  ,  la  garni- 
ion  9  qui  n'étoit  pas  de  plus  de  cinq 
cens  hommes ,  fe  trouva  tellement 
afFoiblie  8c  haraiTée  par  les  fatigues 
qu'elle  avoit  efluyées  en  Soutenant  n  prend  b 
tant  d'attaques  multipliées  ,  &  en  ^iHe» 
défendant  tant  d'ouvrages  à  la  fois  y 
que  le  gouverneur  fut  obligé  de 
capituler* 

Le  duc  de  Guifê  ne  laifTa  pas 
aux  Anglois  le  temps  de  fe  remet- 
tre de  la  conftemation  que  répan- 
dit parmi  eux  ce  coup  inattendu  ; 
il  alla  fur  le  champ  inveftîr  Gai- 
nes ,  dont  la  garnifon ,  quoique  plus 
nombreufe  que  celle  de  Calais  ,  fe  ouines^  & 
défendit  avec  moins   de  vigueur  ,  le    château 

fe  rendit  après  avoir  foutenu  un  àt  Hanw 


guère. 
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1558.  feul  aflaut.  Les  troupes  qui  étoient 
dans  le  château  de  Ham,  fe  retir 
rerent  fans  attendre  rapproche  des 
François, 
raclât  &  Ainfi  dans  Tefpace  de.  quelques 
les  effets  de  jq^j-j  ^  3^  milieu  des  rigueurs  de 
cette  con-  jvjjjy^j,  ^  j^^j^  ^^  moment  où  la  ba- 
taille fimefte  de  St.  Quentin  avoir 
tellement,  abattu  le  courage  des. 
'François ,  que  loin- dé  fonger  à  faire 
des  conquêtes  ;  fur  leurs  ennemis  y 
ils  ne  fongeoient  qu'à  défendre  leur 
propre  pays  ,  k-  valeur  âudacieufe 
d'un  fwl  homme  vint  à  bout  de 
cha(fèr  de  Calais^  les  Ânglois  qui. 
le  poflèdoient  depuis  z  i  o-  ans ,  8c 
de  leur  enlever  le  feul  efpace  de. 
terrein  qui  leur  reftoit  dans  un. 
royaume  *oi  ils.  avoient  eu  autrefois 
4es  pofTéflÎQns  fi  étendues.  Cette- 
expédition  brillante  9  en  donnant  à* 
toute  l'Europe  la  plug  haute  idée 
du  pouvoir  Se  des  reflburces  de  la 
France ,  éleva  le  duc  de  Guife ,  dans 
l'opinion  de  (es  compatriotes  ,  au- 
"deflus  de  tou^  les  généraux  de  fôn 
fiççle,  Ils  exaltçreat  fe^  tçionjph^ 
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avec  des  transports  exceflîfs  de  joie  ^  in^u 
tandis  que  les  Anglois  donnèrent 
TeiTor  à  tous  les  fentimens  qui  ani^ 
ment  ua  peuple  libre  ÔC  fier^-lorfr 
qu'une  grande  calamité  nationnale 
leur  paroît  manifeftement  Feffet  de 
la  mauvaife  conduite  de  ceux  qui  le 
gouvernent.  Marie  &  fes  niinif- 
très  y  qui'  n'étoient  auparavant  qu'o^ 
dieux  9  devinrent  méprifables  aux 
yeux  de  tous  les  Ânglois  ;  toutes 
les  terreurs  de  fon  adminiftration 
arbitraire  &  rigoureufe  ne  purent 
les  empêcher  de  s'emporter  en  exé^ 
crations  &  en  menaces  contre  ceux: 
qui,  après  avoir  engagé  la  nation 
dans  une  querelle  où  elle  n'étoii 
point  intéreffée ,  favoit  couvene> 
par  leur  négl^ence  ou  leur  incapar 
cité 9.  d'une  honte  irréparable,  Si 
avoit  caufé  la  pêne  de  la  poiTeflloa 
la  plus  précieufe  qui  appartint  à  la 
couronne  d'Angleterre. 

Le  roi  çk  Francefuivit,  à  l'égard 
de  Calais  y  l'exemple  du  premier 
vainqueur  de  cette  place  9  Edouard 
PL  11  ordonna  à  tous  le$  Angloif. 


TjjîT"  qui  y  réfidoîcnt  de  fc  retirer ,  & 
obnna  leurs  maifons  à  des  Fran* 
çois  9  qu  ii  engagea  à  s'y  établir  ed 
leur  accordant  difFérentes  immunr- 
tés  ;  il  laiifa  en  même  temps  pour 
la  défenfe  de  la  vilte^  une  nom- 
breufè  garnifon  ibus  tes  ordres  d'un 
gouverneur  expérimenté.  Après  ces 
âi^ofitions,  fbn  armée  vidorieufe 
prit  des  quartiers  pour  (e  rafraîchir^ 
&  finaâîon  ordinaire  de  Fhîver  fuc* 
céda  à  toutes  ces  opérations. 
t4  Février.  Cependant  Ferdinand  aflembia 
Réfigna-  à  Francfort  le  collège  des  éleâeurs 

tion  de   la  p^^^  j^,}  f^j^^  ^^^  ^^  f a^ç  ^^  je". 
couronne      '^      »  r>L     t  •       /r      a  % 

impériale  ^^^  Charles  aroit  religné  la  cou- 
cn  faveur  de  ronne  impériale  pour  ta  lui  tranf^ 
îeidinand.  mettre.  Cette  déclaration  avoit  été 
différée  jufqu'alors  par  quelques  dif- 
ficultés qui  s'étoient  élevées  fur 
les  formalités  requifes  pour  remplir 
une  vacance  occafionnée  par  un 
événement  dont  les  annales  de  l'Em* 
pire  ne  fcurniflotent  aucun  exem- 
ple. Tout  ayant  été  à  la  fin  arran- 
gé ,  le  prince  d'Orange  exécuta  la 
coauniflion    dont    Ckurles   l'avoU 
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diargé.  Les  éleâeun  acceptèrent      i^^t. 
la  réfignation  ,  déclarèrent  Ferdi- 
nand légitime  fiiccefleur  de  Charles  , 
&  le  revêtirent  de  toutes  les  naarques 
de  la  dignité  inopériale. 

Le  nouvel  empereur  députa  en-  Lepipere« 
fiiite  Ion  chancelier  Guzman  pour  ^i^c  de  re- 
informer  le  pape  de  cet  événement ,  5?^.°^^^  j 

,  •      /  ^^.  r  r     n.    l  Ferdinand 

pour  lui  témoigner  ton  refped  à  commcEm- 
l'égard  du  iàint  fiege  8c  pour  lui  pereur» 
annoncer  qu'il  enverroit  bientôt  y 
félon  Fufage  >  un  amhafladeur  ex* 
tracMrdinaîre  chargé  de  traiter  de 
feu  couronnement  avec  fa  iàinteté  r 
mais  Paul>  à  qui  ni  Texpérience  ni 
les  mauvais  iÎKcès  n'avoientpu  ap» 
prendre  à  labaiiCfer  fes.  idées  exagé* 
rées  de  la  prérogative  papale  au  toit 
modéré  qu'exigeoient  les  circonP 
tances  9  refufa  d^admettre  en  fa  pré- 
fbnce  f envoyé  de  Ferdinand  ^  Sc  dé* 
dara  nul  &  tnrégulief  tout  ce  qnî 
*  étoit  feit  à  Francfort.  Il  préten- 
doit  que  le  pape  ,  en  fii  qualité  d€» 
vioegérent  de  Jéfus-Chrift ,  avoir  le 
dépôt  des  cteÊ  du  gouvernement 
cékfte  &  tficreflrei  que  la 


77 5.8.  tîon  impériale  éïoit  émargée  du  taîVÉt 
fiege  ;  que  fi  fes  prédéeeffeurs  avoient 
autorifé  les  éleâeurs  à  nommer  ua 
empereur  que  le  pape  confirmoit 
enfuite ,  ce  privilège  ne  s'étendoit 
qu'au  cas  ou  la  vacance  émit  occa- 
>  (tonnée  par  la  mort  du  prince 
régnant  ;  que  Eafte  de  la  réfigna- 
tion  de  Charles  âvoit  été  ppéfenté 
à  un  tribunal  incompétent ,  le  pape 
fcul  ayant  le  droit  d'accepter,  ou 
de  rejetter  cette  réfigaation ,  &  de 
lïommer  une  perfonne  pour  rem- 
plir le  trône  vacam  ;  qu'en  faifant 
même  abftraâion  de  ces  objeâionsy 
il  y  avoit  dans  l'éleâion  de  Ferdi- 
nand deux  vites  fuiiifans  pour  la 
rendre  nulle ,  parce  que  les  éleâeurs 
Proteftans  avoient  été  admis  à  vo- 
ter ,  quoiqu'en  renonçant  à  la  foi 
.catholique  ils  euffent  perdu  leur- 
droit  à  tous  les  privilèges  de  leur* 
rang  d'élfeâeurs  ;  enfin  que  Ferdi- 
nand ,  en  ratifiant  les  concédions* 
de  difFétentes  diettes  en  faveur  des* 
;  hérétiques ,  seroit  rendu  indigne^ 
4&  la'  dignité  impériale^;  q^i  av:Qitt 
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été  inftituée  pour  protéger  l'églife    .15  j^ 
&  non  pour  la  détruire.  Mais  après 
avoir  expofé  avec  le  plus   grand 
éclat  ces  maxknes  extravagantes  > 
il  ajouta  avec  un  air  de  condefcen* 
dancé  9  que  fi  Ferdinand   vouloit 
renoncer  à  toute  eipece  de   droit 
à  ia  coiffonne  impériale  y  fondé  fur 
Féleâion  de  Francfort,  témoigner 
publiquement  fon   repentir   de  £1 
conduite  palTée ,  Sc  le  fupplier  y  avec 
f humilité  convenable ,  de  confirmer 
la  réfignation  de  Charles  ÔC  fon 
élévation  à  TEnfpire^  il  n'y  avoit 
point  de  marque  de  éiveur  que  ce 
prince  ne  pût  attendre  de  fa  bonté  pa» 
ternelle.  Guzman  ne  s'attendoit  gue* 
re  à   voir  revivre  ces   prétentions 
bifarres  Sc  furannées ,  dont  le  dé^ 
tail  rétonna  fi  fort ,  qu'il  fut  em- 
barralTé  du  ton  dont  ildevoît  y 
répondre.  Il  évita  prudemment  d  en- 
trer dans'  aucun  détaS  fur  la  nature 
&  réten(kie  de  la  jurifdiôion  pa- 
pale. Se  fè  bornant  aux  confidé- 
rations  politiques  qui  dévoient  dé* 
terminer  le  pape  à  reeonnoitre  ua 
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1 5  }g.      empereur  déjà  en  pofleflion  du  tr&- 
ne  9  il  tâcha  de  les  préfenter  fou« 
le  point  de  vue  qu'il  crut  le  plus 
^propre  à  faire  impreflion  fur  Pauly 
à  moins   qu'il  ne  fût  abfolumeol 
aveugle   ilir   fes   propres    intérêts 
Philippe  fit  appuyer  avec  force  le$ 
raifons  de  Guzman ,  par  un  ambaf- 
fadeur  qu'il  dépêcha  exprès  à  Ro* 
me  ;  &  il  conjura  le  pape  de  fe 
défifter  de  fes  prétentions  hors  di 
faifon  9  qui    non-feulement   irrite^ 
roient  &  alarmeroient  Ferdinand  » 
ainii  que  les  princes  de  l'Empire  ^ 
mais  qui  pourroiem  même  fournir 
«ux  ennemis  du  faint  fiege  un  nouy 
veau  motif  pour  attaquer  la  jqrifdi& 
tion   papale  comme   incompatible 
avec  les  droits  des  princes  Se  def^ 
truâive   de    toute   autorité    civile* 
Mais  Paul  y  qui  auroit  regardé  corn* 
me  un  crime   d'avoir  égard  à  au- 
cune confidération  de  prudence  ou 
de  politique  humaine ,  lorfqu'il  s'a- 
giflbit  de  défendre  les  prérogatives 
'  de  la  tiare  ,  refla   inexorable  ;  8c 
pendant  fon  pontificat^  Ferdinand 
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ne  fiitpoîm  reconnu  empereur  par      lyj** 
le  cour  de  Ronre  (a). 

Tandis  que  Henri  faifbit  fes  pré-    Henri  tâ- 
paratifs  pour  la  campagne  prochai-  ^^^  <ie  fou?. 
ne  ,  il  recevoir  des  nouvelles  du  e^^qJ* 
£iccès  de  fès  négociadons  en  EcoiTe.  contre  rA«» 
Une  longue  expérience  ayant  à  la  glctexrc^ 
Un  appris  aux  Ecoflbis  combien  il 
étoît  imprudent  pour  eux  de  s'en- 
gager dans  toutes  les  querelles  qui 
«  elcvoient  entre  la  France  &  TAn- 
gleterre  ,    ni  les    fbllicitations    de 
Tambadâdeur  de  Henri ,  ni  fadreffe 
&  Tautorité  de  la  reine  régente, 
ne  purent  tes  déterminer  à  prendre 
les  armes  trontre  une  puîflince  avec 
laquelle  ils  -étoient  en  paix.  L'ar- 
deur d'une  noblefle   guerrière    & 
d'un  peuple  mrbulent  fut  en  cette 
occafion  réprimée  par  la  confidéra* 
tion  de  Tmtérêt  8c  de  la  tranquil- 
lité   publique ,   confidéradons   qui 


f^a)  Godleveus ,  de  ahdtcat.  Car,  T.  af^ 
Goldaft,  polit,  imper,  19%,  Pailavic.  lib^  1  %* 
iUUei ,  t.  Xrp,  74^>  74^* 
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« 

jj^8.    .  jufiju'alors  avaient  eu  peff  de  poi^ 
chez  un  peuple  toujours  ipcêt  ^  & 
jeter    dans   une    nouveOe    guerre. 
Mais  quoique  les  Ecoflbis  perfiftai^ 
fent  avec  fermeté  dans  leur  fyfiême 
pacifique  y  ils  fe  montrèrent    très- 
difpofés  à  fatisfaîre  k  roi  de  France 
fur  un  autre  objet,  qu'il  avoit  €ha^ 
gé  fon  ambafladeiu  de  négocies* 
IMiriage;     La  jeune  reine  d'Ecoffe  avoît  été 
du  Dauphin  fiancée  au  dauphin  en   1548  ,  & 
^^r^^^^^^^  ayant  été  dès-lors  élevée  à  la  cour 
de  France,  elle  y  étoit  devenue  la 
princeffe  fa  plus  aimable  &  Tune  des 
plus  accomplies  de  fon  fiecle*  Ijtenri 
cfemanda    k    confentetnent     des 
Ec^ilbis  pouf  la  célébration .  du  ma^ 
tiage  ;  on  convoqua  pour  cet  objet 
Uii  parlement ,    qui   nomma   huit 
commiflaires  chargés  de  repréfenter 
à  cette  cérémonie  tout  le  corps  de 
fa  nation ,  avec  pouvoir  de  figner 
tous  les  aftes  qui  feroîent   requis 
avant  la    eonclufioiî  du  mariage; 
Dans  la  difpofition  des  articles,  les 
Ecoflbis  prirent  toutes  les  précau- 
tions que  la  prudence  put  leur  inP 
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pîrer',  afin  de  cotiferver  fa  liberté  ,55$/ 
&  rindépendance  de  leur  pays  ; 
candis  que  les  François  ,  de  leur 
côté  y  eurent  xecours  à  toutes  fones 
de  moyens  pour  affurer  zu  dau- 
phin radminiftradon  des  aflfàires 
pencfcint  la  vie  de  la  reine,  &  la 
lucceffion  à  la  couronne,  û  elle  ve- 
noit  i  mourir  avant  lui.  Le  maria- 
ge fut  célébré  avec  toute  la  pompe  ** 
qui  coavenoit  au  rang  des  époux  8c 
à  la  magnificence  d'une  oour^ 
alors  la  plus  brillante  de  l'Euro- 
pe (  a  ).  Ainlî ,  dans  l'efpace  de 
quelques  mois^  Henri  eut  la  gloire 
de  recouvrer  une  poffe^flîon  impor- 
tante qui  avoit  anciennement  ap- 
partenu à  fa  couronne,  &  d'y  réu^ 
nîr  Tacquifition  d'un  grand  royau-* 
me.  Cet  évéqemettt  fervit  auffî  à 
donner  aa  duc  :de  Guife  pkis  de' 
confidération  &  d'autorité-  ;  le  ma- 
riage de  fa  hiece  avec  Thérider  pré-^ 
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il53.     fomptif  de  la  couronne  ^  en  PéW 
vaut  fort .  au-deflus  du  rang   d'un 
fimple   fujet  9  fembloit  donner  au 
crédit   que   lui   avoient  acquis  fes 
grandes  aâions  ^  autant  de  fodidité 
çi'il  avoit  d'étendue. 
Ouverture      La  campagne  ayant  été  ouverte 
4e  la  cam-  peu  de  temps  après  le  mariage  du 
t*S°^»        dauphin  ,  le  duc  de  Guife  fut  mis 
à  la  tête  de  Tarmée  9  muni  de  pou- 
voirs  aufli   illimités  qu'auparavnt  : 
Henri  avoit  reçu  de  fes  fujets  des 
ibbiîdes   aiTez    confidérables    pour 
avoir  à.  fes  ordres  une  armée  nom- 
'    breufe  Sa  bien  entretemie  ;  tandis 
que  Philippe  ,  épuifé  par  les  eSom 
extraordinaires  qu'il  avoit  faits   la 
campagne  précédente  9    avoit  été 
obligé  de  renvoyer  pendant  Thivet 
une  partie  de  fes  troupes  ^  8cne  pou* 
voit  pas  avoir  '  une  armée    en  état 
de  tenir  la  campagne  contre  celle 
des  François.  Le  duc  de  Guife  ne 
lailTa  pas  échapper  Toccafion  favo- 
rable que  lui  offroît  la  fiçérioritéi 
Il  inveftît  Thionville  ,  dans  le.  du- 
ché de  Luxembourg  /  place  trè^ 
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fcrte  fur  fes  fromiçres  des  Pays-  isjs. 
Bas  ,  6c  très-imponante  pour  la 
France  par  {à  proximité  avec  Men  ; 
malgré  la  valeur  opiniâtre  des  affié* 
gés  ,  elle  fiit  obligée  de  capituler 
après  un  fiege  de  trois  femaines  (a),*^  Avril. 

Mais  ce  fuccès  qui  femhloit  de-  ç   L'^™^^ 
voir  conduire  à  d'autres  conquêtes ,  eft  battue  à 
&t  bientôt  effacé  p^ar  un  événement  Grayclincs. 
qui  £e  pafla  dans  une  autre  parde  des 
Pays-Bas.  Le  maréchal  de  Termes, 
gouverneur  de  Calais  ,  ayant  péné- 
tré dans  la  Flandre   ans   trouver 
d'pppofition  9    tnvefUt    Dunkerque 
avec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  8c  la  prit  d'aflaut  le  cin* 
quieme  jour  du  fiege.  De  là  il  s'avan- 
ça vers  Nieuport  y  dont  il  fe  ièroit 
bientôt  emparé ,  fi  l'arrivée  du  com-i 
m  d'Egmont  à  la  tête  d'une  armée. 
&périeure  ,  ne  l'avott  obligé  de  & 
retirer.  Les  û-oupes  Françoifes ,  em-  . 
barraflees  du  budn  qu'elles  avoient 
Élit  à  Dunk^qne  >  ou  en  ravageant 

(0)  Thuasi.  lik.  i« ,  /..  ^90^ 


y 
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iyj8.  le  pays ,  ne  ponvdient  fe  mouvoir 
que  lentement  ;d*Egmont,  qui  avoit 
laiiTé  derrière  lui  ion  gros  bagage 
6c  Ton  artillerie  ^  marchoit  au  con- 
traire avec  tant  de  célérité  qu'il 
atteignit  les  François  près  <ie  Gra- 
velines  &  les  attaqua  avec  la  plus 
.grande  impétuofité;  De  Termes  qui 
avoit  «u  le  choix  du  terreia ,  avoit 
pofté  avantageufement  fes  troupes 
ians  Tangle  formé  par  la  mer  & 
ïeral^ouchure  de  la  rivière  d'Aa  ; 
il  reçut  l'ennemi  avec  beaucoup  de 
vigueun  La^ridoire  refta  quelque 
temps  indécife.  Les  François  pré- 
voyant une  deftruftion  inévitable 
s-Us  étoient  battus-  dans  un  pays 
ennemi,  fe  défendoient  avec  une 
bravoure  défefpérée  qui  contreba- 
lahçoit  la  flipériorité  du  nombre  ; 
mais  un  de  ces  accidens  que  ne 
/  peut  prévenir  la  prudence  humaine 
décida  enfin  le  fuccès  en  Êiveur  des 
Flamands,  Une  efcadre  de  vailTeaux 
de  guerre  Anglois  qui  croifoit  fur  la 
côte,  ayant  été  attirée  par  le  bruit 
de   la  mouiqueterie ,,  vers  le   lieu 

de 
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de  raâion ,  jufques  dans  la  rivière  """Tn^T 
d'Aa ,  ôc  dirigeant  fa  grofle  artit 
lerie  fur  laîle  droite  des  François  ^ 
Ja/rompit  bientôt ,  &  porta  là  ter- 
reur &  la  çonfufion  dans  toute  l'ai> 
mée.  Les  Flamands ,  aninrés  en- 
core par  un  fe cours  fi  puilfant  ôC 
il  inattendu,  redoublèrent  leurs  ef- 
forts ,  pour  4ie  pas  perdre  Favanta- 
ge  que  leur  offroit  la  fortune  ,  ÔC 
ne  laiflcrent  pas  àfennemi  le  temps 
lde  fe  j:emettre  de  &.  première 
confternation.  La  déroute  des  Fran- 
çois fut  bientôt  générale  ;  près  de 
deux  mille  hommes  refterent  fur  le 
champ  de  bataille  ;  il  en  périt  en- 
core un  plus  grand  nombre  par  la 
main  des  pgyfans  ,  qui  pour  fe  ven- 
ger^ des  ravages  exercés  fur  leur 
pays  ,  pourfuivoient  les  fuyards  8C 
les  maflàcroient  fans  pitié.  Tour 
ceux  qui  échappèrent  à  ce  carnage  , 
furent  faits  prisonniers ,  avec  de  Ter- 
mes leur  général  Se  plufieurs  officiers 
de  diftinâion.  (a). 


(a)  Xhuan.  lib^  xo ,  ^.6^4, 
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^i^^s.  Cette  viâoire  figpalée ,  dont  le 
Leducfie  comte  d'Egmont  fut  dans  la  fuite  fi 
Guife  mar-  ^gj  récompenfé  par  Philippe ,  obli- 
f  armée  vie'  g^a  le  duc  de  Guife  d'abandonner 
torieufe.  fes  premiers  projets ,  &  de  marcher 
en  hâte,  vers  la  frontière  de  Picardie 
pour  s'y  oppofer  aux  progrès  de 
Tennemi.  Le  défaftre  que  venoient 
d'éprouver  les  troupes  Françoifes, 
donna  un  nouvel  éclat  à  (à  réputa- 
tion ,  &  fixa  encore  une  fois  fur 
lui  les  yeux  de  fes  compatriotes , 
comme  fur  le  feul  général  dont  les 
armes  euffent  toujours  été  viâo- 
rieufes  ;  (es  talens  ,  aînfi  que  fa 
fortune  ,  les  rafluroient  dans  le  plus 
grand  danger.  Henri  tenforça  l'ar-» 
mée  du  duc  de  Gtiife  de  détache- 
mens  tirés  des  garnifons  voifines, 
&  elle  fe  trouva  forte  de  quarante 
mille  hommes.  Celle  de  l'ennemi , 
après  la  jonôion  du  comte  d'Eg- 
mont &  du  duc  de  Savoie  ,  n'étoit 
pas  inférieure  en  nombre.  Elles 
campèrent  à  la  diftancè  de  quelques 
lieues ,  l'une  de  l'autre  ;  Se  les  deux 
roîs  étant  venus  fe  meture  à  la  tête  de 
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leurs  troupes  ,  on  s'attendoit  .qu'a-  jj^s, 
près  les  viciffitudes  de  bons  &  de 
mauvais  Accès  éprouvés  de  part 
&  dautre  dans  cette  campagne 
&  dans  la  précédente ,  une  bataille 
décifive  détermineroit  à  la  finale- 
quel  des  deux  rivaux  devoit  avoir 
l'afcendant  &  donner  la  loi  en  Eu- 
rope. Mais  quoique  l'un  &  l'autre 
fuflent  maîtres  de  terminer  ainfi  la 
guerre ,  ils  ne  purent  fe  réfoudre  à 
commettre  un  intérêt  fi  important 
aux  hafards  d'une  feule  bataille.  Les 
journées  malheurèufes  de  St  Quen- 
tin &  de  Gravelines  étoient  trop 
récentes  pour  être  oubliées,  Se  le 
danger  d'en  venir  aux  mains  avec 
les  mêmes  troupes  ,  commandées 
par  les  mêmes  généraux  qui  avoient 
triomphé  deux  fois  des  armes  fran- 
çoifes  ,  infpiroit  à  Henri  une  réfer- 
ve  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire* 
D'un  aufre  côté  Philippe ,  naturel- 
lement éloigné  de  toutes  les  opé- 
tations  militaires  qui  demandoient 
de  la  hardieffe  ,  penchoit  toujours 
vers  les  mefures  les  plus  prudentes; 

Mil 
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'  ijj^^  &.  il  ne  vouloit  ri^n  hafarder  con* 
tre  un  général  audi  heureux  que  le 
duc  de  Guife.  Les  deux  monar- 
ques ,  comme  par  un  accord  mu- 
tuel ,  fe  tinrent  fur  la  défeniive  9 
&  fe  fortifiant  avec  aftivité  dans 
leurs  camps ,  évitèrent  toute  efpece 
d'efcarmouche  ou  d'engagement  qui 
auroit  pu  amener  une  aâion  gêné* 
raie, 
loi  deux      Tandis     que    les    armées     ret 

monarques  toient  dans  cette  inaéiion  9  on  par- 

commea-     loit  de  paix  dans  les   deux  camps  ; 

cent  à  défi-  gj.    Henri  ôc  Philippe  paroiffoient 

tcx  iA  paix*   !•/•     /•■'     A-  •  I 

^  ûilpoles  à  recevoir  toutes  les  ou- 
vertures qui  tendroient  à  la  réta* 
-  blir.  Les  royaumes  de  France  8C 
d'Efpagne  étoient,  depuis  cinquante 
ans ,  engagés  dans  des  guerres  pref- 
que  continiielles ,  qui  avoient  coûté 
des  fommes  immenfes  fans  procurer, 
.  aucun  avantage  confîdérable  à  au- 
cun des  deux  partis.  Après  des  ef- 
forts extraordinaires  &  continus ,  fort 
au-deffus  de  ceux  auxquels  les  peu- 
ples d'Europe  étoient  accoutumég 
avilit  la  rivalité  de  Charles-Qui.m 
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&  de   François  premier  ,  les  deux 
nations  épuifées  fentoient  vivement 
le  befoin  d'un  intervalle  de   repos 
pour  rétablir  leurs  forces,  &  elles  ne 
fourniffoient  plus  qu'avec  beaucoup 
de  peine  à  leurs  fouverains  les  fub- 
fides  néceffaires  pour  continuer  les 
hoftilités.  Les  difpofitions  particu- 
lières  des  deux  rois  concouroient 
d'ailleurs-  avec   celles   de  leurs  fu- 
Jets.  Philippe  foupiroit  après  la  paix, 
parce  qu'il  brûloit  du  défir  de  re- 
tourner en  Efpagne  ;  accoutumé  dès 
fon  enfance  au  climat  &  aux  mœurs 
de  ce  pays ,  il  y  étoit  attaché  par 
une  fi  forte  prédileftion  ,   qu'il  fe 
trouvoit  malheureux  dans  toute  au- 
tre partie  de  {es  Etats.  Mais  com- 
me^ ni  la  décence  ni  fa  propre  su- 
reté  ne  lui  permettoient  de  quitter 
les  Pays-Bas  &  de  hafarder  un  voya- 
ge en  Efpagne  pendant  la  durée  de 
la  guerre  ,  l'idée  d'une  paix  qui  lui 
laifleroit  la  facilité  de   fatisfeire   ce 
défir  ,  ne  pouvoit  manquer   de  lui 
être   très-agréable-  Henri ,  de  fou 
côté ,  n'avoit  pas  moins  d'empref- 

M  iij 


2/0  L'HlStOlUE 

ijy8,  fement  de  fe  voir  délivré  du  far- 
deau &  des  embarras  de  la  guerre  y 
afin  de  pouvoir  porter  toute  fon  at- 
tention &  employer  toute  la  force 
de  fon  gouvernement  ,  à  extermi- 
ner les  opinions  des  réformateurs  > 
lefquelles  fe  propageoient  avec  tant 
de  rapidité  à  Paris  6c  dans  les  au- 
tres grandes  villes  de  Erande ,  que 
leurs  progrès  commençoient  à  de- 
venir redoutables  pour  Téglife  éta- 
blie. 
tJne  in-  Indépendamment  de  ces  confi- 
ttigue  de  dérations  publiques  &  reconnues  9 
Prancc  faci-  ^"^  réfultoient  de  î'état  des  deux 
lice  la  paix,  royaumes  en  guerre,  ou  des  difpo- 
fitions  perfonnelles  de  leurs  fouye- 
rains  refpefbifs ,  il  s^'étoit  formé  à 
la  cour  de  Henri  une  intrigue  fe- 
crete  qui  contribua  autant  qu'au- 
cun autre  motif  à  accélérer  &  à  fa- 
ciliter la  négociation  de  la  paix.  Le 
connétable  de  Montmorency ,  pen- 
dant fa  captivité ,  voyoit  avec  Tin- 
quiétude  jaloufe  d'un  rival ,  les  fuc- 
cès  rapides  8c  la  faveur  toujours 
croilTante  du  duc  de  Guife  i  il  x^ 
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gardoit  chaque  viôoire  remportée  ijjs, 
par  celui-ci,  comme  une  nouvelle 
bleflure  faite  à  fa  propre  réputa- 
tion, &  il  favoit  avec  quelle  adret 
fe  on  feroit  fervir  ces  avantages  à 
aiFoiblir  fon  crédit  auprès  du  roi 
&  à  accroître  celui  du  duc.  Il  crair 
gn oit  que  ces  artifices  ne  fiffentpar 
degrés  aflez  dimpreflîon  fur  refprit 
facile  &  foible  de  Henri ,  pour  effa- 
cer jufqu'aux  relies  de  l'ancien  ne  af- 
feâion  que  ce  prince  avoit  eue  pour 
lui.  Mais  le  connétable  ne  voyoit 
aucun  moyen  de  prévenir  cet  acci- 
dent ,  à  moins  qu'il  ne  lui  fut  per- 
mis de  retourner  à  la  cour ,  pour  y 
elFayer  ,  fî  j  par  fa  préfence  ,  il  ne 
pourroit  pas  faire  échouer  tous  les 
projets  de  fes  ennemis  &•  ranimer 
les  tendres  fentim'ens  qui  Tavoient 
il  long-temps  uni  avec  Henri  ,  fenr 
timens  accompagnés  d-une  confian- 
ce fî  entière  ,  qu  ils  refTembloient 
beaucoup  p4us  à  Tintimité  dune 
amitié  privée ,  qu'à  ces  liaifons  froii- 
des  &  iatérelTées   qui  s'établiffent 
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quelquefcris  entre  un  roi  &  un  de 
{es  courtifans. 

Tafldis  que  Montmorency  for- 
mok  des  plans  &  des  vœux  pour 
ion  retour  en  France  y  avec  beau- 
coup d'inquiétude  &  d'aôivité ,  mais 
avec  peu  defpérance  de  fuccès,  un 
incident  imprévu  vint  féconder  fes 
ëéfirs  &  fes  efforts.  Le  cardinal  de 
Lorraine ,  qui  avoit  partagé  avec  fon 
frère  la  feveur  du  roi  &  f  autorité 
qui  en  étoit  le  fruit ,  ne  foutint 
pas  la  profpérité  avec  autant  de  dif- 
crétion  que  le  duc  de  Guife  :  eni' 
vré  de  fa  bonne  fortune ,  il  oublia 
combien  fon  frère  &  lui  étoient  rede- 
vables de  leur  élévation  à  la  duchef- 
fe  de  Valentinois  ;  ôc  par  une  va- 
nité ridicule ,  il  ne  parut  l'attribuer 
qu'à  l'importance  ÔC  aux  fervices  de 
fa  maifon.  Il  poufTa  l'ingratitude 
jufqu'à  négliger  non-feulement  fa 
bienfaitrice  ,  mais  encore  jufqu'à  la 
traverfer  dans  fes  projets ,  ôc  par- 
ler de  fa  perfonne  &  de  fon  carac- 
tère avec  la  liberté  la  plus  inju* 
yieufct 
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Cette-femme  extraordinaire  5  qui ,  1558. 
fi  nous  .en  croyons  Ces  contempo- 
rains ,  conferva  jufqu'à  lage  de 
ibixante  ans,  la  beauté  8c  les  char- 
mes de  là  jeunefle ,  étoit  toujours  ido- 
lâtrée par  le  roi  ;  elle  reflentit  vive- 
ment un  femblable  affront ,  ôc  fe 
di/pofa  à  en  tirer  une  prompte  ven- 
geance. Comme  elle  ne  vit  pas 
de  meilleur  moyen  pour  fupplanter 
les  princes  de  Lorraine ,  que  d'affo- 
cier  fes  intérêts  avec  ceux  de  Mont- 
morency ,  elle  propofa ,  pour  gage 
de  cette  union  ,  de  donner  une  dé 
fes  filles  en  mariage  à  un  des  fils 
du  connétable  ,  qui  accepta  la  pro- 
pofition  avec  empreffement.  Après 
avoir  aînfi  cimenté  cette  alliance  y 
la  duché  ffe  employa  tout  Fempire 
qu'elle  avoir  fur  Henri  pour  forti- 
fier fes  difpofitions  à  la  paix  &  lui 
faire  prendre  les  mefures  néceffaires' 
pour  l'obtenir.  Elle  infinua  qu'il 
feroit  très-convenable  que  les  ou- 
vertures en  fiiffent  faites  par  le  con- 
nétable ,  8c  que  cette  négociation 
confinée  à  fa  prudence  ,  ne  pouvoir 
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1^5?.      manquer  d'avoir  le  fuccès  qu'on  eîi 
défiroit. 

Henri  con-  Henri  y  accoutumé  dès  Ion  g- temps 
fie  à  Mont-  à  confier  aux  talens  du  connétable 
«és^o^ia-  ^^^  affaires  les  plus  importantes  , 
ticm  de  la  n'avoît  befoin  que  de  cet  encoura- 
faix.  gement  pour  revenir  à  fes  ancien- 

nes habitudes  r  il  lui  écrivit  fur  le 
champ  avec  fon  ton  ordinaire  de 
familiarité  &  d'amitié  ,  &  Tauto- 
rifa  en  même  temps  à  faifir  la  pre- 
mrere  occafion  de  fonder  les  dif- 
pofitians  de  Philippe  ôc  de  fes  mi- 
iiiftres  à  Fégard  de  la  paix.  Mont- 
morency prit  la  voie  la  plus  con- 
venable pour  réuflîr  :  il  s'ouvra 
au  duc  de  Savoie.  Ce  prince ,  mal- 
gré les  grands  emplois  auxquels  il 
avoît  été  élevé  &  la  gloire  mili- 
taire qu  il  avoir  acquife  au  fervice 
d!*Efpagne  ,  étoit  las  de  refter  en 
exil  y  ÔC  brûloit  de  retourner  dans 
fes  Etats  ;  &  comme  il  n'avoit  au- 
cune efpérance  de  les  recouvrer  par 
la  force  des  armes  y  il  regardoît  un 
traité  définitif  entre  la  France  8C 
rEfpagne ,  comme  le  feuléyénemeitt 
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qui  pût    le  faire  renuer  dans    les      TTî^T 
domaines  dont  on  Tavoit  dépouillé. 
Il  connoiflbit   les   fentimens  parti- 
culiers qui  faifoient   pencher  Phi- 
lippe vers  la  paix  ;  &  il  n'eut  pas 
de  peine  à  l'engager  non-feulemenr 
à  écouter  des  propofitions  d'accom- 
modement ,  mais   même    à   per- 
mettre au  connétable  de  retoiu*ner 
en  France ,  fur  fa  parole ,  pour  y  for- 
tifier les  difpofitions  pacifiques  de 
ion  fbuverain,  Henri  reçut  Mont- 
morency avec  les  marques  d  eftime 
les  plus  flatteufes  ;  Tabfence  ,    ait 
lieu   d'éteindre  ou    même    d  affoi- 
blir  fon  amitié  ,  paroiffoit  en  avoir 
augmenté  la  vivacité  ;  8c  dès  le  mo- 
ment que  le  connétable  reparut  à 
la  cour ,   il  prit  plus  d'empire  fut* 
le   cœur  du  roi  qu'il  n'en  avoit  ja- 
mais eu.  Le  cardinal   de  Lorraine' 
&  le  duc  de  Guife  cédèrent  pru- 
demment à  ce  torrent  de  faveur, 
auquel  ils  auroient  vainement  tenté 
de  Voppofer  ;  ils  fe  bornèrent  auît 
objets  de  leur  département,  Sclaif- 
fereat  le  connét^le  &  la  duehelJe 
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'  ijjg,  de  Valentinok  gouverner  à  leur  gré 
les  affaires  du  royaume.  Ces  &vori& 
déterminèrent  bientôt  Henri  à  nom- 
mer des  plénipotentiaires  pour  trai- 
ter de  la  paix  ;  Philippe  en  nomma 
de  fon  côté.  L'abbaye  de  Cercamp 
fut  indiquée  pour  k  lieu  du  con- 
grès; &  Ton  convint  auffi-tot  de 
terminer  par  une  fufpenfion  d'ar- 
mes toutes  les  opérations  militai- 
re^. 
Mort  de  Tandis  que  ces  mefures  prêlimi- 
Charlcs-  naires  préparôient  la  conclufion  d'un 
Quint.  traité,  qui  rendit  la  tranquiUité  à 
toute  TEurope  >  Charles-Quint ,  dont 
l'ambition  y  avoit  porté  fi  long- 
temps le  trouble  ,  termina  fa  car- 
rière dans  le  monaftere  de  St.  Juft» 
Charles,  en  entrant  dans  cette  retrai- 
te ,  s*étoit  foumis  à  un  genre  de  vie 
qui  auroit  convenu  à  un  fimple  gen- 
tilhomme d'une  fomme  modique* 
Sa  table  étoit  fervie  avec  propreté  y 
mais  ayec  .(implicite  ;  U  n'avoit 
qu'un  petit  nombre  de  domefti- 
ques ,  &  il  vivoit  familièrement  avec 

çux.  Il  avoit  abfoJtumwt  aboli,  pour 
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le  fervice  de  fà  perfonne  j  toute  ef-  rjjs, 
pece  d'étiquette  &  de  cérémonie 
gênante ,  comme  incompatibles  avec 
l'aiiance  &  le  repos  où  il  vouloir 
couler  le  refte  de  fts  jours.  La  dou- 
ceur du  climat ,  jointe  à  Téloigne- 
ment  des  affaires  &  des  foins  du 
gouvernement,  avoit  calmé  fenfible- 
ment  la  violence  de  fa  goutte  8c 
fufpendu  les  douleurs  aiguës  dont 
il  avoit  été  fi  long-temps  tourmenté  : 
de  forte  que  dans  cette  humble  fo- 
litude  ,  il  goûta  peut-être  une  fatis- 
faâian  plus  pure  &  plus  parfaite 
que  toutes-  iès  grandeurs  ne  lui  ea 
avoient  jamais  procuré.  Les,peni- 
fées  &  les  vues  ambitieufes  qui 
Tavoienrfi  long -temps  ©ccupjê  & 
agité  5  étoient  entièrement  effacées 
de  fon  efprit  >  loin  de  reprendre  ai>- 
cune  part  aux  événemens  politi- 
4jues  de  l'Europe ,  il  n  avoit  pas  mê- 
me la  curiofîté  de  s'en  informer; 
il  fembloit  voir  cette  fcene  tumulr 
tueiife  qu'il,  avoit  quittée  ,  avec  tout 
le  mépris  &  l'indifférence  d'un  honv 
ne  qui  en  avoit  reconnu  la  &> 
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Tjjs.      volité  j   8c  qui  jouiffoit  du  plaifii 

de  s'être  dégagé  de  fe$  liens,    ^ 
Sesamufc      D'autres  amufemens  8c  d'autres 

mens  dans  objets  l'occuperent  dans  fa  retraite. 

ià  retraite.  (Quelquefois  il  cultivoit  de  fes  pro- 
pres mains  les  plantes  de  fon  jar- 
din :  quelquefois  fuivî  d'un  feul  do- 
meftique  à  pied,  il  ^lloit  fe  pro- 
mener dans  un  bois  voifîn ,  itlonté 
fur  un  peut  cheval ,  le  feul  qu'il  eût 
confervé.  Souvent  fes  infirmités 
le  retenoient  dans  fon  apparte- 
ment ,  &  le  privoient  de  ces  ré- 
créations aôives,  alors  il  recevoir 
la  vifite  de  quelques  gentilshommes 
qui  avoient  leurs  habitations  près  du 
couvpnt ,  &  i!  les  admettoit  fe- 
milliérement  à  fa  table  ;  ou  bien 
il  s'occupoit  à  faire  quelque  ou- 
vrage curieux  de  mécanique  8C 
à  étudier  les  principes  de  cette 
fcience ,  pour  laquelle  il  avoit  tou- 
jours montré  beaucoup  de  goût  8C 
de  difpofition*  11  avoit  même  en- 
gagé Turriano ,  un  des  plus  ingé- 
nieux méchaniciens  de  fon  fiecle,à 
raccompagner  dans  fa  foUtude  ;  iV 
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travaîlloit  avec  lui  à  conftruire  des  xj>8, 
modèles  des  machines  les  plus  uti- 
les ,  8c  à  faire  des  expériences  fur 
leurs  propriétés  refpeâives  ;  8Î  il 
n'étoit  pas  rare  que  les  idées  du 
monarque  ferviffent  à  perfefUon- 
ner  les  inventions  de  Fartifte»  Il 
fe  délaflbit  quelquefois  à  des  ou- 
vrages de  mécanique  purement  cu- 
rieux Se  fingulier^  ;  il  faifbit  des  fi- 
gures qui  au  moyen  de  reflbrts  in- 
térieurs, imitaient  les  mouvemenf 
6c  les  geftes  humains,  au  grand 
étpnnement  des  moines  ignorans ,. 
qui  voyant  des  effets  qu'ils  ne  pou- 
voient  comprendre  ,  tantôt  fe  dé* 
fioient  de  leurs  propres  fens ,  tantôt 
foupçonnoient  Charles  ôc  Turrîano 
d'être  en  commerce  avec  des  puiC* 
fances  invifibles.  II  prenoit  un 
plaifir  particulier  à  conflruîre  des 
horloges  &  des  montres ,  ayant 
trouvé  ,  après  des  effais  muhî* 
plies ,  qu  il  lui  étoit  impoiTible  d'en 
faire  marcher  deux  exaôement 
lune  comme  l'autre,  il  ne  put  s'em-» 
pêcher,  dit-on,  de  réfléchir ,  aveic 
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rj  î».  un  mélange  de  furprife  ôc  de  regret  y 
fur  fa  propre  folie ,  en  fe  rappel- 
lant  le  temps  &  les  foins  qu*il  avoit 
employés  vainement  pour  infpirer 
aux  hommes  une  rigoureufe  uni- 
formité de  fentîment  fur  les  dog- 
mes compliqués  Sc  myftérieux  de  la 
religion. 

Ses  occa-      Quelles  que  foflent  les  antres  oc- 
pationsplus  cupations  qui  remplifToient  le  refte 
férieufes.     ^q  {q^  temps ,  il  en  réfervoit  conf- 
tamment  une  grande"  partie  pour 
<ies  exercices  de  piété.  Soir  Se  ma- 
tin ,    il   aflîftoit  régulièrement   au 
fervice  divin  dans  la  chapelle  du 
monaftere.  Il  prenoît  beaucoup  de 
.    plaiftr  à  lire  des  livres  de  dévotion , 
particulièrement  les  ouvrages  de  St. 
Auguftin  &  de  St.  Bernard  ;  &  il 
avoit   des  converfations  fréquentes 
fur  des  fujets  de  religion  avec  fon 
confefTeur  &  avec  le  prieur  du  cou- 
vent. 

Le  genre  de  vie  que  Charles  avoit 
embraffé ,  étoit  digne  d'un  homme 
parfaitement  dégagé  de  tout  les 
foins  de  ce  monde ,  Se  préparé  à 
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pafier  dans  Tautre  ;  ta  première  an- 
née de  fa  retraite  s'écoula  ou  dans 
des  amufemens  innocens  qui  adou- 
ciiToient  fes  peines ,  &  délafToient 
fon  eiprit  fatigué  par  une  longue 
£c  excejRlve  application  aux  affaires  y 
ou  dans  des  occupations  pieufes 
qu'il  regardoit  comme  eflentielles 
pour  fe  difpofer  à  un  autre  /état. 
Mais  environ  fix  mois  avant  fa  ^^^  ^ 
mort ,  la  goutte ,  qui  lui  avoit  laiffé  "^^^^' 
un  intervalle  plus  long  que  de  cou- 
tume 9  reparut  avec  un  iurcroît  de 
violence.  Son  tempérammfent  épui- 
fé  eut  à  peine  affez  de  force  pour 
foutenir  une  fî  forte  fecouffe ,  qui 
afFoiblit  fon  ame  ainfi  que  (on  corps  ; 
dès  ce  moment ,  à  peine  retrouve- 
t-on  quelques  traces  de  cette  raifbi» 
faine  8c  mâle  qui  avoit  diftingué 
Charles  de  Ces  contemporains.  Une 
iuperftition  timide  Scfervile  flétrit 
ion  efprit.  Il  perdit  le  goût  de  toute 
cfpece  d amufemens,  Se  tâcha  d'af^ 
fujettir  (à  vie  à  toute  l'aiiftérité  de 
la  règle  monaftique.  Il  ne  défiroît 
plus  d'auure  fociété  que  celle  des 
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♦ijj8.     moines,    &   paflbit    prefque  lOT 
fon  temps  à  chanter  avec  eux  l 
hymnes  du  miffel.  Pour  expier  fe 
péchés  ,  il  fe  donnoir  en  fecret  !^ 
diTcipline  avec  une  rigueur  fiexcef 
five  y  qu  après  (a  mort  on  trouva  lî 
fouet  de  cordes  dont  il  fc  fervoitj 
tci.it  de  fon  fang.  Ce  n'ctoit  pas 
encore^affez  de  ces  aûes  de  mom 
fixation    qui,  ^quoique      feveresj 
n^étoient  pas  fans  exemple.  L'iff- 
quiétude  ,  la  défiance  &  la  craintt 
qui  accompagnent  toujours  h  fs- 
perftitioft,  uoubloit  de  plus  en  plus 
ion  efprit,  £c  diminuant  à  fes  yeux 
le  mérite  de  ce  qu'il  avoit  foit,  le 
portoit  à  chercher  quelqu  aâe  àe 
piété   extraordinaire   &   nouveau  j 
qui  pût  fignaler  fon  zèle,  &  ara- 
rer  fur  lui  îa  faveur  du  cîel.  L'idée 
à  laquelle  il  s'arrêta ,  ell  une  .à^s 
plus   bifarres  ôc  des  plus  étranges 
que  la  fuperftition   ait  jamais  en- 
fantées dans  une  imagination  foi*. 
ble  ôc  déréglée.  Il  réfolut  de  célé- 
brer  fes    propres   obfeques   avant 
fa  mort.  En  conféquence  il  fe  £t  éifi* 
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ver  un  tombeau  dans- la  chapelle      155» 
du  couvent.  Ses  domeftiques  y  al- 
lèrent en  proceflion  funéraire,  te^ 
nant  des  cierges  noirs  dans   leurs 
mains ,  5c  lui-même  il  fuivoit  enve- 
loppé d  un  linceul.  On  retendit  dan» 
un  cercueil  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  On  chanta  TofEce  desmorts  ; 
Charles  joignoit  fa  voix  aux  prières 
qu'on  récita  pour  le  te^os  de  foa 
ame ,  &  mêloit  fes  larmes  avec  ceW 
res  que   répandoient  les  afliftans  , 
comme-  s*ils  avoient  célébré  de  vé- 
ritables funérailles.  La   cérémonie 
fe  termina   par  jeter,  fuivant  Fufa- 
ge>  de  Teau  bénite  fur  le  cercueil, 
&  tout  le  monde  s'étant  retiré  ,  les 
portes  de    la   chapelle  furent   fer- 
mées. Charles  fortit  alors .  du  cer* 
cueil  &  fe  retira  dans  fon  apparte- 
ment 5  plein  des  idées  lugubres  que 
cette  folemnité  ne  pouvoif  manquer 
d  mfpirer  (a).  Soit  que  la  longueur  de 
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.X55g.     la  cérémonie  l'eût  fatigué  ^  foit  que 
\        cette   image  de  mort  eût  fait  fur 
fon  efprit  une  impreflîon  trop  for- 
te, il  fin  faifi  de  la  fièvre  le  len- 
demain. Son  corps  exténué  ne  put 
»i  Septem.  réfifter  à  la  violence  de  faccès,  & 
*5î8.         il  expira  le  ii  de  Septem^bre  âgé 
de  cinquante-huit  ans ,  iix  mois  £C 
vingt-cinq  jour5- 
Soncarac-      Comme  Charles  fut  par  fan  rang 
tcrc,  ^  fg  dignité ,  le  premier  fbuverain 

de  Ton  fiecle ,  le  rôle  qu'il  joua  fut 
auffi  le  plus  brillant ,  foit  que  Ton  con- 
fidere  la  grs^ndeur ,  la  variété  ou  le 
fuccès  de  fes  entreprifes.  Ce  n'eft 
qu'en  obfervant  avec  attention  fa 
conduite  ,  non  en  confultant  les 
louanges  exagérées  des  Efpagnols 
ou  les  critiques  partiales  des  Fran- 
çois, qu'on  peut  fe  former  une  jufte 
idée  du  génie  &  des  talens  de  ce  prin- 
ce. Il  avoit  des  qualités  particulières, 
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qui  marquent  fonement  fon  carac* 
tere,  &  qui  non-feulement  le  dis- 
tinguent -des  autres  |)rinces  Tes  con- 
temporains ,  mais  encore  expliquent 
cette  fupériorité  qu'il  confcrva  fi 
long-temps  fur  eux.  Dans  tous  les 
plans  qu'il  concerta  j  il  porta  tou* 
jours  une  prudence  &  une  réferve 
qu  il  tenoit  de  la  nature  autant  que 
de  rhabimde.  Né  avec  des  talens 
qui  fe  développèrent  lentement  8c 
ne  parvinrent  que  tard  à  la  matur 
rite  ,  il  s'étoit  accoutumé  à  pefer 
tous  les  objets  qui  riméreflbient 
avec  une  attention  exaâe  &  réflé- 
chie. Il  y  portoit  toute  Ta^ivîté  de 
fon  ame  ;  il  $y  arrêtoit  avec  Tap- 
plication  la  plus  férteufe  ,  fans  iè 
laifTer  diftraire  par  le  plaiHr ,  ni 
refroidir  par  aucun  amufement  ;  ôc 
il  rouioit  en  filence  fon  objet  dans 
fon  efprit  II  communiquoit  cnfuite 
l'affaire  à  fe$  miniftres,  ÔC  après 
avoir  écouté  leurs. opinions,  il  pre- 
noit  fon  p^rti  avec  une  fermeté  qui 
accompagne  rarement  cette  lenteur 
dans  les  délibér^ûans«  AufTi  toute» 
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ijjg,  les  opérations  de  Charles  bien  diffé- 
rentes des  faillies  brufques  &  in- 
conféquentes  de  Henri  VIII  ÔC  de 
François  I,  avoient  Tair  d'un  fyf- 
tême  lié  ^  dont  toutes  les  parties 
étoient  combinées ,  tous  les  effets 
prévus  ^  Hl  où  l'on  avoit  même 
pourvu  aux  accidens.  Sa  célérité  dans 
l'exécution  n'étoit  pas  moins  re- 
marquable que  fa  patience  dans 
la  délibération.  Il  cônfliltoit  avec 
phlegme ,  mais  il  agiffoit  avec  ââi- 
vite  ;  &  il  ne  montroit  pas  plus 
de  fagacité  dans  le  choix  des  mefu- 
tes  qu'il  avoit  à  prendre ,  que  de 
fécondité  de  génie  dans  l'invention 
des  moyens  propres  à  en  affurer  le 
fuccès.  Il  n'avoit  pas  reçu  de  la 
nature  Tefprit  guerrier  ,  puifque 
dans  l'âge  ou  le  caraftere  a  le 
phis  d'ardeUr  &  d'impétuofité ,  il 
refta  dans  l'inaftion  ;  mais  lorfque 
enfin  il  prit  le  parti  de  fe  mettre 
à  la  tête  de  fes  armées  y  fon  génie 
fe  trouva  tellement  fait  pour  s'exer- 
cer avec  vigueur  fur  quelqu'objet 
cpi'il  embraflàt,  que  bientôt  il  acquii 
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Tiine  connoiflance  de  Fart  de  la  guerre 
£c  des  talens  pour  le  commande-* 
ment  y  qui  le  rendirent 'l'égal  des 
plus  habÛes  généraux  de  Con  fîecle. 
Charles  poffédoit  fur-tout  au  plus 
haut  degré ,  la  fcience  la  plus  im* 
portante  pour  un  roi ,  celle  de  con* 
noitre  les  hommes ,  ix,  d'adapter 
leurs  talens  aux  emplois  divers  qu'il 
leur  confioit.  Depuis  la  mort  de 
Chievres  jufqu'à  la  fin  de  fon  rè- 
gne j  il  n'employa  aucun  général  j 
aucun  miniftre ,  aucun  ambafladeur , 
aucun  gouverneur  de  province ,  dont 
les  talens  ne  fulîent  pas  gropor- 
tionnés  au  fervice  qu'il  en  attendoit. 
Quoique  dépourvu  de  cette  fédui- 
fante  aménité  de  moeurs  ,  qui  dif- 
tînguoit  François  I  &  lui  gagnoit 
les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l'appfo- 
choient  ,  Charles  n'étoit  pas  privé 
des  vertus  qui  aflurent  la  fidélité 
&  l'attachement.  Il  avoit  une  con- 
fiance fans  bornes  dans  fes  géné- 
raux ;  il  récompenfoit  avec  magni- 
ficence leurs  fervices  ;  il  n'envioit 
point  leur  gloire    &  ne   paroiflbit 
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2  55«.  pas  jaloux  de  leur  pouvoir,  PreCpic 
tous  les  généraux  qui  commande* 
rent  fes  armées  ,  peuvent  être  mis 
au  rang  des  plus  illuflres  capitaines  ; 
les  avantages  qu  il  remporta  fur  fes 
rivaux  furent  évidemment  l'effet 
des  talenS  iupérieurs  des  officiers 
qu'il  leur  oppoûi  ;  cette  circonftance 
pourroit^  en  quelque  forte  ,  di- 
minuer fon  mérite  ôc  ik  gloire ,  û 
ïart  de  démêler  &.  d'employer  les 
meilleurs  indrumens,  nétoit  pas  la 
preuve  la  moins  équivoque  du  ta- 
lent de  gouverner. 

On  remarque  cependant  dans  le 
c-araâere  politique  de  Charles  ,  des 
défauts  qui  doivent  affoiblir  beau- 
coup Tadmiration  qu'excitent  (es 
^lens  extraordinaires.  Il  étoit  dé- 
voré d'une  ambition  infàtiable  : 
quoiqu'il  y  ei^t  peu  de  fondement 
à  l'opinion  généralement  répandue 
de  fon  temps  ,  qu'il  avoit  formé  le 
chimérique  projet  d'établir  une  mo- 
narchie univerfelle  en  Europe  ,  il 
.  eft  cependant  certain  que  le  défit 
de  fediftinguer  comme  conquérant , 

le 
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le  précipita  Mafas  <îe&  gi\étteB  con-  jl^jj?. 
tinudles  ,  qui  épuiferent  8C  écra- 
ferent  {es  fujets  ^  Se  ne  iui  lailTe- 
rent  pas  le  temps  de  s'occuper  à 
jperfeâîoiMier  dans  fes  Etats  la  po-^ 
Kce  intérieure  ôc  les  arts ,  objet* 
les  phis  dignes  d'occuper  iln^  princef 
qui  fait  du  bonheur  de  fes  peuples 
le  but  de  fon  gouvernemeni.  Char- 
les  ayant,  dès  fa  jeuneffe  j  réuni 
la  courofine  impériale  aux  royau- 
mes d'E§>agne  &  aux  dOTriaines 
héréditaires  âes  màiibns  d'Autri-^ 
che  8c  de  BôUrgcigne ,  tant  de  ti- 
tres &  de  puiffance  iui  ouvrirent 
une  fi  vafte  carrière  de  projets  am- 
bitieux j  ôc  l'engagèrent  dans  défi 
entrepriies  fi  compliquées  &  fi  épi- 
neuCes  ,  qu'il  feritit  fouvent  que 
Texécution  en  furpàffoît  fes  forces- î 
alors  il  eut  recours  ri  de  bas  arti- 
fices 9  indignes  de  la  fupériorité  de 
foa  génie  ;  quelquefois  même  il 
s*écartades  règles  de  la  probité ,  d  une 
manière  déshonorante  pour  un  grand 
prince.  Sa  politique  infidieufe  8c 
perfide  étoit  enCOife<  plus  ^frappante 
Tome  VU  N 
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j  j  î^,  &  plus  odieufe  par  le  contrafte  du 
caraâere  franc  &  ouvert  de  fes 
deux  cçfntemporains ,  François  I  8C 
Henri  VIII.  Quoique  cette  diffé- 
rence fût  particulièrement  l'effet  de 
^  diverfité  du  caraôere  de  ces  prin- 
ces ,  on  doit  aufli  l'attribuer:  en 
partie  à  une  Qppofition  daps  les 
principes  de  leur  conduite  poUti- 
ique  ,  qui  peut  faire  excufer  à  quel* 
ques  égards  ce  vice  de  Charles, 
éns  cependant  le  juftifier  entière* 
mei^u  François  &  Ijenri ,  prefque 
toujours  ^ntrs^nés  par  Timpulfioa 
4^  leurs  pa/fions  ,  fe  précipitoient 
avec  violence  vers  le  but  qu'ils 
avoient  en  vue.  Les  mefures  de 
Charles  étant  le  rèfultat  d'une  ré- 
Sexion  froide  &C  tranquilk  ,  étoient 
^combinées  avec  art  &  formoient 
un  fyftême' régulier.  Les  hommes  du 
<:ara£kere  des  premiers  pourfuivent 
Naturellement  l'objet  de  leurs  défîrs , 
iàns  chercher  de  déguifement  &  fans 
employer  d'adreffe  :  ceux  du^  carac- 
tère de  Charles  :  fofjit  portés ,  >  foit 
«a  concertant, ,  tfoij   en  exécutant 
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ïeurs  projets  9  à  recourir  à  des  finef-  ijj^* 
fes  qui  condirifent  toujours  à  Tar- 
dfice  &  dégénèrent  fouvent  en  fauA 
fêté, 

La  tradition  nous  a  laiffé  ,  fût 
le  caraâere  privé  &  la  conduite 
Hdomefticjue  de  Charles-Quint ,  des 
détails  moins  circonftanciés  Se  moins 
intéreflans  qu'on  n'auroit  dû  Tatten- 
dre  9  en  confidérant  le  grand  nom- 
bre des  auteurs  qui  ont  entrepris 
rhiftolre  de  fa  vie  ;  mais  ces  pani- 
cularités  ne  font  point  Tobjet  de 
cet  ouvrage  y  où  je  me  fuis  propofé 
de  rapporter  les  événemens  du  rè- 
gne de  ce  prince ,  &  non  de  pein- 
ilreTes  vertus  ou  fes  débuts  pri- 
vés. 

Cependant  les  plénipotentiaires  Conférence 
de  France  ,  rfEfpagne  &  d'Angle-  relative  à  U 
terre  conrinuoient  leurs  conférences  P^"^ 
à  Cercamp  :  chacun  d'eux  fit  d'abord 
au  nom  de  fa  cour  des  demandes 
exagérées  y  iiiivant  l'ufage  des  né- 
gociateurs ;  mais  comme  ils    délî* 
roient  tous  également  la  paix,  Ht 
Ploient  difpofés  à  fe  relâcher  mu* 

N  ij 
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ijj^,  tuellement  de  leurs  prétendons  y 
pour  lever  tour  les  obftacles  qui  s'op- 
poferoient  à  un  accommodement. 
La  mort  de  Charles-Quint  étoit 
pour  Philippe  une  nouvelle  raifon 
de  hâter  la  conclufion  d'un  traité  , 
parce  qu'elle  augmentoit  -encore 
l'impatience  qu'il  avoit  de  retour- 
ner en  Efpagne ,  où  il  n'y  avoit  plus 
perfonne  au-  deffus  de  lui.  Cepen- 
dant ,  malgré  les  défirs  réunis  de 
toutes  les  parries  intéreffées  -  à  la 
paix  ,  il  furvint  un  événement 
qui  occafionna  un  délai  inévitable 
dans  les  négociations.  Environ  un 
mois  après  l'ouverture  des  confé- 
Mort  de  rcnces  à  Cercamp ,  Marie  d'Angle- 
^%*a'  T'  ^^^^^  mourut  après  un  règne  court 
*^rr^  ^%T  8c  fans  gloire  ,  &  Elifabeth  fa  fœur 

terre,     tu-  Y       *         • 

ûbeth  lui  rut  proclamée  reine  avec  une  joie 
faccedd.  univerfelle.  Comme  les  plénipo- 
17  NoTcin.  tentiaîres  voyoient  expirer  leurs 
ipouvoirs  par  la  mort  de  Marie  ^ 
ils  ne  purent  continuer  leurs  négo- 
ciations fans  avoir  une  commîffion 
&  des  inftruftlons  de  leur  nouvelle 
^uveraine. 
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Henri  &  Philippe  virent  avec  un      i)5p. 
égal  degré   d'inquiétude  l'élévation     Henri  & 
tfElifabeth   au  trône  d'Angleterre.  ^lî^^^^PP" '^- 
Comme     pendant    radminiftration  ^!°;,,^\ji, 
ibupçonneufe  de  Marie ,  Elifabetli  ^beth« 
s'étoit  conduite  ,    dans  la  fituation 
délicate  Se  difficile  où  elle  fe  trou- 
voit  9  avec  une  prudence  ÔC  une 
adreilè  fort  au-deflus  de  fon  âge  , 
ces   deux  princes   avoient   pris  la 
plus,  haute  idée  de  (es  talens  9  Sc 
s'attendoient  déjà  à  un  règne  bien 
différent  de  celui  de   fa  fœur.  Us  ..: 
ièntoient    également     combien    il 
étoit  important  de  fe  la  rendre  fa- 
vorable 9  &  ils  employèrent  ,à  Tenvî 
les   moyens  les  plus  propres  à  fe 
concilier  fa  confiance.  Chacun  d'eux 
avoit  9  en  fa  faveur  9  une   circons- 
tance propre  à  intéreffer  Elifabeth  : 
Henri  lui  avoit  offert  un  afyle  dans 
{es  Etats  ,  au  cas  que  les  violences 
de  Marie  la  miffent  dans  la  nécefTité 
de  chercher  fa  sûrcfté  hors  deTAn- 
gleterre.   Philippe    avoit  ,   par  fon 
crédit,  empêché  Marie  de  fe  porter 
aux  dernières  exuémiiés  contre  â 
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j^j^^  iœun  Ils  tâchèrent  run  &  Tautre 
de  faire  valoir  ces  circonftances» 
Henri  écrivit  à  Elifabeth  8c  lui  fie 
les  proteftatîons  les  plus  vives  d'ef- 
time  &  d'attachement  ;  il  lui  re- 
préfenta  la  guerre  qui  s'étoit  allu- 
mée entre  les  deux  royaumes ,  non 
comme  une  querejUe  nationale  f 
mais  comme  l'effet  de  Faveugle 
complaifance  de  Marie  pour  les 
défirs  de  Ton  mari  ;  il  là  conjura  de 
fe  dégager  d'une  alliance  qui  avoit 
été  fî  funefle  à  l'Angleterre  ,  &  à 
faire  avec  lui  une  paix  particulière , 
fens  y  mêler  fes  intérêts  avec  ceux 
sAe  rÉfpagne  ,  donc  elle  devoit  ab- 
folument  fe  féparer.  Philippe  ,  d'un 
autre  côté  ,  craignant  de  voir  finir 
ia  liaifon  avec  l'Angleterre  9  liaifon 
dont  il  avoit  récemment  reconnu 
toute  Timponance  dans  fa  ruptu- 
re avec  la  France  ,  non-feulement 
fît  à  Elifabeth  les  déclarations  les 
plus  pofîtives  de  fon  attachement 
pour  elle  &  de  la  réfolution  où  il 
étoit  d'entretenir  avec  elle  la  plus 
étroite  amitié  ;  afin  de  confirmer 
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&  dé  perpétuer  leur  union  ,  il  lui  ,155^ 
offrit  même  de  Vépùùfer^  &  s'en- 
gagea d'obtenir  du  pape  des  dî{^ 
penfes^  pour  ce  maria^. 

Elifabeth   pefa  les   propofitions     DéliWrjt- 
des  deux  rois    avec  Fattentioii   la  ^^^"^/^'^j^* 
plus  férieufe  ,  8c  avec  ce  difcern«-  la  conduire 
ment  de  fe«  Vrais  intérêts  ,   qu'dn  qu'elle  doic 
a  toujours  remarqué  dans  tes  déli-  tenir. 
bérations.  Elle  reçut  d'abord  aflez 
favorablement  roûverture    que  lui 
faiibit  Henri  d'une  négociation  fé- 
parée  9  parce  que  c'étoit  un  moyen 
d'ouvrir  avec  la'^France  une  corres- 
pondance dont  elle  pouvoit   tirer 
beaucoup   d'avantage  ,  ii   Philippe 
ne  montroit  pas  -aflez  de  zele  Sc 
d'aékivité  pour  lui  ôffurer  les  con- 
ditions qu'elle  fe  propofbit  de  tirer 
d'un    traité    commun.    Cependant 
elle  ne  fe  prêta  à  la  propofition  de 
Henri  qu'avec  beaucoup  de  réfervê 
&  de  circon{p€6tion ,  dfàn^  la  crainte 
d'alarmer    le    caraôere    foup'çoiï- 
xieux  de  Philippe  ,    ôc  de  perdre 
un  allié  en  cherchant  à  gagner  un 
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455^.  tSnùGmi  (a)^  Henri  lui-même,  par 
ua  trait  impardpruiable  dlndilg'é' 
tion  >  empêcha  Elifabetb  de  pouf- 
fer fa  correpondance  avec  lui  auffi 
loin  qu  il  Faiiroit  fallu  pour  ofFenfer 
&  aliéner  Philippe.  Dans  le  temps 
qu'il  s'occupoit  avec  la  plus  grande 
afllduitè  y  à  gagner  ramitié  dËli- 
fabeth  y  il  céda  avec  une  impru- 
dente facilité  aux  fallicitations  des 
Princes  de  Lorraine  ,  &  permit  à 
fa  belle  -  fille  la  reine  d~Ecofle  de 
prendre  le  titre  &  les.  armes  de 
reine  d'Angleterre,  Cette  préien- 
.  lion  déplacée ,  qui  a  été  la  fource 
clés  m^heurs  de  Marie  Stuart ,  étei- 
gnit tout  d'un  cp^p  la  confiance 
qui  commençoit  à  s'établir  entre 
Henri  ôc  Elifabetb ,  &  fit  naître  à 
la  place  la  défiance ,  le  reffentiment 
*&.  la  haine.  La  reine  d'Angleterre 
jugea  dès-lors  qu'elle  devoit  unir 
^étroitement  fes  intjérêts  avec  ceuï 
.de  Philippe  ,  &  n'attendre  la  paix 

(a)  Forbes,  1. 1,/>.  4. 


DE  Charles-Quint.    zp7 


que  des  négociations  qu'elle  traite-      ij^^. 
roit  conjointement  avec  lui  (û). 

Comme    immédiatement    après  ^^^«  autori- 
fon  avènement ,   elle  avoit  donné  ^Q^ç^naî^^* 
des  pouvoirs  aux  mêmes  ambafla-  fcj  a  rraitct 
deurs  qui  avoient  été  nommés  par  de  la  paix, 
fa  fœur  ,  elle  leur  enjoignit  d'agir 
en  tout  de  concert  avec  les  pléni- 
potentiaires d'Efpagne  ,  de  de  ne 
faire  aucune  démarche /ans  en  avoir 
auparavant  conféré  avec  eux.  Mais 
quoiqu'elle  jugeât  qu'il  étoit  de  la 
prudence   d'avoir  cet  air   de  con- 
fiance dans  le  roi    d'Efpagne  ,  elle 
fut  jufqu'où  elle  devoit  aller  ,    & 
ne  témoigna  aucune  inclination  à 
accepter    la     propofition    extraor- 
dinaire   de   mariage   que   Philippe 
lui  avoit  faite.  Les  Anglois  avoient 
montré  fi  ouvertement  combien  ils 
déteftoient  le  choix  que  Marie  avoît 
feit  de  ce  prince  ,  qu'il  y  auroit  eu 
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(a)  Strype ,  annals ofthe  reformathn , 
^.  I ,  f .  I  j.  Carte ,  hifi,  ofEngland,  ^  3  i 
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i5j^.  de  Fimprudence  à  ks  irriter  ,  en 
renouvelant  une  fi  odieufe  union» 
Elle  connoiffoit  d'ailleurs  trop  bie» 
le  caraôere  dur  &  impérieux  de  Phi- 
lippe pour  fongeràen  feire  fon  époux.. 
Elle  ne  croyoit  pas  d'ailleurs  qu'une 
difpenfe  du  pape  pût  Fautorifer  à 
l'époufer  ;  elle  eût  par-là  condamné 
elle-même  le  divorce  de  fon  père 
avec  Catherine  d'Arragon  ,  &  re- 
connu que  le  mariage  d'Anne  de 
Boulen,^fa  mère,  avec  Henri  VIII» 
étoit  nul  y  &C  par  conféquent  que  fa 
naiflânce  étoit  illégitime.  Mais 
quoiqu'elle  fût  bien  déterminée  à 
ne  pas  accéder  à  la  proportion  de 
Philippe  ,  la  (imation  de  fes  afiai- 
res  ne  lui  permenoit  pas  de  la  re- 
jeter pofitivement.  Elle  fit  donc 
une  réponfe  vague  9  mais  où  il  en- 
troit  tant  d'eftime  pour  Philippe  y 
que  s'il  ne  pouvoit  rien  en  con-^ 
dure  pour  le  fuccès  de  fes  défirs, 
du  moins  elle  ne  lui  ôtoit  pas  Fefr 
.  pérance. 
ti<m  a  Ca^  ^^^  arufice  &  la  prudence  avec 
tcau-Cam-"  laquelle  Elifabeth  fut  pendant  quel: 
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que  temps  cacher  fes  fenumens  &  i^^j, 
fes  intentions  à  Tégard  de  la  reli- 
gion ,  féduifirent  tellement  Philip- 
pe ,  qu'il  époufa  avec  la  plus  grande 
chaleur  les  intérêts  de  cette  reine 
dans  les  conférences  qui  fe  renou- 
velèrent à  Cercamp  ,  &  fe  conti- 
nuèrent enfuite  à  Cateau-Cambre-»'  ^  Février» 
fis.  Pour  conclure  un  traité  définitif 
qui  devoit  concilier  les  droits  &  les 
prétentions  de  tant  de  princes  ,  il 
y  avoit  tant  de  points  obfcurs  ÔC 
embrouillés  à  éclaircir  9  tant  de 
détails  minutieux  à  difcuter ,  que  la 
négociation  paroiflbit  devoir  traî- 
ner en  longueur  ;  mais  le  connétable 
dé  Montmorency  ,  paffant  alterna- 
tivement aux  cours  de  Paris  ôc  de 
Bruxelles  pour  prévenir  ou  écarter 
toutes  les  difficultés ,  mit  tant  d'ac- 
tivité &  tfadreffe  dans  fes  démar-^ 
ches  j  que  tous  les  objets  de  con* 
teftatîbn  fîjrent  enfin  conciliés  d'u- 
ne manière  très-fatisfaifante  pour 
Henri  8c  pour  Philippe  ;  8c  tout  fÎHt 
difpofé  pour  mettre  la  dernière 
main  au  traite  qu'ils  dévoient  coa^  ^ 
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iç^^  dure  entr'eux.  Le  feul  obftacle  qui 
DifËcuItés  en  retardât  Fexécution  ,  venoit  des 
rclatîres  prétentions  de  TAngleterre  :  Elifa- 
trons^  dJ^^  beth  demandoit  du  tCHv  le  plus  ab- 
rAngletcî-  folu  9  b:  reftkutioji  de  Calais  corn- 
re.  me  une  condition  efTentielle  de  fon 

confentement  à  la  paix  ;  Henfi  re- 
fufoit  de  céder  cette  importante 
conquête  ;  &  Fun  &  Tautre  paroif- 
foient  avoir  pris  j  à  cet  égard,  une 
f  é(blution  que  rien  ne  pouvolt  chan- 
ger.. Philippe  appuyoit  vivemeni 
la  demande  d'EHiàbeth  ;  mais  ce 
n'étpit  point  par  un  motif  d'équité  à 
regard  des.  A^glois  &  pour  coar 
tribuer  à  leur  faire  recouvrer  ce 
qu'ils  avoient  perdu  en  époufant  ià 
caufe  ;  ce  nétoit  pas  non  plus  dans  la 
feule  vue  de  plaire  à  Elifabeth  par 
ce  témoignage  de  2ele  pour  fes  in^- 
térêts  ;,  k  but  de  ce  prince  étoit  de 
rendre  la  France  moins  formida- 
ble ,  en  refti^uant  à  fes  anciens  en- 
nemis une  place  qui  leur  donnoit 
un  accès  facile  dans  le  cœur  du 
royaume.  Cependant  l'ardeur  avec 
laquelle  il  appuyok  les  inllaaces 
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des  plénipotentiaires  Anglois  com-     .i55^< 
menÇa  à  fe  ralentir.  Elifabeth,  fe 
ientant  bien  affermie  fur  fon  trône  9 
avoit  commencé  j   dans  le    cours 
de  la  négociation ,  à  prendre  ouver- 
^  tement   des  mefures  vigoureufes  '^ 
.  non-feulement  pour  détruire  ce  que 
£à  fœur  avoit  fait  en  feveur  du  pa« 
pifme  ,    mais  même  pour  établir 
fur  de  fblides  fondemens  la  reli- 
gion proteftante  ;  Philippe  fut  dès- 
lors  convaincu  que  fon  projet  d'é- 
poufer  Elifabeth  avoit  toujours  été 
chimérique,  Sc  qu'il  ne  de  voit  plus 
y  penfer.  Dès  ce  moment  fes  inf- 
tances  en  faveur  de  cette  princeffe 
furent  plus  froides  &C  plus  vagues  , 
&  il  ne  les  continua  que  par  dé* 
.  cence  Se  par  des  confidérations  po- 
litiques très-éloignées.  Elifabeth  de- 
voit   s'attendre   à   ce    changement 
de  conduite ,  &  le  remarqua  bien* 
tôt  ;  mais  comme  rien  n'étoit  plus 
contraire*  aux  intérêts  de  fon  peu- 
ple ôc  plus  incompatible  avec  fe$ 
'plans    tfadminiftration   intéfieure^ 
<^e  la  durée  d'une  guerre  avec  la 
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Tfjil  France  ;  elle  fentit  la  néceflîté  dfe 
fe  foumettre  aux  conditions  que  lui 
impofoit  la  fituation  de  fesaffidres  y 
&  de  fe  préparer  à  fe  voir  aban* 
donnée  d'un  allié  qui  ne  tenoît 
-plus  à  elle  que  par  un  foible  lien , 
à  moins  qu'elle  ne  réduifît  promp- 
tement  Ces  prétentions  à  des  ée« 
mandes  modérées  8c  raifonnables. 
Elle  donna  en  conféquence  de  nou- 
velles inftruâions'à  fes  ambaffa- 
deurs  ;  &  les  plénipotentiaires  de 
Philippe  agiflant  comme  médiateurs 
entre  ceux  de  la  France  &  de  l'An- 
gleterre (a),  on  trouva  un  expé- 
àienî  qui  fembloit  autorifer  Elifabeth 
à  fe  relâcher  de  la  hauteur  de  fes 
premières  propofitions  à  l'égard  de 
Calais.  Tous  les  ardcles  moins  im- 
'  portans  furent  arrangés  fans  diffi- 
cultés &  fens  délai  Philippe  >  crai- 
gnant de  paroitre  avoir  abandonné 
les  Anglois ,  voulut  que  le  traité  de 
paix    entre  Henri    Se  Elifabeth , 

(il)  Fôrbcs,'/.  x./,.  î^^ 
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fût  conclu  dans  les  formes ,  avant  1558. 
celui  qu'il  négocioit  avec  le  même 
monarque.  Le  premier  fut  figné  le 
deux  d'Avril  9  &  l'autre  le  lende* 
main. 

Le  traité  entre  la  France  &  FAn-  Articles  in 
gleterre  ne  contenoit  aucun  article  traité  entre 
important  que  celui  qui  concernoit  îf/^"  ^ 
Calais;  Il  fut  ftipulé  que  Henri  ref-  jç^  ® 
teroit  en  poffeffion  de  cette  place 
avec  tomes  fes  dépendances  pen^ 
dant  huit  ans  ;  &  qu'à  l'expiration 
de  ce  terme ,  il  la  rendroit  à  FAn- 
gleterre;  qu'en  cas  de  refus  de  ta^ 
rendre ,  il  payeroit  cinq  cent  mille 
couronnes,  pour  le  payement  des- 
quelles ,  fept  ou  huit  riches  négo* 
dans  qui  ne  ièroient  pas  fes  fujets  y 
donneroient  des  fùretés  fuffifantes  y 
que  cinq    François  de  diftinâioi» 
leroient  livrés  comme  otages,  juA 
qu'à  ce  que  ces  fûretés  fufTent  four^ 
nies  ;  que  lors  même  que  tes  cinq. 
cent  mUfe  couronnes  auroient  été 
>payées  ,   le  droit  des  Anglotis  fur 
Calais ,  refleroît  toujours  entier  ;  que 
Je  roi  &  la  reine  d'Ecofle  feroient 
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TjjTr"  compris  dans  le  traité  ;  que  fî  Henri 
ou  fes   alliés  viojoient  la  paix  par 
quelqu  aâ:e  d'hoftilité ,  celui-ci  feroit 
obligé  de  rendre  à  Tinftant  Calais  , 
&  que  d'un  autre  côté  fi  les  infrac- 
tions à  la  paix  venoient  d'Elifabeth , 
Henri,  ainfi  que  le  roi   &  la  reine 
d'Ecoffe  ,  feroient  difpenfés  de  tous 
les  engagemens  qu'ils  contraôoient 
par  le  traité- 
Vues  des      Malgré  Tattendon  recherchée  qui 
icux  partis  femble  avoir  diâé  toutes  ces  pré- 
Jf^'^^"*'- cautions,  il  eft  évident  que  Henri 
n'étoit  pas  dans  Fintention  de  rendre 
Calais,   ôc    il  n^ft   pas  probable 
qu'Elifabeth   s'attendît  à  cette  ret 
titution  ;  il  étoit   bien  difficile  que 
pendant    le   cours   de    huit    ans , 
cette  reine  vécût  dans  une  unioa 
,  affez  parfaite  avec  la  France  &  TB- 
coffe  pour  ne  pas  donner  à  Henri 
quelque  prétexte  d'alléguer  qu*ellc 
avoit  violé  le  traité  i  &  en  fuppo- 
fant  même  que  cet  efpace  de  temps 
s'écoulât ,  fans  qu'il  y  eût ,  de  part 
ni  d'autre  ,  aucun  fujet  de  plainte, 
Henri  avoit  le  choix  de  payer  la 
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fbmme  ftîpulée  ^  &  Elifabeth  n'a-  155^, 
voit  d'autre  moyen  pour  foutenir 
fbn  droit  que  la  force  des  armes. 
Cependant  en  rédigeant  dans  cette 
forme  les  articles  du  traité  qui  re- 
gardoient  Calais  9  Elifabeth  con- 
tentoit  tous  £es  fujets  ;  elle  donnoit 
aux  politiques  éclairés  une  preuve 
de  fon  adreife  ,  en  colorant  ce 
qu'elle  rie  pouvoit  empêcher:  elle 
amufoit  la  multitude  par  Tefpérance 
de  recouvrer  bientôt  cette  place 
dont  l'abandon  total  auroit  pu  pa*^ 
roître  une  honteufe  lâcheté. 

L'expédient  que  Montmorency 
mit  en  œuvre  pour  faciliter  la  con- 
clu fion  de  la  paix  entre,  la  France 
&  l'EKpagne ,  fiit  de  .négocier  deux 
traités  de  mariage  :  l'un  entre  Eli- 
fabeth ,  fille  aînée  de  Henri,  8c 
Philippe,  qui  fupplanta  l'infortuné 
Don  Carlos  fon  fils  ,  à  qui  cette 
pjrincefle  avoit  été  promife  dans  les 
premières  conférences  de  Cercamp  ; 
l'autre  entre  Marguerite ,  fœur  de 
Henri,  avec  le  duc  de  Savoie.  Quel- 
,que  foibles  que  foient  les  liens  du 
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ijj^.  fang  parmri  les  princes ,  8c  (|ueî(j(» 
peu  d'égard  qu'ife  puiffent  y  avoir 
lorfqtf ils  font  animés  par  des  vues 
d'ambition  ,  ils  veulent  cependant 
quelquefois  pàroître  déterminés  par 
ces  afFeftiorïS  domeftiques ,  ôC  ils 
les  allèguent  pour  juftifier  des  dé- 
marcbes^  qu'ils  jugent  néceffaires , 
i  mais  qu'ils  reconnoïflent  être  contrai- 

res à  la  politique  ou  à  l'honneur.  Tel 
•fut  l'ufage  que  fit  Henri  des  deux 
propofitions  de  mariage  auxquelles 
il  donna  fon  confentement.  II  affu- 
ra  un  établiffement  honorable  pour 
&  fœur  8c  fa  fiUe  ^  Se  en  coaiîdéra- 
tion  de  cet  arrangement ,  il  fbufcri- 
vit  en  faveur  de  Philippe  Se  du  duc 
de  Savoie  ,  à  des  conditions  ,  que  9 
fans  ce  prétexte ,  il  n'eût  jamais  ofé 
approuver. 
Art'cles      Les  principaux  articles  du  traité 
du  traité  de  entre  la  France  8c  PEfpagne  furent, 
'^*'  qu'il  y  auroit  une    amitié   fincere 

Se  perpétuelle  entre  les  deux  cou- 
ronnes Se  leurs  alliés  rcfpe£Hfs  ;  que 
les  deux  monarques  travaiUeroient 
ide  concert  à  procurer  la  convoca* 
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tian  d'un  concile  général ,  pour  j^jy, 
arrêter  les  progrès  de  Théréfie , 
&  rétablir  funité  Sc  la  concorde 
dans  féglife  chrétienne ,  que  toute» 
les  conquêtes  faites  en  deçà  des  AI^ 
pes,  par-Fun  ou  l'autre  parti,  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre 
en  1551,  feroient  réciproquement 
abandonnées  ;  que  le  duché  de  Sa* 
voie,  la  principauté  de  Piémont,  le 
pays  de  Breffe ,  &  tous  les  autres 
territoires  précédemment  foumîs  au 
duc  de  Savoie ,  feroient  rendus  à 
Emanuel  Philibert ,  immédiatement 
après  la  célébration  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  France  ;  à 
l'exception  cependant  des  villes  de 
Turin  ,  Quiers ,  Pignerol ,  Chîvas 
&  Villanova,  dont  Henri  rcfteroit 
en  pofFeflîon  jufqu'à  ce  que  fes 
prétentions  fiir  ces  places ,  du  chef 
de  ià  grand  -  mère  ,  euffent  été 
jugées  ÔC  décidées  en  juftïce  ré- 
glée ;  que  tant  que  Henri  retiendroît 
ces  places  ,  Philippe  auroit  la  li- 
berté de  mettre  des  garnîfons  dans: 
les  villes   de  Verceîl   8c    dAfti; 
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j  j  j^^     que  le  roi  de  France  évacucroît  fiiî 
le  champ  toutes  les  places  qu'il  oc- 
cupoir  en  Tofcane  &  dans  le  pays 
de  Sienne ,  &  renonceroit  à  toutes 
prétentions  futures  fur  ces  places; 
qu'il  rendroit  le  marquifat  de  Mont- 
ferrat  au  duc  de  Mantoue  ;  qu'il  par* 
donneroit  aux  Génois  &  leur  céde- 
Toit  les  villes  qu'il  avoit  conquifes 
dans  Tîle  de  Corfe  ;  que  les  prin- 
ces Se  Etats  auxquels  ces  ceflloni 
feroient  faites  ,  ne  demanderoient 
aucun  compte  à  leurs  fujets  de  la 
conduite  qu'Us  ont  tenue  fous  la  do- 
mination d'un^  puîflance  étrangère > 
&  que  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  fe- 
roit  enfeveli  dans  Toubli.  Le  pape, 
l'empereur,  les  rois  de  Danemarcky 
de  Suéde,  de  Pologne,  de  Porni- 
gal,  le  roi  &.  la  reine  d'Ecoffe,  8c 
prefque  tous  les  princes  &  Etats  de 
la  chrétienté  furent  compris  dans 
ce  traité  de  paix,  comme  alliés  ou 
de  Henri  ou  de  Philippe  (  a  )• 


id)  Recueil  des  trahis  ^  t.  a*  »  p.  117* 
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On  vit    aînfî  la  tranquillité  re-      i^s9. 
naître    dans  TEurope.  Toutes  les     ^^  ^^^^' 
caufes   de   difcorde  qui  avoient  fi  l*"/}!^^^  ''^' 

I         ^  j-  T'     j  tablie  en 

long-temps    divile    les    monarques  Europe, 
puiffans  de  France  8c  d'Efpagne ,  & 
tranfmis   des  qperelles  héréditaires 
de  Charles  à  Philippe  8c  de  Fran- 
çois à  Henri ,  parurent  entièrement 
anéanties.    Les   François   feuls    fe 
plaignirent  des  conditions  inégales 
dun  traité  .  qu avoir   accepté    leur 
fouverain  trop  facile ,  féduît  par  un 
miniflre  ambitieux  qui  vouloir  re- 
couvrer fa  liberté,  8c  par  une  mai- 
treffe  artificieufe,  qui  cherchoit  à  fa- 
tisfaire    jfon  reflentiment.  Il  fe  ré- 
crièrent hautement  contre  la  folie  de 
céder  aux  ennemis  de  la  France  cent 
quatre  -  vingt-  neuf  vilUes  fortifiées , 
tant  dans  les  Pays-Bas  qu'en  Italie  , 
ci^  échange  des  trois  petites  villes 
de  Saint-Quentin  ,  de  Ham  5c  du 
Catelet.  Ils  regardoîent  comme  une 
tache  ineffaçable  à  la  gloire  de  la 
nation,  de  renoncer  à  de  vaftes  ter- 
ritoires ,  fi  aifés  à  défendre ,  que  Ten- 
J^^mi ,  même  après  plufieurs  années 
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I  î  j,^  de  vîâoires ,  n'auroit  ofé  eipérer  de 
les  arracher  de  leurs  mains. 

Ratlfica-  Mais  Henri ,  fans  être  touché  des 
tiott  de  la  fentimens  de  fon  peuple ,  ni  ébranlé 
paix  entre  la        j^^  repréfentations  de  fon  con- 

France      &  î.  .,  -ci  •  '       c^  r* 

rEfpagnc.    *^i^  9  ranfia  le  traite ,  oC  remplit 
avec  la  plus  grande  fidélité   tous  les 
engagemens    qu'il  avoit    pris.    Le 
duc  de  Savoie  fe  rendit  à  Paris  avec 
un  cortège  nombreux ,  pour  y  célé- 
brer fon  mariage  avec  la  fœur  de 
Henri.  Le  duc  d'Albe  fiit  envoyé  à 
la  même  cour,  à  la  tête   d'une  fli- 
perbe  ambaflade  pour  époufer  Eli- 
fabeth  au  nom  de  fon  maître.  Ils 
iforent  reçus  l'un  ÔC  l'autre  avec   la 
plus  grande  magnificence  ;  au  milieu 
des  réjouiiTances  8c  des  fêtes  qui  fe 
donnèrent  à  cette  occafion  ,  Henri 
Mott  de  perdit  la  vie  par  un  accident  extraor- 
Henri.        dinaire  ÔC  aflez  connu.  François  II, 
isT/^      fon  fils,  prince  encore  enfant,  d'une 
conftitution  foible ,  d'un  efprit  plus 
foible  encore,  monta  fiir  le  trône. 
r<  Août.  Bî^^'ï^ôt  après>  ,  Paul  termina  fon 
règne  impérieux  &  violent,  en  guer- 
re avec  tout  le  monde  Se  mécoa- 
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îem  de  fes  propres  nevçux.  Ceux-  155^ 
ci  j  perfécutés  par  Philippe ,  &  aban- 
donnés du  fucceffeur  de  Paul ,  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  élevé  par  leur 
crédit  fur  le  trône  papal  ,  furent 
condamnés  au  fupplice  que  leur  am- 
bition ôc  leurs  forfeîts  avoient  mé- 
rité ;  8c  leur  mort  fut  auffi  infâme 
que  leur  vie  avoit  été  criminelle. 
On  vit  ainfi  difparoître  prefqu'en 
même  temps  tous  les  perfonnages  ^ 
qui  avoient  joué  les  rôles  princi- 
paux fur  le  grand  théâtre  de  l'Eu- 
rope. \5n  nouveau  période  d'hiftoire 
s'ouvre  à  cette  époque  ;  d'autres 
aâeurs  paroiflent  fur  la  fcene ,  ani- 
més par  d'autres  vues  &  d'autres 
paffions.  De  nouvelles  querelles  s'é- 
lèvent entre  les  princes,  &  de  nou- 
veaux plans  d'ambition  vont  occuper 
&  troubler  le  monde. 

En  réfléchiflant  fur  les  époques    Revue  gé- 
de  l'hiftoire  ,  les  plus  fécondes  en  «<^rale  du 
révolutions ,  on  voit  qu'il  y  a   une  ^farles^ 
grande  dilproportion  entre  les  chan-  Quint, 
gemens  qui  fe  font  opérés  8c  les  ef- 
forts qui  ont  été  faits.  Les  conque- 
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iî5i>.     tes  ne  font  jamais  étendues  ni  ra- 
pides, que  parm^  des  nations  dont 
les  progrès  dans  l'art  du  gonverne- 
merît    font    très  -  inégaux.    Lort 
qu'Alexandre  le    Grand,  à  la  tête 
d'un  peuple  brave  ,  de  mœurs  Am- 
ples ,  formé  à  la  guerre  par  des  inf- 
titutions   admirables  ,  fubjugua  un 
Etat  énervé  par  les  excès  du  luxe 
&  de  la  moleffe  ;  lorfque  Gengis- 
kan  8c  Tamerlan ,  conduifant  des 
armées  de  barbares  robuftes ,  fon- 
dirent fur  des  nations  afFoiblies  par 
le  climat ,  le  commerce  ôc  les  arts, 
femblables  à  des  torrens  rapides ,  ces 
conquérans  détruifirent  tout  devant 
eux ,  fubjugant  les  royaumes  &  les 
provinces  dans  l'efpace  de  temps  qu'il 
falloit  pourles  traverfer.  Mais  les  peu- 
ples ,  qui  font  à  peu  près  également 
civilifés  Se  inftruits ,  ne  font  pas  ex- 
pofés  aux  calamités  d'une  conquête 
foudaine.  Leurs  connoiflances ,  leurs 
progrès  dans  l'art  de  la  guerre  ,  leur 
habileté  en  poiirique ,  font  prefque 
au  même  degré.  Alors  le  deftin  des 
t^tats  ne  dépend  pas  d'une  feule 

bataille* 
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bataille.  Ils  ont  dans  leur  conftîtu-  ïîj^< 
lion  intérieure  des  reflburces  nom- 
breufes.  Un  état  nftême  n'ert  pas  feul 
întérefle  à  ià  défeiife  &  à  fa  conferva- 
tion.  D'autres  puiffances  intervien- 
nent dans  fes  querelles,  8c  balancent  > 
par  leurs  fecours ,  les  avantages  mo* 
mentanés  qu'un  des  deux  partis  peut 
avoir  obtenus.   Après  des    giierres  ^ 

longues  8c  meurtrières  ,  toutes  les 
nations  rivales  fe  trouvent  épuifées  ; 
aucune  n'eft  vaincue.  Enfin  on  eft 
forcé  de  conclure  une  paix  qui  laifle 
a  chacune  à  peu  près  la  même  puiP- 
fance  &  le  même  territoire. 

Tel  fut  l'état  de  l'Europe  pen- 
dant  le  règne  de  Charles-Quintè 
Aucun  prince  n'avoît  fur  les  autres 
affez  de  fiipériorité  de  forces  pouf 
ne  trouver  aucune  réfiftance  à  fes 
efforts ,  aucun  obftacle  à  fes  conque-^ 
tes.  Aucune  nation  .ne  furpaflbît 
les  autres  dans  la  fcience  du  gou-i 
vernement ,  au  point  d'avoir  acquis  \ 
llir  elles  une  prééminence  marquée. 
Chaque  Etat  avoit,  par  fa  fituation 
6c  ion  climat ,  des  avantages  Se  des 
Tome  VL  ^  O 
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TfiJT  'mconyéniens  ;  &  ils  étaient  toui 
dillingués  par  quelque  caraéfcere  par- 
ticulier, (bit  par  Felprit  du  peit 
pie  ,  foit  par  la  forme  de  la  cont 
litution.  Mais  les  avantages  que  lun 
pofledoit ,  étoient  balancés  par  des 
<:irconftances  fevorables  à  d'autres  ; 
^  de  cette  combinaifon.,  il  réfuUoii 
qu'aucun  n'avoit  une  fupériorité 
qui  pût  devenir  fimefte  à  tous*  Dans 
ce  îiecle  ,  ainfi  qu  aujourd'hui ,  les 
jiauons  de  l'Europe  étoient  comme 
Dne  'grande  famille  ;  elles  avoient  des 
iraits  ^  communs  à  toutes  ,  qui  for- 
moient  une  reflemblance  y  îc  il  y  avok 
^ns  chacune  des  difTérences  fenfi- 
i^les  qui  les  diftinguoient  ;  mais  oa 
fie  voyoit  pas  entr'etles  cette  grande 
4iverûté  de  caraâere  &  de  génie , 
qui ,  dans  preiqué  tous  les  périodes 
de  rhiftoire ,  a  mis  les  Européens 
^jw-deflus  de  tous  les  autres  habi- 
tans  du  globe ,  âc  fembie  avoir  def 
fine  les  uns  à  commander ,  les  au« 
l^'es  à  obéir. 

r    Mais  quoique  cette  reilemblance  ^ 
f  eaxe    -égalité  pr^efqu'entiere .  dans 


Î4tat  des   différentes    nations    de     i^^^. 
ÏEuropé  j  eût  enapêché  le  règne  de  chaoge- 
CharlesQuint  d'être  diftihgiié    par  JJ)^"^^^y 
des  conquêtes  auffi  étendues  &  auflî  a^m^^p^ijat 
rapides  qu  6n  n'en  trouve  des  exem-  de  TEuropc 
pies  dans  d'autres  époques  de  l'hif-  fous  le  re- 

îoire  ,    cependant  tous  les  grands  S"*^  ^^ 

j  «Il    Charles- 

royaumes  de  cette  partie  du  monde  q^^^ 

ont  fubi,  pendant  le  couîs  de  fon  ad- 
miniftration^  un  changement  très- 
r&marquable  dans  leur  état  politi- 
que y  &  ont  été  fôuniîs  à  rinfluence 
de  certains  évènemehs  qui  n'om  pas 
même  aujourd'hui  perdu  toute  leur 
aâivité,  èc^ii  coiÀînuent  d'exercer 
.encore  leur  aâ:ion  avec  plus  ou  moins 
de  force,  Çç  fut  pendant  I^  règne  de 
Charles ,  &  par  une  fuite  des  contî- 
Jiuels  effotts  «jue  fon   atnbirion  au* 
dacieufe  fit  faire  aux  dîffpreiis  royau- 
me^  de  l'Eiirope  ,  ^uîls  acquirent 
plus  de.  viguieur  dans  Jeur  conftitii»- 
.tîoîj .  intérieure  ,   qu  ils   apprirent  à 
Connoître  kurs  reffburces  ,  à  fentir 
leur  force  ^  &  à  fe  rendre  formida- 
bles aux  autres.  Ce  fijt  auflî  pendant 
,ce  jregiie  que  ks*  divers   Etats  de 
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in^«     TEurope,  auparavant  ifolés  8C  dé- 
funis  ,  s'unirent  fi   intimement  les 
uns  aux  autres ,  qu  ils  ne  formèrent 
plus  quun  grand  fyftême  politique, 
&  chacun  d'eux  y  prit  un  rang ,  où  3 
sert  maintenu  depuis  avec  linç  conf- 
iance à  laquelle  on  n*àuroit  pas  dû 
s'attendre ,  piprès  les  événemens  mul- 
tipliés  de  deux   fiecles  très-agités. 
Progrès  de      Cependant  les  progrès  &  les  ac- 
la  maifon    quifitions  que    fit  la  maifon  d'Au- 
li* Autriche,  triche  furent  plus  confidérables ,  Sc 
^en .  même  temps  plus  fenfibles    8C 
■plus .  frappàns  que  ceux,  des  autres 
jpuiflances.  Tzï  fait    ailleurs    l'ériu- 
mératîon  des  Vaftes  domaines  dont 
Charles-Quint   hérita  de  fes  ancê- 
très  j  tant    Autrichiens   que    Bour- 
guignons 8c  Efpagnols  ;  il  y  ajouta 
Juî-niême  la  couronne  impériale  ; 
&  comme  (i  c'eOt  été  encore  trop 
,pçu  -les  bornes  Me  tunîvefs  fiireirt 
reculées  &  un  nouveau  monde'fui 
fournis  à  fon  autorité.  Par  ion  ab- 
.  dîcatîon  ,  les  provinces  de  Ja  Bour- 
^gogne  &  les  royauijies  d'Efpagne?  j 
*aVec  toutes  leurs  dépendances  da4$ 
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le  nouveau  &  dans  Tancien  monde ,  ijj^, 
paflerent  à  Philippe  ^  mais  Charles  ' 
tranfmit  ces  états  à  Ton  fils  9  dans 
une  condition  bien  différente  de 
celle  où  il  les  avoit  reçus  :  ils 
étoient  augmentés  par  racquifition 
de  nouvelles  provinces  ;  ils  avoient 
pris  rhabitude  d'obéir  à  une  ad- 
miniftration  ferme  &  vigoureufe  ; 
ils  étoient  accoutumés  à  des  efforts 
aufîî  difpendieux que  continus,  peu 
connus  en  Europe  avant  le  feizieme 
(iecle  y  quoiqu'ils  fulTent  néccflaires 
p^our  foutenir  la  guerre  entre  des 
nations  civilifées.  Les  provinces  de 
Frife  ,  tfUtrecht  &  d  Overj'fTel  , 
qu'il  avoit  achetées  de  leurs  anciens 
propriétaires  ,  &  le  duché  de  Guel- 
dres  dont  il  s'étoit  rendu  maio-e, 
en  partie  par  la  force  des  armes  j 
en  partie  par  les  artifices  de  la  né- 
gociation ,  formoient  des  accroifTe- 
mens  très-importans  aux  domaines 
de  la  maifon  de  Bourgogne.  Ferdi- 
nand Se  Ifabelle  lui  avoient  laiffé  tou- 
tes les  provinces  rfEfpagne  9  depuis 
ie  fond  des  Pyrénées  jufqu  aux  &on^ 

O  iij 
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ï  5  j5>.  tîeres  de  Ponugal  ;,  mais  comme  ît 
refta  conftamment  en  paix  avec  ce 
royaume  ,  il  ne  fit  aucune  acqui- 
fitîon  de  ce  côté. 

Charles    n'avoit  cependant    pa» 
liérement^'^^^^^  d'étendre    fà  puîffance    dans 
•n  Efpagne.  Cette  panie    de   {es  Etats.  Par  ïe 
iiiccès  de  la  guerre  qu'il  eut  à  foute- 
nir  avec  les  communes  de  Caftille, 
il  éleva  fa  prérogative  royale  fiir  les 
ruines  des   privilèges  du  peuple.  B 
laifla  fubfîfter  le  nom  des  Cortès  8C 
la   formalité  de  leurs  affèmblées  ;. 
mais  il  anéantit  prefqn'entiérement 
leur   autorité  &  leur  juriOJéfibn  ^ 
•&  il  leur  donna  une  nouvelle  forme 
qui  en  fît  trn  confeil  de  fervîteurs 
de  fa  couronne ,  plutôt  quune  aflem» 
blée  dès  repréfentans  du  peuple.  Un 
des  membres  de  la  conftimtion  ayant 
été  aînfî  mutilé ,  il  étoit  împoffible 
•  que  îantre  ne   fût  pas   afFefté  du 
même  coup  ,  &  n'y  perdît  quelque 
chofe.  L'anéantiffement  du  pouvoir 
populaire  rendit  la  force  ariftocra- 
tique  moins  formidable.  Les  grands  , 
ènnraînés   par    Teiprit  guerrier  de 
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leur.fiecle  9  ou  féduits  par  ks  hon-      ^TJ^ 
neurs  qu'ils    obtinrent  à  la  cour  y 
épuiferent  leur  fortune  dans  le  fef- 
rice  militaire ,  ou  en  s'attachant  à 
la  perfonne    du  fbuvei^in.    Us  n^ 
redoutèrent  point ,  peut-être  même 
n*obfeiverent-ils  pas  les  progrès  dan- 
gereux de  rautorité  royale ,  qui",  erl 
leur  laifTant  la  vaine  diftinâion  de 
fe  couvrir  en  préfence  de  leur  maî- 
tre ,   les  dépouilloit  par  degrés  de 
la  puiflance  réelle   dont  ils  jouil!^ 
Ibient  lorfqu'fls  formoîent  un  corps 
&agîflbient  de  concert  avec  le  peu- 
ple. Le  iuccès  avec  lequel  Charles 
étoit  parvenu  à  abolir  les  privilèges 
des  communes  8c  à  réprimer  le  pou- 
voir des  hobles  de  Caftille  ,    en- 
couragea Philippe    à  attaquer   les 
droits  plus  étendus  encore  du  royau- 
me d'Arragon.  Les  Caftillans ,  déjà 
accoutumés  à  la  foumiffion  ,  prêtè- 
rent leur  feçours  pour  impoîer  le 
même  joug  à   leurs    voifins    pluà 
heureux  &  plus  îndépendans.  La 
volonté  du  fouverain   devint  la  loi 
foprême   dans  tous  les    royaume* 

O  iv 
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ijî^.  d'Efpagne  ;  alors  des  princes  qui  n'ê* 
toient  plus  arrêtés  dans  la  combinai- 
fon  de  leurs  plans  par  la  jaloufîe  du 
peuple ,  ni  contrariés  dans  Texécution 
pai)  le  pouvoir  des  nobles  ,  furent 
en  état  de  tendre  à  de  grands  ob- 
jets 8c  de  réunir  toutes  les  forces 
de  TEtat  pour  atteindre  à  leur  but. 
Et  dans  les  En  même  temps  que  Charles, 
autres  pro-  par  TextenCon  de  la  prérogative 
Yinces  de  royale  ,  travailloit  à  rendre  les  rois 
i-urope.  d'Efpagne  maîtres  dans  Imtérieur  , 
il  augmentoit  la  dignité  Sc  la  puif- 
fance  de  fa  couronne  par  Ces  acqui- 
fitions  au  dehors.  Il  affuroit  à  lEf- 
pagne  la  paifible  poffeffîon  du  royau- 
me de  Naples ,  que  Ferdinand  avoit 
ufurpé  par  artifice  ^  &  qull  confer- 
voit  avec  peine.  Il  réunit  à  la  cou- 
ronne d'Efpagne  le  duché  de  Mi- 
lan ,  une  des  provinces  les  plus  fer- 
tiles &  les  plus  peuplées  de  Tlta- 
lie  ;  &  il  laifTa  fes  fuccefleurs  , 
indépendamment  de  leurs  autres 
domaines ,  les  princes  les  plus  puif- 
fans  de  cette  contrée ,  qui  avoit  été 
£   long- temps    le  théâure    où   les 
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grandes  puiffances  de  FEurope  fe  "T7î7 
difputoicnt  à  Teavi  la  fupériorité» 
Lorfque  les  François,  par  une  fuite 
du  traité  de  Cat^au-Cambréfis  v  eu* 
rent  retiré  leurs  troupes  de  lltalic  ^ 
Se  totalement  renoncé  à  leurs  plan^ 
de  conquête  au-delà  4es  Alpes,  les 
Efpagnols  y  devinrent  plus  puiflans 
Se  leurs  fouveraios  furent  en  état  y 
tant  que  la  monarchie  conferva 
quelque  degré  de  vigueur  ,  d'avoir 
la  principale  influence  fur  tous  les 
événemen.s  qui  k  paiTerèm  dans 
cette  partie  de  l'Europe.  Mais  tous 
ces  accroiifemens  d'autorité  au  de* 
dans  8c  de  domaines  au  dehors  y 
dont  les  rois  d'Efpagne  ont  été  re- 
devables à  Charles-Quint ,  font  peu 
confiérables  en  comparaifon  de  fes 
acquifitions  dans  )e  nouveau  mon- 
de. Ce  ne  furent  pas  des  provinces  j 
mais  des  empires  qu'il  réunit  à  fà 
couronne*  Les  immenfes  territoires 
qu  il  y  conquit ,  les  fources  iné- 
puifables  de  riehefles  qu'il  y  décou- 
vrit ,  &  les  perfpeâives  fans  bor- 
nes qu^oârj[git  dans  tous  les. genres 

Ov 
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15  5^*     cette  grande  découverte  ,  ne  pou- 

voient   manquer    dexciter  Taftivité 

de  fon  fucceffeur,  eût-il  été  moins- 

ambitieux  que  Philippe  ^   6c  de   le 

rendre  noh- feulement  entreprenant, 

mais  encore  formidable. 

^     X   *       Tandis  que  la  braôche  aînée  de 

la  ^nchc  b  Hiaifou  d'Autricbe  s'ékvoit  à   ce 

Allemande  degré  de  ftipériorité  en  Efpagne  , 

de  la  mai-  jg  branche  cadette  ,  dont  Ferdinand 

She"^'^""  *^^"  ^  ^*^^^  ^  devenoit  auffi  très- 
fuifiante  en  AUemagne.  Les    do^ 
maines  héréditaires  que  cette  mai' 
ion  poffédoit  depuis  long-temps  en 
,    Allemagne  ^  réunît  auk  royaumesde 
Hongrie  Se  de  Bohême  que  Ferdi* 
naid  avoit  acqi^is  pa^  ft>n  mariage, 
formoiénr  ubé   puîffànte  refpeda" 
Ue  ;  de  ce  prince  y  ayant  ajouté  M 
couronne  impériale  ,  fe  trouva  maî- 
tre d'Etats  plus  étendus  qtfauciifl 
des  empereurs  précédens ,  à  Texcep 
tion  de  Charles-Qûim ,   rfen  avoit 
poiTédé  depuis  phsfieiifs  fiecks.  Heu* 
reufement  pour  f Europe  ,  le  mé* 
contentement  <le  PhiHppe'  à  Kozor 
£Da  4u  rôftts  que -lit  io9  étnde  ié 
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lui  céder  la  couronne  impériale  ,  i5  5j>. 
empêcha  pendant  quelque  temps 
les  princes  de  la  maifon  d'Autri- 
che d'agir  de  concert ,  &  produifit 
même  entr'eux  une  jaloufîe  8c  une 
animofité  fenfible.  Cependant  Tin* 
térêt  mutuel  de  ces  princes  éteignît 
par  degrés  une  rivalité  fi  peu  poli- 
tique ;  la  confiance  fe  rétablit  en- 
tfeux  &  ragrandiffement  de  leur 
maifon  devint  l'objet  commun  de 
toutes  leurs  démarches  ;  ils  donnè- 
rent &  reçurent  alternativement 
les  fecours  dont  ils  avoient  befoia 
pour  l'exécution  de  leurs  plans  ;  8tle5 
iiiccès  de  chacun  ajoutèrent  à  la 
confidération  &  à  l'importance  dé' 
tous.  Une  famille  fi  puiflante  &  ff 
ambitieufe  devint  un  objet  gêné* 
rai  de  joloufie  &  de  crainte  ;  pen- 
dant tout  un  fiecle  ,  toutes  les  for- 
ces 9  ainfi  que  la  politique  de  l'Eu- 
rope y  eurent  pour  but  de  l'abâifler 
8c  de  ta  traverfer.  Rien  n'eft  plus 
propre  à  donner  une  idée  fi^ppante 
rfe  i'arceridant  que  la  maifon  d'Auî- 
ttichfe  atoit  pris  en  Europe ,  8C  clfer 

On 
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I  j  jj^.      la  terreur  qu  elle  infpiroit  ,  que  de 
confidérer  combien  elle  étoit  encore 
'    formidable  ,   lors    même   qu'après 
avoir   épuifé   fes   forces    par   des 
efforts  extraordinaires  &  excefllfs  > 
l'Efpagne  ne  fut  plus  que  Tombre 
d'un  grand  nom  ,    ÔC  que   fes  rois 
^         furent  tombés  dans  un  état  de  foi*- 
bleffe  ôc  d'imbécillité*  Les  nations 
Europ4enne,s    avoient     fi     fouvent 
éprouvé  la  fupériorité  de  fes  forces  ^ 
8l  avoiènt  été  fi  conftam.ment  oc- 
cupées à  fè  tenit  en  garde  contre 
çUe  ,  que  la  crainte  de   cette  puif- 
fence  étoit  devenue  ifce  efpece  de 
fentimem  habituel,  dont  Tinfluen- 
qe  fe.  confervojt  encore ,  quand  les 
çaufes  qui  ravoient  fait:  naître  ne 
fubfiftoient  plus, 
Aeqitî-      Tandis    que  la  maîfon  d'Autrî- 
fltîons  des  c;he  s'occupojt  avec  tant  de  fijccès 
rois  de       ^  étendre  fes  domaines  y  la  France 

dant  le  rc-  Ê^"^^^  P^^  dacquifitions  de  terri- 
gne  de  toire  y  tQus.  fes  projets  de  conque- 
Charles-  tes  en  Italie.  avQÎent  échoué  ;  elfe  nV 
Q^^»  Voit  encore  formé  aucun  établiffe- 
i0Qn;  çQafidératk  d^n^.  Iq  nQuvoaa 
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monde ,  &  après  les  efibrts  vigou-  "T7î7 
reux ,  Se  continus  de  quatre  règnes 
fuccedîfs  j^  les  limites  du  royaume 
étoient  à  peu  près  telles  que  Louis 
XI  les  avoit  laiiTées.  Mais  fl  les 
progrès  de  la  France,  dans  Taug- 
jnentation  de  fon  territoire  ,  n'é- 
toient  pas  auiTi  rapides  que  ceux 
de  la  maifon  d'Autriche ,  ils  étoient 
peut  -  être  plus  (urs  ,  parce  qu'ils 
étoient  moins  brufques  8c  moins  fen- 
fibles.  La  conquête  de  Calais  ôta 
aux  Angloîs  le  pouvoir  de  faire  des 
invafions  en  France  fans  s'expo- 
ier  au  plus  grand  danger,  &  délivra 
les  François  de  la  crainte  d'un  an- 
cien ennemi,  qui  jufqu'alors  pou- 
voit  pénétrer  en  tout  temps  dans  le 
royaume  ,  ôc  retarder  ou  faire 
échouer  Texécuiion  de  leurs  enrre- 
prifes  même  les  mieux  concertées 
contre  d'autres  puiffances.  L'impor- 
tante acquîfidon  de  Metz  couvroît 
cette  partie  de  leur  frontière ,  qui 
auparavant  étoit  très-foible  Sc  la 
plus  expofée,  à  une  in  fuite.  Ainff 
la  France }  dès  le  moment  où  elle 
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TysJ.  obtint  ces  nouvellies  fûretés  contro 
les  attaques  du  dehors,  a  dû  êtr< 
regardé  comme  le  plus  puiffanl 
royaume  de  TEurope.  Ceft  en  effet 
de  tous  les  Etats  du  Continent  le 
plus  heureufement  ^(îtué  ^  foit  pour 
foire  des  conquêtes ,  foit  pour  fe"tlé- 
fendre.  Des  extrémités  de  l'Artois  juf- 
çu'au  fond  des  Pyrénées ,  &  du  ca- 
nal Britannique  jufqu  aux  frontières 
de  la  Savoie  Sc  aux  côtes  de  la 
Méditerranée  ,  fes  domaines  font 
eontigus  &  ne  fe  pénétrent  avec 
eeux  d*aucune  autre  puiflance.  Plu- 
fieurs  des  provinces  les  plus  confidér 
râbles,  léfquelles  étoient  foumifes 
à  de  grands  vaflaux  de  la  couronne 
fouvent  en  guerre  avec  leur  fuze- 
rain ,  étoient  alors  accoutumées  à 
ïeconnoître  l'autorité  du  roi  &  à  lui 
obéir;  &  en  devenant  membres  de 
h  même  monarchie  ,  les  habitans 
de  ces  provinces  avoient  pris  les 
fèntimens  de  la  nation  à  laquelle 
fls  s'étofent  incorporés ,  &  concou- 
Iroîent  avec  zèle  à  tout  ce  qui  pou- 
vok  intéreàer  fon  hoiineur  Si  Top 
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arantage«   Le  pouvoir  ,   le   crédk      isyj^. 
dont  on  dépouâla  les  nobles ,  pafla 
tout  entier  à  la  couronne.  Le  peu« 
pie   ne   fut  pas  admis  à  partager 
leurs  dépouilles;  il  n'obtint  aucun 
privilège  nouveau  ;  il  n'acquit  pas 
une  portion  plus  étendue  dans  la 
légiflation.  Les  rois  de  France,  en 
travaiMant   à  abaifler  leurs   grands 
vàffaux ,  n'avoient  pas  confaité  Tin- 
térêt  du  peuple  ;  ils  n'a/oient  Congé 
qta'à  étendre  leur  prérogative  ;  con- 
tens  de  les  avoir  entièrement  fou- 
rnis à  ^autorité  de  la  couronne  ,  ils> 
s'embarrdflbient  peu  de  délivrer  les. 
communes  de  Fancienne  dépendan- 
ce où  les  tenoient  les  nobles  de  qui', 
elles  fefevoient» 

Un  monarque  ,  â  la  tête  d'uâ 
peupte  aînfî  unF  au  dedans  &  à: 
fabri  des  entreprifes  du  dehors, 
avcHt  le  droit  de  former  de  gran-» 
àts  entreprifes,  &  le  pouvoir  de 
les  exécuter.  Les  guerres  étrangè- 
res,  qu£  avoient  duré  prefque  fan* 
interruption  depuis  Tavénement  de 
Chaule J  Vill  atr-trène,  aVoient  tioifc^' 


w 
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TTîTT"  feulement  entretenu  &  fortifié  Tet 
prit  belliqueux  de  la  nation ,  en  ac- 
counimant  les  troupes  aux  fati- 
gues du  fervice  militaire  9  &  en  les 
formant  en  même  temps  à  Tobéif' 
fance  i  elles  avoient  encore  ajouté 
à  leur  ardeur  naturelle ,  la  vigueur 
de  la  difcipline.  Une  noblelTe  brave 
fie  aâive  qui  fe  regardoient  comme 
oiiive  8c  inutile  lorfquelle  n'étoît 
pa€  en  campagqe ,  qui  ne  connoif- 
foit  guère  d*autres  amufemens  que 
les  exercices  Se  les  jeux  militaires^ 
qui  ne  voyoit  d'autre  route  à  ta 
puifTance ,  à  la  renommée  ou  à  l'o- 
pulence que  la  guerre,  ne  pouvoit 
pas  foufFrir  que  fon  fouverain  res- 
tât long-temps  dans  Tinaâion.  Le 
peuple 9  étranger  aux  arts  de  la  paix, 
étoit  toujours  prêt  à  prendre  les 
armes  au  commandement  de  fes 
Supérieurs  ;  les  dépenfes  des  guer- 
res longues  foutenues  dans  des  pays 
éloignés,  Tavoient  accoutumé  à  fup- 
porter  des  impofition  qui  peuvent 
paroître  légères,  en  les  comparant 
^u  poids  énorme  des  taxes  mo- 


DE  Chaklês-Qui-nt.   329 

dernes,  mais  qui  paroîtront  exor-  ij5«?, 
bitantes  y  fi  on  les  compare  à  celles 
qui  étoient  levées  en  France  ,  ou 
dans  tout  autre  état  de  l'Europe 
avant  le  règne  de  Louis  XL  Ainfi 
tous  les  membres  dont  le  royaume 
étoit  compofé ,  étant  également 
iinpatîens  d  exercer  leur  aâtivité ,  fic 
en  état  de  faire  de  grands  efforts  ^ 
les  enireprifes  &  les  opérations  de 
la  France  ne  durent  pas  être  moins 
formidables  en  Europe  que  celles 
de  TEfpagne.  Les  avantages  Supé- 
rieurs de  fa  frtuation ,  la  contiguï* 
té  &  la  maffe  de  fon  territoire  ,  5c  ' 
rétat  particulier  de  fa  conftitu- 
tion  politique  9  concouroient  à  ren- 
dre fes  entreprifes  encore  plus  alar- 
mantes &  plus  déciiîyes.  Le  roi 
exerçoit  une  autorité  abfolue  fur 
fes  fujets  ;  le  peuple  ne  connoiffoit 
ni  les  occupations  ni  les  habitudes 
qui  donnent  de  leloignement  ou 
de  rînaptitude  pour  la  guerre  ;  les 
nobles  ,  quoique  foumis  au  degré 
de  Subordination  néceffaire  dans 
un  gouveiaement   réguliçr ,  coa* 


i%ff.^  fervoient  encore  la  fierté  ôc  le  ctft*- 
rage  9  effet  de  leur  aticienne  indé* 
pendance.  La  vigueur  dés  temps 
de  la  féodalité  fubfiftoit  encore  y 
mais  fans  Fanarchie  qur  en  étoîl: 
ta  fuite  ;  ÔC  les  rois  de  France  pou- 
Toiem  employer  avee  avantage  rar-- 
deur  belliqueufe  <pie  cette  ancienne 
&  finguliereinftitution  avoit  allumée 
ou  entretenoit  encore ,  fans  être  ex- 
pofés^  à*  aucun  des  dangers  ou  des 
inconvéniens ,  inféparables  dé  ce  fyf- 
terne  politique  lorfquIF  étoit  dans 
toute  fa  force. 

Ctfconf^  Un  royaume>  dans  1-état  qu'oiï 
tances    qui  yjg^^  jg  décrire ,  eft  peur-être  capa- 

f  fFctT^^ni-  ^'^  ^^  P^^^  grandis  eiForts  militaires 

médiacs  du  que  dans  un  période  même  où  il 

pouvoir  de  auroît  fait  plus   de  progrès  ;  mais 

k  France,    quelque  redoutable ,  quelque  funefte 

même  aux  autres  nations  que  pût 

être  une  fémblablte  puiffance ,  les 

guerres  civiles  qui  s'élevèrent  alors 

dans  cette  monarchie  ,  préferverent 

FEurope  des  fuites  qu'elle  en  auroît 

pu    craindre.    Pendant    la    moitié 

iuhr  fiecle,  h  France  fiit  occu- 
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pée  &  troublée  par  ees  querelles  mî^ 
inteftiaes,  dont  larefigibn  fut  le  pré- 
texte &  Fambition  la  caufe  ,  où: 
les  chefs  de5  différentes  feftions 
déployèrent  à  fenvi  de  grands  ta- 
lens  ,  mais  ou  le  gouvernement  y 
fous  une  fuite  de  règnes  foibles^ 
ne  montra  ni  vigueur  ni  habileté,. 
Ces  troubles  épuiferent  la  force  ixt- 
térieiire  du  royaume  ;  Fefprit  d'a- 
narchie fe  répandit  à  tel  point  par- 
mi les  nobles,  à  qui  la  rébeHiott. 
étoit  familière  ÔC  la  contrainte  des, 
loix  étrangère ,  qu'il  felhit  enfutte? 
un  tong  intervalle,  non -feulement 
pour  rétablir  la  vigueur  de  la  na» 
tien ,  mais  encore  pour  raflfermir 
Fautorité  du  prince  ;  de  forte  qu'il 
s'écoula  encore  bien  du  tejnps,H 
avant  que  la  France  pût  tourner 
toutefon  attention  vers  les  affaires  da 
dehors ,  &  fouteniriuie  guerreétran^- 
gère  aveci  toiKes  (es  reffources.  Elle: 
étoît  encore  bien  loin  de  reprendre 
en  Europe  cet  afcendant  qu'elle  a 
obtenue  depuis  Fadminifiration  xli» 
catdîiïat  de  Richeliettjj,  &  q^ue.  te  ft- 
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1555».  tuation  ainfi  que  1  étendue  de  fêf 
domaines ,  la  nature  de  fon  gouver- 
nement, &  le  câraftere  de  fon  peu- 
ple ,  la  mettent  en  état  de  confer- 
ver. 
Progrès  de  Tandis  que  les  états  du  Conth» 
r Angleterre  jjçj^j    étendoient   leur  pouvoir    & 

jmentrfa  fi- '^"'' ^^^^^^^  >  l'Angleterre  de  fou 
tuation  in-  côté  travaiUoit  avec  le  même  fuccè* 
téricurc,      à    augmenter  fa   force    intérieur* 
&  à  perfeâionner   fon  gouverne- 
ment. Henri  VIII ,  peut-être  fans  en 
avoir  eu  Tintention  ,  mais  cenai- 
nement  fans  un  plan  fixe  Se  fuivi  y 
pourfuivit    le   projet    d'abaîffer   la 
^  nûbleiTe  ,  que  la  politique  de  fon 
père.  Henri  VII   avoit  commencé* 
L'orgueil  &  le  caprice ,  qui  domi- 
noient  dans  fon  caraûere ,  lui  firent 
employer  de  préférence  dans  lad* 
miniftration  des  affaires  publiques  , 
des  hommes  nouveaux ,  parce  qu'il 
les  trouvoit  plus  fouples  ou  moins 
fcrupuleux  ;  il  leur  confia  l'autorité 
la  plus  étendue ,  &  les  éleva  mê- 
me aux  places  les  plus  diftinguées 
par  ia  dignité  ^  ce,  qui  ne  pouvpit 
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manquer  d'avilir  8c  de  blefler  Tan-  jjy^, 
cienne  nobleffe.  En  aliénant  ou  en 
faifant  vendre  les  biens  ecdélîafti- 
ques  9  dont  le  produit  fut  diflîpé  avec 
une  profufiôn  égale  à  la  rapacité 
qui  les  avoît  envahis,  &  en  accor- 
dant aux  anciens  propriétaires  de 
terres  le  privilège  de  Vendre  leurs 
biens  8c  d'en  difpofer  par  teftament  ^ 
il  mit  en  circulation  un  fonds  de  ri^ 
cheffes  immenfes  ,  auparavant  fans 
aâîvité  ;  par  ce  moyen  il  excitaJeP 
prit  d'induftrîe  &  de  commerce  9 
8c  lui  donna  du  mouvement  &  de 
Ténérgîe.  La  route  du  crédit  &  de 
i*opuiencè  '  fe  trouva  ouverte  aux 
perfonnes  de  tous  les  états.  L'ac- 
croiflement  fubit  8c  exceflif  de  la 
m'affe  d'argent,  qu*occafionna  en 
E{pagne  la  découverte  de  TÀméri- 
que^  fut  funefte  à  Tindurtrie  de  ce 
royaume ,  au  îîeu  que  Taugmenta- 
tion  modérée  de  la  maffe  des  richef*- 
fes  qui  circuloient  en  Angleterre 
y  donna  la  vie  au  commerce ,  éveilla 
Tinduftrie  de  la  nation,  &  l'encou- 
i:agea  à  des  entreprifes  miles.  En 
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iy^9.  France  la  coutenae  gagna  ce  i|ne 
perdit  la  nobleffe  ;  «n  Angleterre 
les  communes  paiéigerent  avec  le 
]:oi  la  dépouille  des  nobles  ;  en  ac* 
quérant  des  propriétés,  eUes  acqui* 
rent  en  même  temps  du  pouvoir 
&  de  la  confîdération  ;  eQes  com- 
mencèrent à  fentir  leur  propre  im- 
portance ;  elles  étendirent  par  de- 
grés leur  influence  dans  le  <:orp$ 
légiflatif  ;  &  fans  qu'on  prévît  ni 
4|u'elles  préviffent  peut-être  elles- 
mêmes  l'effet  de  leurs  prétentions  ^ 
telles  obtinrent  à  la  fin  -cette  cktitori- 
té  puiffante ,  à  laquelle  la  conflitu- 
lion  britannique  eft  redevable  de  fou 
exiflence ,  Sc  devra  la  confervatioa 
iàe  (a.  liberté. 

En  même  temps  que  le  gouver- 
îTient  Anglois  avançoit  vers  ia  per- 
ifeftion,  plufîeur^  circonftances  con- 
couroîent  à  changer  l'ancien  fy/lê- 
me  politique  relativement  aux  puif- 
fances  étrangères  &  à  en  introduire 
un  autre  plus  avantageux  à  l'Etat,  Eu 
yejettant  la  fpprçmacie  ÔC  la  jurif- 
^iâion  du  ilege  de  Rome  ^  la  joa- 
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v^îon  épargna  des  fommes  confiâé-  '  155^. 
hles  y  qu*on  feifoit  pafler  tous  les 
iuis  à  Rome ,  foit  pour  des  difpen- 
ihs  &  des  indulgences,  foit  pour 
iiibvenir  aux  frais  des  pèlerinages-, 
dans  les  pays  étrangers  (a),  foit 
pour  payer  les  annates,  les  premiers 
truits ,  &  mille  autre  taxes  que  cet- 
te cour  avide  8c  artificieufe  levoit 
fur  la  crédulité  de$  peuples.  L'idée 
tfune  jurifdidion  différente  de  la 
puiffance  civile,  ÔC  qui  prétcndok 
«on- feulement  en  être  indépendan te^ 
mais  y  être  même  fupérieure ,  étoit 
une  étrange  ab/lirdité  en   madère 


.  (/»  j  La  perte  «évidence  que  ces  différeûte». 
«Aépenfes  occafionnoieat  à,  la  nation.,  doit 
«.voir  écétrcs-confidérable.  Les  pèlerinages 
feuls  croient  un  objet  de  conféqueftce.  En 
i  41 J5 ,  il  y  eut  -oeuf  cens  feize  perfonnef 
^ilî  demandèrent  des  permifllons  ppur  aller 
yifitcr  réglife  de  Saint  Jacques  de  Com- 
^poftdie  en  tfpagne.  Rymer ,  'vol,  X.  Ea 
14^4,  le  nombre  des  pèlerins  pour  lé  même 
îieu  monta  à  deux  mille  quatre  cens  foi- 
xznte  :  en  1445 ,  il  fut  de  dçux  mille  cent, 
Wiym'ir^  V0I.XL 


t 
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i^j3^.     de  gouvernement,  propre  à  donne* 
de  rinquiétude  aux  efprits  foibles, 
8c  rendant  direftement  à  troubler 
la  fociété;  cette  abfurdité  fut  en- 
tièrement abolie.  Le  gouvernement 
devint  plus  fi  m  pie  à  la  fois  8c  plus 
refpeéiable  ,   lorfqu'il  n'y  eut  plus 
de  rang  ni  detat,  qui  pût  exemp- 
ter quelques    citoyens   d'être    cités 
aux  mêmes  tribunaux  &  jugés  par 
les  mêmes  loix  que  tous  les  autres 
Citoyens. 
Itclâtîve-      Les  Anglois ,  en  perdant  Calais  y 
ment    aux  furent  exclus  du  Continent.  Toui 
affaires  du  j^g  projets  d'invafion  en  France ,  de- 
ontincnt.  yjj,j.gj^^  ^Qj.5  3^^^  chimériques  qu  ils 

avoient  été  auparavant  nuifibles. 
Les  vues  des  Anglois  fe  bornererlt, 
d'abord  par  néceffité ,  enfuite  par 
choix ,  à  leur  propre  île.  Cette 
fureur  de  conquête  qui ,  pendant 
plufieurs  fiecles ,  avoit  algité  la  na- 
tion 8c  épuifé  fes  forces  err  guerres 
continuelles  &  infruftueufes  ,  fe 
diflîpa  enfin.  Ces  efprits  aôifs 
qui  n'avoient  jufqu'alors  connu 
&  fuivi  d'autre  profeffion  que  là 

guerre 


fuerre,  apprirent  à  chercher  de  roC'-  155^, 
cupation  dans  Jes  art«  tle  la  paix  ^ 
Se  l'Etat  y  gagna.  La  nation  afFoi^ 
blie  paries  fréquentes  expéditions 
fur  le  Continent ,  reprit  de  nouvel- 
les forces;  &  lorfque  des  circonf-, 
tances  extraordinaireis  la  forcèrent 
dans  la  fuite  de  prendre  part  à  de& 
guerres  éti-angeres  ,  Ja  vigueur  de 
iès  efforts  en  &t  d'autant  plus  gran« 
de  que  ces  efforts  n'étoient  qu'ac-^ 
cidentels  ôc  de  courte  durée.  / 

Le  même  principe  qui  avoit  en*  Relative- 
gagé  les  Anglois  à  adopter  ce  nou-^  ment  à  ÎE> 
veau  fyftême  relativement  aux  puif-  cofle^ 
lances  du  Continent  9  leur  fit  auflî 
changer  leur  plan  de  t:onduite  à 
regard  de  TEcoffe  ,  le  feul  Etat 
étranger  qui  par  fa  fituation  loca*- 
le  ,  avoit  avec  les  Ânglois  une 
Uaifon  affez  intime  pour  exiger 
de  leur  part  une  attention  conti- 
nuelle. Ils  renoncèrent  à  leur  an-* 
cien  fyftême ,  c  eft-à-dire  à  la  con- 
quête de  ce  royaume ,  parce  que 
la  nature  du  pays  ^  jointe  à  la  bra- 
Toure  de  fès-i^bufteshabitansy  ren^ 
Tome  VL  P 


'33^         L*HiJTOiRE 

ijj^;  doit  ce  projet ,  finon  impraticable  f 
au  moins  fort  dangereux  ;  il  parut 
préférable  de  travailler  à  s'afTurer  en 
Ecoffe  aflez  d'influence  pour  mettre 
rAngleterre  à  Tabri  de  tout  danger 
&  de  toute  inquiétude  de  ce  côté.  La 
pauvreté  nationale  des  Ecoflbis  &  la 
violence  de  leurs  ferions  rendoient 
l'exécution  de  ce  plan ,  facile  pour  un 
peuple  fi  fupérieur  à  eux  du  côté 
des  richefles.  Leurs  chefs  plus  po- 
pulaires furent  féduits  ;  les  minif- 
.  très  &  les  favoris  de  la  couronne 
forent  corrompus  ;  &  Ton  prit  uii 
afcendam  fi  abfolu  dans  leurs  con- 
feils ,  que  les  opérations  de  FEcofle 
furent  bientôt  fubordoxinées  en  gran- 
de partie  aux  intérêts  de  FAngleter- 
re.  Une  fécurité  fi  parfaite  à  legard 
des  puiflances  étrangères,  ajoutée 
aux  avantages  intérieurs  dont  l'An- 
gleterre jouiflbit  rféja ,  ne  put  man- 
quer d'augmenter  fa  confidèration 
éc  fon  crédit.  Le  long  règne  d'Eli- 
Êbeth,  qui  fut  également  diftin- 
gué  par  la  fagefle ,  la  fermeté  &  la 
rigueur  ,  accéléra  les  progrès    de 
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icette  puiffance^  &  Télé  va  avec  ra-  ijj>>, 
pidité  à  ce  degré  de  fupériorité 
quVlIe  a  confervé  depuis  parmi 
îes  Etats  de  TEurope. 

-Pendant  le  période   dans  lequel      Cfcatige» 
la  fituatiofl   politique   des   grandes  J"^^  ^f^* 
monarchies  fubit  ces  révolutions  ,  poiitijuc^" 
il  fe  fit  auHi  dans  les  Etats  inférieurs  des  puiiTan- 
des  changemens  très  -  imponans  :  ces  iafë- 
ceux   qui    arrivèrent  à  la  cour  de  "^*^^^^    ^^ 
Rome  font  les  plus  frappans ,  &  ils     **^^^^ 
ont  eu  les  ibites  les  plus  férieufes  dc 
les  plus  étendues. 

Tai  expofé   dans  mon  introduc-   Lâréroïu- 
tion  la  naSflance    de  cette  jurifdîc-  tion  la  plus 
tion  Spirituelle  que  les  papes  fe  font  confidéra- 
larrogée  comme  vicaires   de  J.  C.  ^j^n^ç^jl^^^ 
&  j'ai  fuivi  les  progrès  de  Tautorité  ^  ]^  ^^^  de 
qu'ils  ont  pofledée  comme  princes  Rome, 
temporels.  Avant  le  règne  de  Char- 
Ïes-Qirint  9  rien  ne  tendit  à  circons- 
crire ou  à  modérer  leur  puiffance  ^ 
que  les  lettres  &   la   philofophîe 
<qui   cemmençoieût   à  fe    ranimer 
&'à  être  cultivées.  Les  progrès  de 
la  fcience  n'étoient  pas  encore  biea 
coûfidèraWes  ;  fa  marché  eft  toa^^ 
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^5î>-      jours  lente  ;  il  faut  Jaifler  écouler 
bien  du  ^emps  avant  que   fon  in- 
fluence s'étende  fur   le  peuple  ,  ÔC 
produire  fur  lui  des  effets  fenfibles. 
Peut-être  que  les  lumières  peuvent 
par  degrés  &  après  une  longue  fuc- 
ceflîon   de  temps   ébranler  un  fyf- 
terne   de  fauffe  religion  ;  mais  il 
n'y  a  pas  d'exemple  qu'elles  en  aient 
entièrement  détruit  un  feul.  Ce  font 
des  inftrumens    trop  foibles   pour 
démolir  ces  grands  édifices  que  la 
fuperftition   élevé    fur   des    fonde- 
mens  profonds ,  &  qu'elle  fait  for- 
tifier avec  l'art  le  plus  confommé,  " 
Réroltc      Luther  avoit  attaqué   la   fupré- 
gcnéralc      matie  du  pape  avec  d'autres  armes 

contre  la       «_  •        f        r.  '       i        z^ 

dodrine  de  ^   ^^^^  "^^  impctUOllte  plus   for- 

réglife  Ro-  midable.   Le  temps  &  la  forme  de 

«name      &  fon  attaque  ,  ôc  une  foule  de  cîr- 

m^Li  ^*      coi^ftances  qui  ont  déjà  été  expofées , 

é£s  papes,    concounirent  au  fuccès  de  fon  en- 

treprife.  Le  charme    qui  aveugloit 

ks  hommes  depuis  tant  de  fiecles  , 

fe   diffipa  tout  -  à  -  coup»    L  efprit 

humain  ,  qui  pendant  fi  long-temps 

éuÂî  refté  auffi  aveuglément  fournie 
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que  s'il  n'eût  été  formé  que  pour      155^ 
croire   ce  qu'on   lui   enfeignoit  & 
pour  faire  ce  qu'on  lui  prefcrivoit , 
fortit'foudainement  de  fa  létargie  ; 
il  voulut  connoître  avant  de  croire  ; 
il  fentit  le   poids  de  {es  fers  ,  8c 
brifa    bientôt  le    joug   qu'il    avoir 
porté  jufqualors.  Cette    fermenta- 
tion 9    cette    inquiétude  extraordi-. 
naif e  des  eiprits  5  qui  apperçue  dans 
1  eloignement   des     temps  ,   paroît 
inexplicable  ou  extravagante  y  étoit 
fi  générale ,  qu'elle    doit  avoir  été 
produite  par  des  caufes   naturelles 
&  d  un  aftivité  bien  puiflante.  Les 
royaumes  de  Danemarck  ,  de  Sué- 
de ,    d'Angleterre   &  d'Ecoffe  ,  ôC 
prefque  la  moitié  de   l'Allemagne 
îecouerent  le  ^joug  de  la  domina- 
tion  des   papes  ,  abolirent  leur  ju- 
rifdiâion  dans,  leuh  domaines  y  &C 
donnèrent  force  de  loi  à  des  for- 
mes de  culte  &  à  des  fyftêmes  de 
doârine  ,  non-feulement  indépen- 
dans    de   l'églife    Romaine ,   mais 
abfolument  oppofés  à  fes  dogmes. 
Cet    eiprit    d'innovation   ne   fê 

P    llj 
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TsjJT*"  borna  pas  aux  peuples  qui  s'étoîeat 
révoltés  ouvertement  contre  le  pa- 
pe ;  il  fè  répandit  dans  toute  FEu- 
rope  y,  ôc  éclata  dans  tous  les  pays 
avec  difFérehs  degrés  de  violence* 
Il  pénétra  de  bonne  heure  en  Fran- 
ce, 8c  y  fit  des  progrès  rapides.  Le 
nombre  de  ceux   qui  embrafferent 
les  opinions  des  réformateurs  y  étoit 
fi  grand  ,  kur  zèle  avoit  tant  d'ar- 
deur ,   &  les  talens  de  leurs  chefs 
.  étoient    fi  diftîngués  y  que  bientôt 
ils   oferem  difpuier  la  fupérîorité  à 
l'églifê  établie ,  ôC  qu'ils  fiirent  quel- 
quefois fur  le  point  de  remporter  la 
viftoijre.  Dans  tomes  les  province* 
d'Allemagne  qui  continuèrent  à  re- 
connoître  la  fuprématie  papale ,  ain* 
fi  que  dans  les  Pays-Bas  ,  la  doâri- 
ne  du  proteftantîfme  étoit  enfeignée 
fecrétenient  ;   &  elle  avoit  fait  tant 
de  profélytes ,  qu'ils  étoient  prêts  à 
fe  révolter ,  8c  que  la  crainte  feule 
de  la  févérité  du  gouvernement  , 
les  empêcha    de   fuivre    Fexemple 
de  leurs    voifuis  ÔC    de  fe   rendte 

ihdé|)endaa$;  Eq  Efpagne  ôc  ça  Its^ 
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lie ,  la  même  diipofition  à  fecouer      i  j  j^, 
le  joug  fe  fit  appercevoin  Plufieurs 
perfonnes  diftingqées   par  leur  fa- 
voir   &  leurs   talens  ,    attaquèrent 
avec  tant  de  force  &  traitèrent  avec 
tant  de  mépris   les   prétentions  du 
pape  à  rinfaillibilité  &  au  pouvoir 
fuprême  ,  qu'il  fallut  toute  la   vigîr 
lance   du  magiftrat civil  ,  tout  lapr 
pareil  de  lautorité  ^pontificale  ,  ÔC 
►   toute  la  rigueur  du  tribunal  de  Tin,- 
quifition  pour  réprimer  &  éteindre 
ces  difpofitions. 

La  défeftion  de   tant  d'Etats  rîr      Diminu- 
ches  8c  puiflans  pona  un  coup  fù-  tion  des  do- 
nefte   à  la  grandeur  &  à  la    force  "^^ines   du 
du  fiege  de  Rome  ;  les  papes  en  per-  ^^^' 
dant  une   partie    de  leurs  domai-. 
nés  &  de  leurs  revenus ,  eurent  pat: 
là  moins  de  récompenfesà  diftri^ 
buer  aux  eccléfiaftiques  des  différen- 
tes dénominations ,  qui  leur  étoient 
attachés  par  des  vœux  d'obéiflance, 
auflî  bien  que  par  les  liens  de  Tin-, 
térêt ,  &  qu'ils  employoîeut   com- 
me des  inftrumens  propres  à  éta- 
blir ou  à  £)Utemt  leurs  ufurpations . 

P  i? 
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jj5^,  dans  toutes  les  parties  de  FEuropCL 
Ces  mêmes  contrées  qui  défa* 
vouoient  alors  la  jiirifdiâion  de» 
papes,  ctoient  celtes  qui  aneiennc» 
ment  leur  avoient  été  le  plus  dé- 
vouées. L'empire  de  lia  fuperftitioa 
diffère  de  tome  autre  efpece  de  do- 
inination  ;  fôn  pouvoir  fouveni 
_  cft  plus  grand  &  trouve  une  obéit 
iànce  plus  aveuglé  dans  les  pays 
éloignés  du  fiege  du  gouverne»- 
mem  ;  tandis  que.  ceux  qui  en  font 
plus  voiiîns  ,  font  auflî  plUs  à  por* 
fée  d'appercevoir  les  impoftures  fur 
\^-:  lefguelles  il  eft  fondé,  &  les  arti^ 

fices  dont  on  fé  fèrt  pour  le  £o\x*^ 

tenir.  Les  vices  QUr  les  déjfauts  pcr* 

fbnnels  des  papes ,  tes  &utes  &  la 

corruption  de  leur  adtnihiftratîon  , 

ïambition ,   fa  vénalité  &  la   feuf-^ 

fêté  qui  régnoîent  à  leurs  cours  ,. 

Jàe  pouvoîent  échapper  aux  Italiens , 

&  affoibliflbient  néceffairement  ce 

degré  de  refpeét  qui  feit  naître  là 

lbumiffi(W>.  Maii5    en  Allemagne  ^ 

en  Angleterre  &  dans  Tes  pays  plus 

<Hftans  de  Rome  ;  toutes  ces.  cho^ 
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ifes  étoientabfolument  ignorées  ;  ou  "1558^ 
n'étant  connue  que  par  tradition  , 
elles^  ne  feifoient  que  des  impref- 
fions  légères.  La  vénération  pour 
la  dignité  papale  augmentoit  donc: 
en  raifon  de  la  diftance  ;   &  cettr 
confidéradon ,  fortifiée  par  une  ignor 
rance  groflîere ,  rendoit  les  peuples- 
également  crédules  &  obéiflans.  Eu 
fuivant  les  progrès  de  la  dominar 
lion  des  papes  ,  on  voit  que  ce  fiu: 
en  Allemagne  &  dans   les  autres- 
pays  éloignés  de.  Tltalie. ,  qu'ils  ten- 
tèrent avec  le  plus  de  fuccès  Tes  en- 
treprifes  les   plus    hardies  ;    qu'ils 
împpfexem  les  taxes  les  plus  pefan- 
tes  8c  qu'ils  exercèrent  les   vexar 
tions  les  plus  odieufes  :   de  forte* 
^e  pour  eftimer  la  fomme  de  pour 
voir  que  la  cour  de  Rome  a  perdue 
par  les  fuites  de  là  réformation  ,  il: 
fiiut- tenir  compte  non-feulement  dui 
nombre.  9  mais  encore  du  caraââre 
des  peuples  qui  ont  fecoué  le  joug  ;  il5 
fcut    confidérer    nonrfeulement  la; 
grande  étendue   de  territoire   dont: 
«Ue;  a,été.  dépouillée  ^  maiSreacQ£ig.% 
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i555>.      foumiffion  extraordînaire  des  fuj' 
Ils   font  qu'elle  a  perdus» 
obliges  de      Q^  ^  f^j  pgj  feurement  par  la 

reff  de  défeaion    de   tant^  d'Etats   &    de 
leur  gou ver-  foyaumes  que  la  réformation   con- 
*ieffi€at,      tribua  à  diminuer  la  puiffance  de$ 
pontifes  Romaîns^  ;  elle,  tes  obligea 
de  fuîvre  un  nouveau  plan  de  con- 
duite même  à  Fégard  des  nations  quï 
continuèrent  de  reconnoître  leur  jur 
rifdiftion  r  ife  les  gouvernèrent  avec 
plus  de  dtouceur  &  par  des  maxi- 
mes nouvelles»  La  réformation  leuir 
apprît  y  par  un  exemple  fimeffe  > 
ce  qu'ils  fèmbloîent    avoir   ignoré 
jufqii'alors ,  qu'on  peut  épuifer  à  là- 
fin  &  pouffer  à  bout  la  patience 
&  la  crédulité  des  hommes.  Ils  crai- 
gnirent de  &jie  un  nouvel  ufage 
de  leur  autorité   quîpût  alarmée 
ou   aigrir  les   fujets   qui  leur  refr^ 
toîem  ,  &  tes  excixer  à  la  révolte  j 
ils  vtrent    s^étabfir   dans    pîufieurs; 
contrées  de.  l'Europe  une  églîfe  ri- 
vale 9   attentive  à  épier  toutes  les 
V  fautes  qui  kur  êchapperoîent  dans 
kur  aduiiniftraàQxi  %  &  ardente  à 
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les  releven  Ils  favoient  qu.t  les 
opinions  oppofées  à  leur  puiffance 
&  â  leurs  ufurpations  j  r]  étoient  pas 
uniquement  celles  ie  leurs  enne- 
mis ,  mais  qu'ell-es  étoient  répan- 
dues même  patmi  les  peuples  qui 
leur  reftoient  encore  attachés.  D'a- 
près toutes  ces  confidérations  ,  if 
n'étoit  plus  poflîble  aux:  pontifes 
de  Rome  de  conduire  8c  de  gou- 
verner leurs  feâateuri  comme  ils: 
J'avoient  fait  dans  des>  temps  de  paix: 
&  de  ténèbres  ,  où  la  foi  étojit: 
aveugle  &  la  foumifEon  fans  bor- 
nes ,  où  les  peuples  ^  en  troupeau^ 
dociles  y  obéifToient  fans  réfiffancfs? 
à  la  voix  du  pafteiir.  Depuis  Tépo*- 
que  de  la  réformation^  y  les  papes., 
ont  gouverné  par  adrefle  &  par  in- 
trigue plutôt  que  par  autorité  ^  fe 
flyle  de  leurs  décrets  eft  reft.é  le 
même ,  mais  reffet  en  a  été  bie^v 
différent.  Ces  bultes  &  ces  inter- 
dits  qui ,  avant  la  révolution  ,  fai-^ 
foient  trembler  les  plus  grands  mo- 
narques ,  ont  été  depuis  ce  péribdja 
méprifés  pat  les   plus  petits  prii^ 


i>îi* 
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ly^^..  ces.  Cçs  déçifions  h^rdiies ,  ces  ac* 
tes  de  jurifHiftio/i  qjiî ,  pendant; 
plufiéurs  fîecles  ,  étoient  non- feu* 
fement  teçus  fans,  contradiftion  ,, 
mais  encore  révérés  comme  les  ar- 
rêts d'un  tribunal"  facré  ,  auroient: 
été ,.  aprè;s.  W  révotte.  de  Luther >. 
-méprifés  pjar  une  partie  de.  TEu- 
yope ,.  comme  TefFe*  de  là  fôtife  fit 
de  l'arrogance ,  &  déteftés  par  Tau- 
tre  partie,  comme  des . eiceë- dlm-- 
piété.  8c  cj'iûjuftice;  tes  papes  on^r 
été.  obligés  dans  leur  admiïilftratiom 
de  fé  conformer  aux  principes'  de: 
téurs^  adhérens  8C.  même-  devoir- 
égard"  aux  préjugés  de  leurs  adver- 
feires.  Us  fe  hafàrdent  rarement: 
à  s'arroger  dé.  nouveaux  droits  ou: 
même,  à' défendre  avec,  trop  tfobf 
rinatîôn  îénrs  anciens  privilèges:,, 
de  crainte  dirriter  leurs  amis  ;  Se. 
Us  évitent  avec  foin  toutes  ^  lés  dé- 
marches qui:  poprroiènt  fôulever 
Tihdignatiôn  ou  exciter  la  dérifion- 
de  leurs  ennemis..  La-  politique  dfe- 
la  cour  dé  Rome,  eft  dévçnue  pré^— 
cautionnée  j  ciroonipeâie&-  titoidé:|^ 
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autant  (Qu'elle  étoit  autrefois  témér  7^77 
raire  &  viofemer;  &  quoique  ^ks 
prétentions  à  rinfeillibilité  ,  préten^ 
tions  fur  lefquelles  repofe  toute 
Fautorké  des  papes ,  ne  leur  perme^- 
tent  pas  de  fe  défifter  jamais  d  une  ju- 
fifdiàion  qu'ils  ont  une  fois  récla- 
mée ôc  exercée ,  ils  ont  la  prudence 
de  laiffeii  dans  Imaâion  plufieurs 
de  Ifcurs  privilèges  5  dans  la  crainte 
que  des  tentatives  hors^  de  faifoa 
pour- les-  faire  revivre  ,  ne  leur  fkfle 
perdre  le  refte  de  pouvoir  dont  il^ 
jouiffent  encore.  Avant  le  feiziê-- 
me  fiecle-,  il  ne  fe  formoit'  aucune- 
entreprîfe  confidérable  dont  les 
papes  ne  fuflènt  les  moteurs  Sm 
les  chefs  ;  ils  dirigeoient  toutes  les 
grandes  alliances  ;  ils  étoiènt  regar-»^ 
dés  comme  les  arbitres  des  affaires 
de  la  chrétienté  ;  &  là  cour  de  Ro* 
me  étoit  le  centre  des  intrigues  ôC 
des.  négociations  politiques.  Mais, 
depuis  cette  époque,  les  plus  gran- 
des opératipns^  ont  été'  conduites 
fens^  rinterventiOn  dès  papes ,  qui 

£mt  idmbés .  pf^qu-au  niveau  deL 
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jjj^.     autres  petits  princes  dltalîe  ;    îl« 
continuent   de  s'arroger  la  même 
étendue  de  jurifdiftion  fpirituelle  ^ 
mais  ils  n'ofent  pas  lexercer  ;  & 
ils  confervent  à   peine  Fombre  de 
la  puifTance  temporelle  qu'ils  avoient 
anciennement. 
lâ  réfor-      Quelque  fetale  que  la  réforma» 
Sbue  à  ^^^^  ^ût  été  à  la  puiffance  des  pa- 
pcrfedioa-  P^s ,  elle  fervit  du  moins  à  îmro- 
ner  daDs  ïé-  duire  dans  l'églife  Romaine  l'émde 
glife  la  mo-  des  lettres  &  de  la  morale.  Les  ec- 
fcicuces-      cléCaftiques  romains  ,   animés  par 
le   défir  d'égaler  les   réformateurs 
dans  les  talens  qui  avoient   mérité 
à  ceux-ci  Teftime.des  hommeg,  par 
/  la  nécefTité  d'acquérir  des  connoif- 
fances  nécelfaires  pour  fe  mettre  en 
état  de  défendre  leurs  propres  opi- 
nions ou  de  réfuter  les  objeôions 
de  leurs  adverfaires.,  &  pas  Tému- 
latiott  natureUe  entre  deux  églîfes 
rivales ,  s'appliquèrent  à  l'étude  des 
fciehcés   utiles ,  &  les  cultivèrent 
avec  tant  d'aflîduité  &  de  fuccès, 
qu'ils  parvinrent  par   degrés  à   fe 
rendre  aUfll  célèbres  par  leurs  pro^ 
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grès  dans  la  littérature ,  qu'ils  avoient      içj^, 
été  pendant  long- temps  diftingués 
par  leur  ignorance.  Le  même  prin- 
cipe occaiionna  une  révolution  nofi 
moins   remarquable   dans  la  con- 
duite du  clergé  de  Téglifè  Romai- 
ne. Différentes   caufes  dont  on  a 
fait  plus  haut  Ténumération ,  avaient 
concouru   à   introduire  parmi   ces 
eccléfiaftiques   une  irrégularité  ou 
plutôt    uue   diflblution  de    mœurs 
fcandaleufe.  Luther   8(   {es  adhé^ 
rens    commencèrent    leur    attaque 
cor^fe    leglifè    Romaine   par  les 
kiveâives  les  plus  violentes  contre 
ce   fcandale  ;   de   forte   que  pour 
Élire   cefler  ces   déclamations ,  te 
Clergé  fut  c^lîgé  de  mettre  dans  fa 
conduite  plus  de  décence  Sc  de  ré-^ 
ferve.  Les  réformateurs  eux-mêmes 
fe  diftinguoient  non  -  feulement  par 
la  pureté ,  mais  encore  par  Faufté- 
rité  de  leurs  mœurs,  &  ils  avoient 
à  cet  égard  une  réputation  fi  biear 
établie  dans  l'opinion  publique ,  que 
les    eccléfiaftîques    Romains    au-> 
foient  bientôt  pe^rdu  toute  efpece  .d« 
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ij  5^  crédit  9  s'ik  n'avoient  pas  tâché  Jcr 
fe  conformer ,  du  moms  en  partie  ^ 
à  cet  exemple,  Ik  favoient  que* 
toutes  leurs  aâionis^  trouveroient 
dans  les  Proteftàns,  que  rinimitiè 
Se  la  rivalité  animoient  également  y 
des  obfervateurs  attentifs  &  fève- 
ses ,  à  qui  aucune  de  leurs  fautes^ 
R'échapperoit  9  qui  les  jugeroient 
fens  indulgence  ^  &  les  relevé- 
noient  fans  ménagement  Cette  con- 
ii4ération  rendit  les  eceléfiafiiques 
très-foigneux ,  non-^feulemenf  d'évi- 
ter tous  les  excès  qur  pouvoient 
mériter  le  blâme ,  mais  encore  d'ac- 
quérir des  vertus  dignes  d'eftime» 
&  d'éloge.  En  Eipagne  ÔC  en  Por- 
tugal 9  où  la  jurifdiâion  tyranniquer 
de  l-inquifîtion  étouffa  Ta  doârine* 
proteftante  dès  fa  naiffance ,  l'eipriè 
du  papifme  a  été-  invariable  ;  tau 
littérature  y  a  feit  peu  de  progrès  y, 
&  le  caraâere  des  eccléfiàftiques^ 
y  eft  prefque  le-  même.  Mais: 
dans  les  pays  où  les  partifans  des^. 
deux  doârines  ont  vécu  les  unss 
jt^secles^aatreS'^  oùils.onteatDetem^ 
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entr'eux  une  communication  libre  15^5^ 
&  fuivie  y  pour  des  objets  de  com- 
merce ou  de  littérature  9  on  voit 
clairement  qu'il  s'eft  fait  une  gran- 
de révolution  dans  les  idées  com- 
me dans  la  condtiite  des  ecclé* 
iiaftiques  papifies.  Les  mœurs  du 
haut  clergé  Sc  des  eccléfiaftiques 
féculiers  de  France  font  devenues 
'd'une  décence  exemplaire ,  &  pli>- 
lieurs  d'entr'eux  fe  font  diftîngués 
par  les  vertus  &  les  talens  qui  peu- 
vent honorer  leur  état. 

L'influence  de  la  réformation  ne   ifFct  de  fa 
s'efl:  pas   6it  fentîr  feulement  aux  réforma- 
membres  inférieurs  de  Téglife  Ro-  ^^^"^^"^  ^* 
maine  y  elle  s'eft  étendue  jufqu  au  ^^^  ^^ 
fiege    de  Rome,  jufqu'aux  fouve-      ^  ^   ^ 
fains^  pontifes  eux-mêmes.  Dans  un 
temps  où  la  puiflance  de  ces  pon- 
tifes, &   la  vénération  des  peu- 
ples pour  leur  caraftere,  n'avoîent 
point  de  bornes,  où  ils.  a'avoient 
point   tfadverfàires   attentifs  à   ob- 
ferver  feurs  mœurs  8c  ardens  à  les: 
relever ,  on  avoît  vu  des  papes  ou*- 
}fager  la  décence  Se  la  morali»^  laêt 
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ijj^,     me  ,    fans    que    la  voix  publique 
ofât  s'élever  contr'eux  ;   mais  ces 
mêmes  excès   feroient  aujourd'hui 
cenfurés  avec  la  plus  grande  févé- 
rite ,    Se   exciteroient  Thorreur  & 
findignation    univerfelle.    Au  -  lieu 
de  chercher  à  imitef  Télégance  5C 
la  gaieté  des  cours  des  princes  tenK 
porels ,  ôc  à  les  furpaffer  en  licen* 
ce  ,  les  papes  fe   font  attachés  à 
prendre  des  mœurs  aufteres  &  con- 
venables à  leur  càraâere   facerdo^ 
taL  La  chaire  de  Saint  Pierre  na 
été ,  depuis  deux  fîecles ,  fouillée 
par  aucun  pontife  qui  reflemblât  à 
Tinfame  Alexandre  VI  ou  à  plu- 
^  lîeurs  de  fes  prédécefleurs  -,  qui  ont 
déshonoré  par  ktifs— vices^  la  relK 
gion  &   la- nature  huniaine.  Dans 
cette  longue  fucceflîon  de  papes  y 
on  a  vu  régner  à  la  cour  de  Rome 
une    décence    8c  une   gravité   de 
mœurs ,  inconnues  dans  les^  fiecles 
précédens.  Plufieurs  d'entre  ces  pon- 
tifes ont  été  recommandables  par 
les  vertus  convenables  à  leur  état  ^ 
&  quelques-uns  ont  Eut  par  leut 
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bienfàifance ,  leur  modération  &  ""TTj^ 
leur  goût  pour  les  lettres ,  une  forte 
de  réparation  à  Thumanité  pour  les 
crimes  de  leurs  prédéceffeurs.  Ainfi 
les  avantages  qua  produits  la  ré- 
formation ,  ont  été  plus  étendus 
qu'on  ne  le  croiroit  en  ne  portant 
fur  cet  objet  qu'un  coup  d'œil  fuper- 
ficiel  ;  cette  grande  révolution  dans 
l'églife  chrétienne  a  fervi ,  en  gran- 
de partie ,  à  épurer  les  mœurs ,  à 
répandre  le  goût  de  l'étude ,  Se  à 
infpirer  l'amour  de  l'humanité. 
L'hiftoîre  a  confervé  la  mémoire 
d'un  fi  grand  nombre  d'événement 
révoltans  occafionnés  par  des  que- 
relles religieufes  ,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  d'éprouver  un  fentiment 
agréable  9  en  voyant  naître  quelques 
effets  utiles  Se  falutaires  d'une  four- 
ce  d'où  font  fbrties  tant  d'horribles 
calamités. 

La    république    de   Venîfe  qui^     Etat  de  f* 
au  commencement  du  feizîeme  fie-  ^^^^^^^ 
cle ,  avoit  paru  fi  formidable ,  que 
prefque  tous  les  potentats  de  l'Eu* 
tope  s'étoient  ligués  pour  concoui^i^r 
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ijy^,     à  fa  deftruôîon,  voyoit  de    joàf 
en  jour  s'aflfoiblir  fa  fplendeur  S( 
ià  puiflance.  Elle  perdit  non  -  feu- 
lement  une  grande  panie   de  ion 
-  territoire  par  la  guerre  qu'occafio]> 
na  la  ligue  de  Cambrai ,  fes  revenu» 
&  Ces  reflburces  avoient  été  épui- 
fés  par  les   efforts  extraordinaires 
&  long  -  temps   continués    qu'elle 
avoit  été  obligée  de  faire  pour  & 
défendre:  &  d'ailleurs  le  commerce 
qui  avoit   été  la  fouree  de  fa  ri- 
cheife  &   de  fa  pniflance  ,  corn* 
mençoit   à   décroître ,   fans  lailTer 
l'efpérance    de   le    relever   jamais. 
Toutes   les   conféquences  foneftes 
qui   dévoient  réfulter  pour   la   ré- 
publique   de   la    découverte    d'un 
pafFage  aux  indes  orientales  par  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance ,  n  échap- 
pèrent pas   à  la  Êigaché  du  fénat 
de  Venife  ;  mais  en  les^  prévoyant 
il  ne  put  les  prévenir.  Dans  la  vue 
d'empêcher  les  Portugais  de  former 
des  établîflèmens  dans   les  Indes  y 
non-feulement  cette  république  fbu- 
Jieva  les  fbudans  d'Egypte  8c  les 
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empereurs  Ottomans  contre  ces  dan* 
gereux  aventuriers  ;  elle  {a)  four- 
nit même  en  fecret  du  fecours  aux 
infidèles  pour  favorifer  leur  entre- 
prife  ;  mais  tous  ces  efforts  furent 
&ns  fuccès.  L*aâivicé  Sc  la  valeur 
des  Poraigais  furmonterent  tous  les 
obftades  ;  ils  s'établirent  iblidement 
dans  les  ferdles  cotitrées  de  Flnde  ; 
8c  y  acquirent  avec  de  vaftes  terri- 
toires ,  un  crédit  encore  plus  éten- 
du. Lisbonne   devint ,   à    la  place 
de    Venife  9   le   marché    des  pré- 
cieufes    produâions    de    TOrient. 
Les  Vénitiens ,  après  avoir  exercé 
pendant  une^  longue  fuite  d'années 
le   monopole  de    ce  riche   trafic  > 
s  en  virent  tout  -  à  -  c(s^up  prefqu'en- 
tiérement  exclus.  Le^  découvertes 
des  Espagnols  dans  le  "monde  oc- 
cidental ne  furent  pas  moins  fiinef- 
tes    aux   branches    inférieures  du 
commerce  de  Venife.  Les  défauts 


(a)  ^rchcx.  fcript.  rtr.  germante;  vol. 
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ij5^.  primitifs  de  la  conftitutioii  de  cette 
république  ,  défauts  qui  ont  été 
obfenrés  plus  haut,  n'avoient  point 
été  corrigés ,  8c  les  défavantages 
qu'elle  avoit  à  vaiacre ,  dans  toutes 
les  grandes  entreprifes  qu'elle  for- 
tnoit,  loin  de  diminuer,  augmen- 
toient  tous  les  jours.  Les  fburces 
d'où  elle  avoit  tiré  fes  tréfors  &  fa 
puiflance  fe  trouvant  épuifées ,  l'E- 
tat perdit  de  fa  force  intérieure  y 
&  fes  opérations  au  dehors  devin- 
rent par  conféquent  moins  formi- 
dables. Long-temps  avant  le  milieu 
du  feizieme  fiécle  ,  Venife  avoit 
ceffé  d*être  une  des  principales 
puiffances  de  l'Europe  ,  ÔC  n'étoit 
plus  qu'un  Etat  fùbalterne;  mais 
comme  le  fénat  eut  l'adreffe  de  ca- 
cher, fous  une  apparence  de  pru- 
dence 8c  de  précaution*,  cette  dimi- 
nution de  pouvoir ,  comme  il  ne  fit 
aucune  tentative  téméraire  qui  pût 
nianifefter  fon  inpuîflance ,  comme 
les  fignes  de  la  décadence  politi- 
que d'un  Etat  ne  fe  remarquent  que 
lentement,  &  font  rarem^t  aff« 
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tôtapperçiis  par  les  Etats  voifins  pour  i  j  j^ 
occafionner  un  changement  fou- 
dain  dans  leur  conduite  à  fon  égard , 
Venife  continua  long-temps  d  être 
confidérée  ÔC  refpeâée.  On  la  trai-» 
toit  encore ,  non  félon  fa  fîtuation 
aâuelle ,  mais  félon  le  rang  qu'elle 
avoit  tenu  autrefois.  Charles-Quint 
&  les  rois  de  France  fes  rivaux  fol- 
licitoient  avec  foin  8c  avec  ardeur 
dans  toutes  leurs  entreprifes,  Faf* 
fiftance  de  cette  république  ;  &  juf- 
qu*à  la  fin  du  même  fiecle ,  elle  fut 
non- feulement  un  objet  d'attenriou , 
mais  encore  un  des  centres  prin- 
cipaux des  négociation);  8c  des  in- 
trigues politiques. 

L'autorité  que  le  premier  Côme  DelaTofc 
de  Médicis  &  Laurent  fon  petit  ^*^^- 
fils ,  s  etoient  acquife  dans  la  répu^ 
bliquè  de  Florence  ,  par  leur  ma- 
gnificence &  leurs  talens,  infpira 
à  leurs  defcendans  Tambition  du- 
furper  la  fouveraineté  de  leur  pa- 
trie ,  8c  en  même  temps  leur  en  fi-aya 
le  chemin.  Charles  ayant  placé 
^exandre  de  Médicis  à  la  tête  de 
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25  j^  k  république ,  les  intérêts  &  le  pou«^ 
voir  de  cette  femille  fe  trouvèrent 
fortifiés  du  poids  Sc  du  crédit  de 
la  proteâioa  impériale»  Corne  foa 
ÊicceiTeur  ,  fiirnommé  le  Grand , 
fut  profiter  de  ces  avantages  ;  il 
établit  fon  autorité  fuprême  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  conftitution 
républicaine  9  Se  la  tranfoiit  à  fes 
defcendans  avec  le  titre  de  grands 
ducs  de  Tofcane  ;  leurs  domaines 
furent  compofés  des  territoires  qui 
avoient  appartenu  aux  trois  com- 
munautés de  Florence ,  Pife  &  Sien- 
ne, Se  ils  formèrent  un  des  Etats 
les  plus  refpeâables  de  Fltaiic. 

î)esDu«  ^^^  ^"^^  ^^  Savoie,  au  com- 
éc  Sayoic.  mencemeht  du  feizieme  fiecle ,  pof- 
fédoient  des  territoires  qui  n'étoient 
confidérables  ni  par  leur  étendue , 
ni  par  leur  importance  ;  les  Fran- 
çois en  ayant  pris  une  partie ,  obli- 
gèrent le  duc  régnant  à  chercher 
un  àfile  dans  la  fortereiTe  de  Nice  f 
où  il  refta  renfermé  pendant  plu- 
fieurs  années  ,  tandis  que  fon  fîls- 
le  prince  de  Piémont  cherchoit  à 

améliorer 
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améliorer  fa  fortune  en  fêrvant,  i^^^i 
comme  volontaire ,  dans  les  armées 
d'Eipagtie.  Le  traité  de  Cateau- 
Cambrefis  lui  rendit  fes  Etats  pa- 
ternels. Ces  Etats  font  environnés 
de  tout  côtés  par  de  puiiTans  voi- 
fins  9  doiH  les  ducs  de  'Savoie  doi- 
vent obferver  j  avec  la  plus  grande 
attention  ,  tous  les  mouvemens  , 
non-feulement  pour  éviter  le  danger 
d*être  furpris  ou  accablés  par  quel- 
qu'un d'entr'eux  y  mais  encore  pour 
être  en  état  de  choifir  avec  dif- 
cerne  ment  le  parti  qu'il  leur  con- 
vient de  prendre  dans  les  querelles 
où'il  leur  eft  impofllble  de  ne  pas 
s'engager.  Cette  fimation  iinguliere 
femble  avoir  eu  une  grande  influen- 
ce fur  le  caraâere  des  ducs  de  Sa- 
voie. La  néceffité  où  il  iè  font  trou* 
vés  de  veiller  fans  ceâe  autour  d'eux ^ 
de  tenir  tendus  tous  les  reflbrts  de 
leur  puiflance  êc  de  refter  dans  une 
a£Hvité  continuelle  ,  en  a  fait  de 
tous  les  princes  connus  dans  l'hif* 
taire  9  ceux  qui-ont  montré  le  plus 
Tome  VL  .  Q 
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.jjip.  de  fagacité  pour  démêler  leurs  vé- 
ritables intérêts ,  le  plus  de  fermeté 
dans  leurs  réfolutions,  &  le  plus 
d'adreffe  à  profiter  de  toutes  les  cir- 
jcqhftances.  Ces  princes  ont  fu ,  par 
des  acquifitions  fucceffives  ,  éten- 
dre leur  domaine  &  augmenter 
leur puiffance ,  afpirant,  à  la  fin, 
au  titre  de  roi,  ils  Font  obtenu 
il  y  a  environ  un  demi-fiecle,  &  ils 
tiennent  aujourd'hui  un  rang  dif- 
,tingué  parmi  les  fouverains  de  TEu- 
.ropé, 

Bes  Pro-  Les  territoires  qui ,  forment  la 
Y?^."':république  des  Provinces  -  Unies, 
*  étoient  confondus ,  pendant  la  pre- 
mière partie  du  feizieme  fiecle, 
jparmi  les  nombreufes  provinces  fou- 
.mifes  à  la  maifon  d'Autriche  ;  •  c'é- 
.toit  un  objqt  fi  peu  confidérable 
q^'.à  peine  s'eifc-il  préfenté  une  feule 
occafion  den  Êiiise  mention^  dans 
iout  le  période  aâif,  qui  fait  le 
ïujet  de  cette  hiftoire.  Mais  bien- 
tôt après  le  traité  de  Cateau-Cam- 
))r^$  Içs  maximes  violemes^Sc  fvh; 
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fterftttieufes  de  radtniniftianoii  tle 
Philippe,  ayant  été  mifes  en  exé- 
cution avec  une  rigueur  impitoyable 
par  le  duc  d'Albe ,  fouleverent  à  tel 
point,  les  peuples  libres  des  Pays-- 
Bas, qu'ils. fecouerent  le  jougEfpa^ 
gnol ,  &  rétablirent  les  Ipix  &  la 
liberté  dotot  Us  {ouiâbient  ancieûr 
nement  ;  ils  les  défendirent  avec 
une  valeur  infatigable  qui  ,  après 
avoir  occupé  les  armes  d'Eipagn« 
pendant  un  derpi  t  fiecle  ,  épuifa 
les  forces  Ôc  flétrit;  la  gloire  dç  cette 
«ionârçhie  ;  &  ils .  coatralgnirent 
à  la  fin  leurs  anciens  maîtres  à  les 
reconnoître  &  à  les  traiter  comme 
une  nation  libre  &  indépendante^ 
Cet' Etat,  fqndé  fur  la  liberté,  fç 
fouteébnt  par-l'Mu^rie ,'Sc  lecoBOf 
mie-,;  augmentoit  '(^  r^ptrtqtiçn. > 
daâ9j  le  ^  tèttip^  meffle  ^  qu'il  l\f'tXoif: 
poitf  ;  f@Q.  eicifiteiif  e.  sM^^is;  lorù^ 
la  .paix  &  la  fécunté  lui  .eurent 
peroîiS'  d'agç pndir  fe^vues  &  d'éten^ 
dre  jfon  j5oi?3iBerj4e,,f  il  devint  119e 
desJpwi^t^Ssslefcr^^^^^ 


3^4        L'Histoire 

.2550.     taibles  8c  les  plus  entreprenantes  de 
TEurope. 

Les    événemens  qui   appartien- 
nent   aux   royaumes  du  nord    de 
f  Europe  ont  tenu  peu  de  place  dans 
le  .cours  de  cette  hiftoire. 
De  la  Ruf-  '    La  Ruffie  étoit  encore  enfevelîe 
fie.  dans  la  barbarie  &  robfcurité  d'où 

elle  n  a  été  tirée  que  vers  le  com- 
mencement  du  fiecle  préfent ,  parle 
génie  créateur  de  Pierre  le  Grand , 
qui  a  fait  connoître  &  redouter  fba 
pays  au  refte  de  l'Europe. 
Du  Danç-      Le  Danemarck  ÔC  la  Suéde  fu- 
marck& débitent,  pendant  le  règne  de  Char- 
la  Suéde.     les-Quint,  de  grandes   révolutions 
dans  la  conftitution  civile  Sc  ecclé^ 
fiaftique  de  leur  gouvernement.  En 
Danemarck  un  tyran  fut  détrôné 
6t  chafTé  du  royaume  j  8c  un  nou« 
tean  prince  fut   appelle  au  trône 
par  la  voix  du  peuple.  On  vk  en 
Suéde,  un  peuple  belliqueux  excité 
t  prendre  les  arnies  par  la  cruauté 
'8c  l'oppreflîon  •  fecouer  le  joug  des 
Danois  8c  çométet  la  dignité  rpyal^ 


.> 
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à  fon  libérateur  Guftave  Ericfon,  15^0. 
qui  avoir  routes  les  vertus  d  un  hé- 
ros &  dun  citoyen.  Le  Dane- 
marck  épuifé  par  des  guerres  étran- 
gères 9  afFoibli  par  les  diiTenfîons 
qui  s'étoient  élevées  entre  le  roi 
Se  les  nobles  ^  eft  devenu  incapa- 
ble de  faire  les  efforts  néceiTaires 
pour  recouvrer  Tafcendant  qu*il  a 
eu  long^temps  dans  le  nord  de  TEu- 
tope.  La  Suéde  n*a  pas  plutôt  été 
délivrée  d'une  domination  étrangère 
qu'elle  a  commencé  à  réparer  fes 
forces;  &  en  peu  de  temps  elle 
a  acquis  tant  de  vigueur  dans  ùl 
conltitution  intérieure  9  qu'elle  eH 
devenue  le  premier  Etat  du  Nord* 
Dès  le'^commencement  du  dix-fep- 
tieme  fiecle ,  elle  s'eft  élevée  à  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  puif^ 
fances  de  l'Europe  ,  &  elle  a  eu 
la  principale  pan  dans  la  forma- 
tion &  la  conduite  de  cette  puif- 
faute  ligue  qui  a  protégé  non  -  feu- 
lement la  religion  proteftante ,  mais 

Qiij 


^^^  ^66    L  *  H I  J  T  o  I R  E  ,  Cftr* 

15^0.  encore  la  liberté  de  FAUemagne 
contre  la  fiçerilition  &  lambi* 
tien  de  la  maifou  "d'Autriche. 


Jin  du  fixicme  &  dernier 
Volume* 
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A  BSOLUTION:  forme  d'abfolutîone  m- 
ployée  par  le  Père  Tetzel  en  Allema- 
gne,  tome  III,  page  173, 

Adorni  (  la  fadion  des  )  donne  à  Colonne , 
général  de  Tempercur  ,  des  fecours  pour 
U  rédudion  de  Gènes  ,  III,  31^. 

Adrien  d'Utrecht  fait  précepteur  de  Charles- 
Quint  fous  Guillaume  de  Croy  ,  fei- 
gneur  de  Chievres  ,  III ,  44.  fon  carac- 
tère ,  id,  4y.  envoyé  par  Charles-Quint 
en  Efpagne ,  avec  pouvoir  d*y  prendre 
la  régence  de  Caftille  ,  après  la  mort 
4c  fon  grand  père,    id.  55.  fes  droits 
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admis  par  le  cardinal  Xîmenés  ,  qui 
agit  de  concert  avecr  lui  ppur  les  ^ire 
exécuter,  id.  ^6^  autorifc  par  Charles 
a  tenir  les  Etats  on  Cartes  de  Valence 
qui  refufent  de  s'aflèmbler  devant  lui,> 
id.  13  y.  crééyiceroi  de  Caftille  au  dé- 
fart de  Charles  pour  rAllemagne>  id. 
141.  les  Caftillans  font  des  remontran- 
ces contre  Ton  éleâion  ,  id.  i4z.  élu 
pape,  id.  31^.  réflexions  fur  fa  con- 
duue  en  Ëfpagoe  pendant  l'abfence  de 
Charles-Quint,  id.  341,  envoie  Ron- 
^uillo  contre  les  habitans   de  Ségovie 

Î[ui  le  repouflent,  sd.  343.  envoie  Foni- 
eca  pour  affi^r  la  ville*,  lequel  eft 
repouflé  par  les  habitans  de  Medina- 
del*Campa,  id.  344.  encourage  le  peu- 
ple en  blâmant  la  conduite  de  Fon- 
ièca,  id.  357.  rapelle  Fonfeca  &  licen- 
cie fes  troupes,  id.  347.  fon  autorité 
défa vouée  par  la  Sainte  -  Junte  >  id.  351. 
deftitué  de  fon  office  par  cette  confé- 
dération, id.  356.  manvaife  réceptioa 
qu'on  lui  fait  à  fon  arrivée  à  Rome^ 
lorfqu'il  eft  élu  pape  ,  id.  408.  refti- 
tue  les  territoires,  acquis  par  fcs  pré- 
déceilèurs,  id.  410.  tâche  de  pacifiée 
l'Europe ,  id.  411.  publie  une  bulle  pour 
trois  ans  de  trêve  en  Europe ,  ii^.  413. 
donne  fon  acceflion  à  la  ligue  contre 
le  roi  de  France ,  id.  414.  fa  mort ,  <i« 
41^.  fentimens  &  conduite  du  peuple 
i  cette  occafion.,  id,  41^.  céfles^ons  ^ 
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ÙL  Conduite  à  l'égard  des  auteurs  de  la 
réforme  >  id.  44^.  fon  bref  pour  la  diète 
de  Nuremberg ,  id,  450.  reçoit  une  lifte 
pleine  de  griefs  de  la  part  de  la  diète  ^ 
id.  455.  ce  Qu'on  pen£i  à  Rome  de  fa 
conduite  à  T^rd  des  réformateurs  ^  id. 

Afrique  :  déraite  des  troupes  Efpagnoles 
envoyées  en  Afrique  contre  Barberooilè 
par  le  cardinal  Ximenès,         III  y  y 6^ 

AigueS'M&rtes  :  entrevue  de  Tempereur 
Charles  &  de  François  premier  dans  cet- 
te ville  ,   ^  IV,  41^ 

Aix'lM'(^apelli  :  Couronnement  de  Char- 
les-Quint dans  cette  ville,  III,  1^5. 
Ferdinand  fon  frère  y  eft  couronne  roi 
des  Romaiiis  >  -  \  I V ,  t  ^  f . 

Alarpm  ^  Dùth  Ferdinand  d*  )  :  Françoi» 
premier  ,  fait  ptifonnier  à  la  bataille  de 
Pavie  eft  commis  â  fa  garde ,  iV ,  31. 
il  le  conduit  «n  Efpagne ,  id,  ^x.  il 
le  remet  en  liberté ,  ^n  conféquence  da 
traité  de  Madrid ,  id,  84.  envoyé  am» 
haflkdèur  en  France  pour  faire  accom- 
plir le  traité  ,  id.  n6.  le  pape  Clé- 
ment VII ,  fait  prîibnnier  par  les  im- 
périaui,  eft  conhé  à  h  garclc,   id,  15^. 

Albanie  (  Jean  Stuart  duc  à*  )  commande 
Tarmée  Françoifè  envoyée  par  Fran- 
çois I  pour  s'emparer  de  Naples  ,  Ut , 

ir. 

Alhe  (k  duc  d')  ,  adhère  à  Ferdinand 
d*Aragon  dan»  h,  difpate  conae  l'ar^ 
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chiduc   Philippe   .touchant   la    régence 
de   Caftiile,    III,   i8.   force    le    Dau- 
.  phin  de  lever  le  fiege  de   Perpignan , 
V ,    14.  préiide    au    confeil  de   guerre 
qui   condanane    à    mort    Teledeur    de 
Saxe    ,    170,     Retient    prifonnier    le 
landgrare    par    ordre    de    l'empereur, 
,    a8^.   commande  fous  l'empereur   Tat- 
.    iûée  deftinée  contre  la  France ,    Vl ,  I3« 
nommé  commandant  en  chef  dans  le 
Piémont,  i^l.  entre  dans  ks  terres  du 
f  ape  &  ^'empare  de  la  Campagne  de 
Rome,  185.  conclut  une  trêve  avec  le 
pape  ,   187^  négocie    la    pair   avec  le 
cardinal  CaraiFe  entre    Philippe   &  le 
pape»   i3  5.  va  à  Rome  demander  par- 
<lon  de  fes  hoftilités ,    156»  envoyé  à 
.Paris  pour  demander,  en  mariage,  a» 
nom  de  Philippe,  laprincefiè  EUfabeth 

$10» 

^JLlbert  ^t  Brandebourg ,  grand  maître  de 
Tordre  Teutonique  ,  devient  fedateur 
de  la  dodrine  de  Luther ,  IV  ,  10^» 
obtiettt  de  Sigifmoad  ,  roi  de  Pologne, 
rinveftirure  de  la  Prufle  Ducale  ,  id^ 
to6.  mis  au  Ijan  de  i*empire ,  id,  107, 
tranfmet  la  PrûfTe  dan$  (a  maifon  ,  id, 
107.  commande  un  corps  de  troupes 
en  faveur  de  Maurice  duc  de  Saxe ,  mais 
fait  tous  fes  efforts  pour  établir  fon  indé- 
pendance ,  V  ,  487.  défait  &  prend  pri- 
•  \  tonnier  le.  duc  d'Aumale ,  &  joint  Tem- 
l    f  ereur^deyaac  M^ta^ ,,  Y^  >  H*  -condam: 
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né  par  la  Chambre  Impériale  pour  avoir 
demaDdé  les  éréchés  de  Bamberg  &  de 
Wurtfbourg,  id.  31.  ligue  formée  con- 
tre lui ,  31.  battu  par  Maurice,  34. 
défait  une  féconde  fois  par  Henri  de 
Brunfwick  ,  37.  il  eft  cnafTé  de  l'Alle- 
magne &  meurt  en  exil,  38.  Ces  Etats 
font  rendus  à  ks  héritiers  collatéraux , 

38- 
Albert ,  éledeur  de  Mayence  ,  chargé  de 

la  publication  des  indulgences  en  Alle- 
magne,  III,  172. 

Alexandre  Vl ,  pape  :  remarques  fur  fon 
pontificat ,  III ,   i^x, 

Alexandre  de  Médicis  i  voyez  Médicis. 

Alger  :  comment  cette  ville  fut  prife  par 
Barberouffe,  IV  ,  3 1 3 .  un  frère  du  même 
nom  s'en  empare  après  la  mort  de  celui- 
ci,  id.  314.  la  Porte  prend  Alger  fous 
fa  proteéiion  ,  id,  315.  gouvernée  par 
Hafcen  Aga  pendant  l'abfence  de  Bar- 
berouffe,  id,  %^6,  a/fiégée  par  Charles- 
Quint  ,  id,  551.  le  mauvais  temps  force 
l'empereur  de  lever  le  fiege,  id,       558. 

Allemagne  :  état  de  l'Allemagne  à  la  mort 
de  l'empereur  Maximilien  ,  III ,  ici, 
Charles  V ,  roi  d'Efpagne  ,  &  François 
I ,  roi  de  France ,  fe  déclarent  afpirans 
à  la  couronne  impériale ,  III ,  104.  rai- 
fons  qu'ils  donnent  en  faveur  de  leurs 
prétentions ,  id,  10  y  vues  &  intérêts 
des  autres  Et^ts  de  l'Eurnpô  relative- 
ment aux  compétiteurs,  id,  m.  Henri 

Qvj 
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VIII  ,    roi  d'Anglèteîre" ,   forme   voit 
prétention ,   id,  ii$.  mais  il  Tabandon- 
ne    enfin  ,     id.    114.    le  pape    s'inté* 
reife   au(&  dans   lè  choix   de    Tempe- 
reur  y     id,     115..    avis     de    Léon    X 
aux  princes  d'Allemagne,  id.  ïi6.  oa« 
yerture  de  la  diète  a   Francfort,    id, 
117.  ^  qui   appartient   lé  droit   d'élire 
l'empereur,  id.  117.  motif«  des    élec- 
teurs,  id.  118.  ils  offrent  l'Empire   £ 
Frédéric  de  Saxe  ,  id.  11^.  Frédéric  rc- 
fufe  &  pourquoi,  id.  ito.  Charles  eft 
^lu,  id.  11^.  il  confirme  la  capitulatioiT 
^   des  privilèges  germaniques  ,    id.   11 T» 
Charles  part  pour  l'Allemagne ,  id.  141. 
il  eft  couronné  à  Aiz-là-ChapelIe  ,   idl 
3^5.  Martin  Luther  commence  la  ré- 
forme en  Allemagne ,  id.  i6r.  comment 
fut  reçue  la  biule  d'èzcommunicatîba 
lancée  contre  lui ,  id.  108.  ufurpation^ 
du   clergé  en  Allemagne,   pendant  les 
'    difputes  touchant  les  inveftitures  ,  id. 
2,}  t.    le  clergé  d'Allemagne  n'èft  pref-- 
que  compofê  que  d'étrangers ,  id.  14^. 
le  pape  y  nomme  a  tous  les' bénéfices  > 
id.   143.   expédient  infrudueux  de  la 
part  des  Empereurs  pour  reftreihdre  cette 
puiâance  du  pape,  id.  14^$.  grands  pro- 
grés de  la  doàrine  de  Luther  ,   id.  448. 
griefs  des  payfàns  de  TAllcmagne ,  IV, 
«7.  fédition  en  Souabe,    id.   90.   mé- 
;moire  ou  ils  expofent  leurs  griefs  ^  <*^» 
^i,  la  fédition  cft  appaiféc,.  id.  ^li 
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autre  fédition  élevée  dans  la  Thuringe  p 
id.  9é^  coxnmem  la  Maifon  d'Autriche 
le  rendit  fi  formidable  en  Allemagne» 
id.  i€u  procédés  à  l'éeard  de  la  refor- 
mation  id,  i6i.  grands  progrès  de  la 
réfôtm^ticm ,  id,  1)4.  Ferdinand ,  roi  de 
Hongrie  &^  Bohême ,  élu  toi  des  Ro- 
mains, id.i$$.  la  religioû  proteftante 
s'établir  en  Saie,   id,  451.  &  dans  le 
Palatinat ,  Y ,  toz.  la  ligue  de  SmaU 
kalde  levé  une  armée  contre  Tempe* 
reur,  id,  1^6,  les  chefs  mis  au  ban  de 
fempire ,  id,  161,  difperfion  de  Tarmée 
pToteftante,    id,   196,   l'empereur  fait 
recevoir    Vmterim,     id,    144.  Mauri* 
ce  de  Saxe   levé  une  armée  &  fe  dé- 
clare pour  les  proteflans  ,    ^4^.  il  eft 
favorifé  dans  fon  entreprife,  même  par 
les  princes  catholiques  ,    &   pourquoi 
491.  traité  de  Paflau  entre  l'empereur 
&  Maurice  de  Saxe  ,    505.   trêve  en- 
tre l'empereur  &  Henri  If,  roi  de  Frair- 
ce,    50T.   Charles  remet  ïi  couronne 
impériale  à  Ton  frère  Ferdinand ,  YI  ,• 

jil'Rafchild  »  frère  de  Muley  Hafcen ,  loi 
de  Tunii?  ,  foUicite  contre  lui  là  pro- 
tedion  de  BarberouiTe,  lY,  tu.  com- 
ment il  fut  trahi  par  BarberouiTe,  id^ 

\dlmerfiorfy  gentilhomme  Hollandois  don- 
né pour  collègue  par  Charles  Y  au  car-: 
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dinal  Ximenès  dans  la  régence  de  C^(-   - 
tille,  IIÏ>  72,. 

Jinabaptiftes  :  origine  de  cette  feAe ,  III , 
185  ,  188.  fes  dogmes  principaux  ,  »8^. 
die  s'établit  à  Munfter  ,    i^o.   carac- 
tère de  fes  chefs,    ii?i.  ils  s'emparent 
de  Munfter,   191,  ils  y  établiffent  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement,  l^J. 
choifîffent  Bocold  pour  roi ,   i^8.  leurs 
pratiques    liccncicufes  ,    îoo.  confédé- 
ration des  princes  d'Allemagne  formée 
contre  eux ,    303.  bloqués  dans  Munfter 
par  révcque  de  cette  vilk ,  504.  grand 
carnage  de  ces  fedaires  à  la  prife  de 
Munfter  ,    307.  leur  roi  mis  à  mort , 
308.  caradere  de  cette  fede  depuis  .ce 
période  ,   30^.  Voy.  Mathias  ,   Bocold, 
AnglerU  ;  fon    autorité  citée  en  preuve 
des  extorfions  faites  en  îlandre  par  les 
miniftres  de  Charles  V,         III,  5»4* 
Angleterre  :  par  quels  moyens  ce  royaume 
fut  affranchi  de  la  fuprémacie  des  pa- 
pes ,  &  reçut  la  dodrine  des  réformés  , 
IV,    i8z.    la   reine    Marie    époufe  le 
prince    Philippe  ,     fils  de    rempercur' 
Charles ,  contre  le  Sentiment  de  la  na- 
tion ,  VI,  ^5.  le  mariage  eft  ratifié  par 
le  parlement ,    71.  l'Angleterre  eft  en- 
gagée malgré  elle  par  Philippe,  devenu 
roi  d'Efpagne ,    dans  la  guerre  contre 
la   France  ,    113,  Marie  levé  de  l'ar- 
gent en  vertu  de  fà  prérogative  pour 
faire  la  guerre  ,313.  prife  de  Calais  par 
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.'le  duc  de  Guifc,  151.  prife  de  Guincs 
&  de  Ham  ,  1 51.  mort  de  Marie ,  & 
acceflîon  d'EIifabeth,  i^i.  traité  de  Ca- 
teau-Cambréûs ,  i ^8.  la  religion  protcP- 
tante  cft  établie  pai  Elifàbeth ,  501.  com- 
bien ia  conduite  ^de  -Henri  VIII  accrue  - 
les  forces  intérieures  de  l'Angleterre, 
){x.  fa  puiâance  ne  refle  pas  long- 
temps lans  être  refpcdée  fur  le  conti- 
nent., 116,  changement  de  fa  conduite 
envers  TEcofle ,  537. 

Anhalt  (  le  prince  d*  )  fuit  la  doârine  de 
Luther»         III,  44^. 

Annutes  de  la    cour  de   Rome;    ce  que 
c'efl,  .      III,  248. 

Aragon  :  Comment  Ferdinand  prit  poffef- 
,  fion  de  ce  royaume  ,  III,  $.  les  Etats 
d* Aragon  reconnoiilent  le  titre  que  l'ar- 
cbiduc  Pbilif^e  avoir  à  la  couronne,  5. 
ancienne  inimité  entre  ce  royaume  &  la 
•  Caftille,  15.  la  Navarre  ajoutée  à  cette 
couronne  par  Fadreâe  de  Ferdinand ,  $7» 
arrivée  de  Ckarles-Qiiint ,  96,  les  Etats 
s'aâèmbientau  nom  du  Jkfiixa ,  &'noa 
pas.au  nomxle  Chaelea,   9I.  conduite 
ré&adaire  des  Aragonois,   ^7.  ils  refu- 
sent de  rendre  '  la -Navarre ,  p8.   dom 
Jean  Lanuza  nommé  régent  au  départ 
de  Châties  *pour  4' Allemagne  ,141.  par 
qxd  les  !troubles  ifurent  élevés  en  Ara- 
,*gQn-j  405. -modétation  de  Charles  en- 
Ters  les  féditieuât  à  fon  arrivée  en  Efr 
pagne ,  y^Q6  >  y  oyez  ^Jfagne^-  ■ 
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Ardres  :  entcevue  de  François  I  &  de  Henri 
yiU  dans  cette  yiile  >  III  >  i&x. 

Jfturies:  Ckarles,  fils  de  Philippe  &  de  • 
Jeanne  ,    reconnu  prince  àcs  Afluries 
par  lés  cours  de  Caftille ,  II ,  18. 

AviU^  traité  fait  en  cette  yxUe  entre  les 
mécontens  d'Efpaene,  III,  $31.  il  s*j 
forme  une  confédération  fous  le  nom 
de  la  fàinte  junte  ,  )$i.  la^  junte  re- 
jette l'autorité  d'Adrien ,  i$t.  elle  eft 
transférée  à  TordéfiUas,  351^  voyez 
Junt€é 

Ausbourg:  diète  conroqiiée  par  Choies- 
Quint  dans  cette  ville  y  IV  »  14$.  entrée 
publique  de  Tempereur  ,  ibid,  la  con- 
felGon  de  foi ,  nommée  confeilion  d*  Auf*. 
bourg,  compofée  par  Mélanâhon,  245» 
conduite  résolue  de  la  part  des  princes 
^roteftans  à  Auibourg,  147.  féconde 
'aiTemblée  de  la  dicte ,  V  ,  304.  elle 
cfl  intimidée  par  les  troupes  £fpagno- 
les  de  l'empereur  dont  elle  eft  environ- 
née ,  )o).  l'empereur  rétablit  le  culte 
de  réglife  Romaine  dans  les  églifes 
d'Aufbourg,  |o^.  la  diète,  par  ordre  de 
l'empereur ,  demande  au  pape  le  retour 
du  concile  à  Trente,    ^19.  l'empereur 

1>ropofe  à  la  diète  an  fyftémé  de  théo- 
o&|c  ,    330.  l'archevêque  de  Mayence 
déclare ,   fans  autorité.    Que  la   dicte 
donnne  fon  confentement  a^  ce  fyftéme , 
.    351.  forme  du  gouvernement  de  cette 
:rilie  violemment  altérée  &  «coduc  fyi^ 


DES  MATIERES.    $77 

ordonnée  à  remperear>  $45.  la  dicte  s'af- 
iènible  de  nouveau  ,  J70.  elle  fc  dé- 
clare avec  rempereiir,  contre  la  yille  de. 
Magdebourg  >  3  84.  la  ville  eft  prife  par 
Maurice  de  Saxe  ,  4^4.  autre  diète  à 
Aulbourg  tenue  par  Ferdinand  y  VI , 
no.  le  cardinal  Moron-  affide  à  la 
diète ,  comme  nonce  du  pape ,  ip|, 
Aforon  s'en  retourne  â  cau(è  de  la 
mort  du  pape,  X15.  recés  publié  par 
la»  diète  toucliant  les  matières  de  reli- 
gion, iio.  remarques  far  cet  a^  de 
faflèmblée,  '  irj. 

'Autriche  :  par  quels  moyens  la;  Maifon 
d'Aotriche  devine  fi  formidable  en  Alk-' 
magne,  IV,  161,  poiTefCons  extraordi* 
naires  acquifes  par  la  Màifbn  d'Au- 
triche dans  la  perfonne  de  Charles* 
Quint  y  VI  >  li^f  id,  1%%^ 


B 


B 


ARBEROUSSE  (  Ame  on  Honic)  com« 
ment  il  s'éleva  au  trône  des  royaumes 
d'Alger  &  de  Tunis,  III,  16.  défais 
les  troupes  Efpagnoles  envoyées  contre 
lui  parle  car  dinal  Ximenès ,  ibid.  quel$ 
étoient  fes  parens ,  IV  ,  }io.  commence 
par  être  pirate  avec  (on  frerie  Hayra- 
din ,  ihid.  comment  il  acquit  la  polfeA 
fion  d'Alger,  Jif.  il  infefte  le  côtci 
4*£if  agne ,  îHd.  vaincu  fc  tué  par  Co^ 
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marez  ,    gduverneur  Efpagnol  d'Orâtt  J 

^arberoufe  (  Hayradin  ou  Chëradin  )  frerc 
du  précédent ,   prend  poiTcllion  d'Alger 
à  la  mort  de  fon  frère,  IV,   314.  i»et 
fcs  domaines    fous    la'  protedion    du 
Grand-Seigneur,    3*5-  obtient  le  com- 
mandement de  la  flotte  Tarque ,    ibid. 
fa  perfidie  à  regard  d'Alrafchid  frère  dtt 
roi  de  Tunis  ,   3x8,  s'empare  de  Tunis, 
330.  étend  fur  mer  fes  déprédations, 
.  3  Ji.  fe  prépare  à  réfifter  aux  forces  que 
., l'empereur  arme  contre  lui,  3 34-  P"^^ 
de  la  Goulette  &  de  la  flotte  de  Barbe^ 
rouffe  ,  337.  défait  par  Charles-Quint, 
340.  prife  de  Tunis ,    341.  Barbcrouffe 
fait  une    defcente  en  Italie  ,    V ,    lu 
'  brûle  Reggio ,   ibid^  aflîege  Nice  con- 
jointement avec  la  France ,  mais  il  eft 
forcé  de  fe  retirer  ,  31.   renvoyé   par 
François  I,  53« 

barbarie  :  expofition  fuccinte  des  révolu- 
tions de  ce  pays,  IV,  517.  comment 
elle  fut  divifée  en  royaumes  indépen- 
dans,  318,  origine  des  Etats  Barbaref- 
ques  ,  Ji^.  Voyez  Barberoujfe. 
SarceUnne  :  entrée  publique  de  l'empereur 
Charles-Quint  dans  cette  ville ,  comme 
.  comte  de  Barcelone  ,  IV  ,    ii^.  Voyca 

-  Bdo§ne, 

Hàyard  (  le  chevalier  )  fon  caradere ,  III , 
*p7.  défend  valcuteufement  la  ville  de 

-  M^etes  ai&égée    par    les  impériaux^ 
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ikid.  les  oblige  de  lever  le  fiege  ,  ibid. 
noblefTê  de  ics  fentimens  à  lartiele  de 
la.  moit  y  441.  pompe  funèbre  de  ce 
capitaine  refpedable  ,  444. 

Bellay  (  Mr.  du)  repris  de  fes  erreurs  fur 
rcdacacion  de  Charies-Quint  ,  III  , 
44.  Note,  ÙL  relation  de  la  retraite  fa- 
talc  de  Charles  -  Quint ,  lors  de  fon 
inyafion  en  Provence  ,  IV,  403. 

Bible  :  tradudion  de  ce  livre  entreprifc 
pat  Martin  Luther  ,  &  les  effets  qu'elle 
eut  en  ouvrant  les  yeux  au  peuple ,  III , 

Bicûcca  ou  la  Bicoque  lieu  d'une  bataille 
entre  Colonne  &  le  maréchal  de  Lau* 
trec }  Illy  312,, 

Boccold  ou  Benkels  (  Jean  )  tailleur  de  pro- 
feilîon  y  devient  chef  des  Anabatiftes 
à  Munfter ,  IV  y  191,  fuccede  à  Ma- 
thias  dans  la  dire^ion  des  affaires  ;de 
ÙL  feâe^  196.  Son  enthoufîafme  plein 
d'extravagance  >  2^7.  iflu  roi,  1^8^,  ft 
marie  à  quatorze  femmes,  301.  fait 
trancher  la  tête  à  Tune  d'elles  ,  30^. 
snis  cruellement  à  mort  à  la  prife  de 
Monfter  ,    308,  voyez  Anubaftifies. 

Bohême  :  l'archiduc  Ferdinand  élu  roi  de 
Bohême  ,  IV  ,  1^0.  Ferdinand  viole 
les  privle'ges  des  Bohémiens  ,  V  ,  ip^i 
Jean  Hus  &  Jérômp  de  Prague  y  intro- 
duifent  la  réformation  ,  301.  il  levé 
.  une  armée ,  mais  ie  laijflfe  amufer  pat 
ies  négociations»  3oi« 
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MMnivet ,  àmitsA  de  France  >  sommé  coAl'> 
mandant  de  l^armée  qui  doit  s'empa- 
rer de  Milan.  III 9  41^.  fca  caraâere  , 
ibid.  donne  à  Colonne  le  temps  de 
défendre  la  ville  ,  par  un  délai 
imprudent  >  4x^7.  forcé  d'abandon- 
iier  le  Milanés  y  441.  blefl'é  ,  & 
fon  armée  défaite  par  les  impcriauz , 
44t.  éxcke  François  I  â  s^emparer  du 
Milanés  ,  IV ,  x.  lai  confeille  d'affiégef 
Pavic  ,  i^.  le  perfuade  de  livrer  ba- 
taille au  connétable  de  Bourbon  oui 
▼enoit  au  fecours  de  Payie ,  16,  tue  à 
la  bataille  de  Pavie.  i^^ 

^Qlogne  :  entrevue  de  Tempereur  Cliarles- 
Quint  &  du  pape  Clément  VII.  danr 
cette  ville  ,  IV  ,  117.  tmité  de  Charles 
V  avec  les  £uts  d'Italie,  publia  dans 
cette  ville,  ^31.  féconde  entrevue  des 
mêmes  perfbnnes  dans  la  même  ville  , 

JBêuillon  (  Robert  de  la  Marck ,  feigneur 
de)  déclare  la  guerre  à  l'empereur  Char- 
les >  à  riniligation  dfe  François  I ,  Ilf  , 
2^5.  reçoit  ordre  de  François  de  licen- 
cier fes  troupes  ,  Z95.  fes  territoires 
remis  foKs  l'obéi/Tance  de  l'empereur  , 

Boulogne  ,  aflîégé  par  Henri  VIII  ,  roi 
d'Angleterre,  V  ,  ^3.  prife  de  cette 
ville ,  75,. 

Bourbon  (  Charles  duc  de  )  5  fan  carac- 
(çte  ,  III ,  417.  caufes  de  fe»  mécoa* 
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tentemeia^  y  ibid  y  mort  de  la  ducfaefle 
de  Bourbon  ,  41^.  rejette  les  offres 
de  Loiiife  mère  du  roi,  410.  fès  do- 
maines mis  en  fequeflres  par  les  in  tri» 
gaes  de  cette  princefTe  y  ibid,  négo-> 
cie  recrutement  a^ec  rcippcreur,  411» 
compris  dans  tm  traité  entre  Tenu 
pereur  &  Henri  VIII  ,  4x1.  accufé  de 
crahifon  par  le  toi  -y  ce  qu'il  défa^oue  y 
414.  fe  fàure  en  Italie  ,  41  y.  dirige 
les  opérations  de  Tarœée  impériale  com- 
mandée par  Lanaoi,  43p. bâties  Fran*- 
çois  fur  les  Bords  de  la  Seflîa  ,  441. 
«xcite  Charles-Quisit  à  faire  une  inva- 
fion  en  France  ,  IV ,  1.  vient  au  fe- 
cour«  de  Parie ,  x%,  bat  Françoise  le 
fait  prifonnier  ,  30.  part  fubitemeflt 
pour  Madrid  afin  de  veiller  à  Tes  propres 
intérêts  Jors  de  l'entrevue  de.  Charles 
À  de  François  ,  5^.  accueil  gracieux 
que  lui  fait  Charles ,  ^9,  obtient  une 
donation  du  duché  de  Milan ,  &  le 
commandement  de  Tarmée  impériale  , 
71,  oblige  Sforce  de  lui  livrer  Milan  , 
1%,%,  accorde  à  Moron  la  liberté  &  le 
fait  fon  confident  ,13*-  ^^^^^  d'oppri- 
mer le  Milanès  afin  <Fappaifer  fes  trou- 
pes qui  murmuroient  de  ne  recevoir  pas 
leur  lolde  ,^133.  nomme  Antoine  de  Lève 
<yottverneur  de  Milan ,  5c  s'avance  vers 
k  territoire  du  pape  pour  s'en  emparer , 
135.  mutinerie  de  fes  troupes  aùxqud- 
les'  on  AYoit  manqué  de  parole  ^   137» 
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fe  détermine  à  piller  Rome  ,  144.  ar- 
rive en  cette  capitale  &  la  prend  d'ailaut, 
147.  tué i  la  prife  de  cette  ville,  150. 

SrandeboHrg  (  Vélc€tc\iz  de  )  fuit  les  opi- 
nions de  Luther ,  III  >  44p. 

^randebof^rg  (  Albert  de  )  ;  voyez  Albert. 

Bruges  :  ligue  conclue  contre  la  France  en 
cette  ville  entre  Tempereur  &  le  roi 
d'Angleterre,  III,   301. 

BrHnfvvick  (  le  duc  de  )  s'attache  à  la  doc- 
trine de  Luther  ,  III,  44^. 

Brunfwick  -(  Henri  duc  de  )  chaiTé  de  fct 
Etats  par  les  princes  Pro'tellans  qui  com- 
pofoient  la  ligue  de  Smalkalde ,  V,42. 
levé  des  troupes  pour  François  I ,  mais 
les  emploie  à  recouvrer  fes  domai- 
nes ,  100.  fait  prifonnicr,  loi. 

Sude  :  fiege  de  cette  viUe  par  Ferdinand 
roi  des  Romains,  IV  >  540,  Soliman 
la  prend  par  trahifon  ,  541. 


.^^  AJETAN ,  cardinal ,  légat  du  pape  en 
Allemagne  ,  nommé  pour  examiner  la 

-  dodrine  de  Luther,  III ,  191.  exige  de 
Luther  qu'il  rétradcia  fès  opinions ,  i^i. 
demande  à  l'Eledeur  de  Saxe  de  lui  li- 
Yrer  ou  de  bannir  Luther ,  1^5.  là  con- 
duite juftifiée ,  1^7. 

■Calais  :  congrès  .  infruifkteu^    ^enu    dans 

»    f  çttç  .TxUe  intre  re^pçretu  $c  Fiants  I 
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fous  la  médiation  de  Henri  VIII  ,  III , 
xp$,  négligence  avec  laquelle  on  gar- 
doit  cette  ville  fous  le  règne  de  la  reine 
Marie ,  VI ,  147.  Philippe ,  &  le  lord 
Wentworth  ,  gouverneur ,  repréfèntenc 
inutilement  que  cette  ville  eft  hors 
d'état  de  fe  défendre  y  148.  le  duc  de 
Guife  rinveftit  &  la  prend  ,  151.  les 
habitans  Anglois  renvoyés,  153.  ftipu- 
lations  concernant  cette  ville  ,  dans  le 
traité  de  Cateau-Cambréfis  ,  303  > 

Cambrai  :  articles  de  la  paix  conclue  en 
cette  ville ,  entre  Charles  -  Quint  &  Fran- 

.    çois  I ,  I V ,  X 14.  remarques  fur  ce  traite , 

iiç. 

Campe  y  ^slix  de  Campe  cmre  Henri  VIII 
&  François  I ,  V  ,  1 541 

Campege  ou  Campeggio ,  cardinal  ,  légat 
du  pape  Clément  VII  à  la  féconde  dietc 
de  Nuremberg  ,  III ,  4^  i .  publie  des 
articles  pour  la  réforme  du  bas  clergé , 
4^3.  confcille  l'empereur  de  févir  contre 
les  Proteftans  ,  IV,  148. 

-mapituUtion  du  corps  Germanique  fignée 
par  Gharles-Quinr  &  prefcrite  à  tous 
îcs  fiicccfFeurs  ,  III,  127. 

Camfe ,  cardinal  -,  fon  éledion  précipitée 
au  cardinalat,  VI,  13 S.  légat  à  Bolo- 
gne ,  ihid,  raifons  de  fon  mécontente-» 
ment  à  Tégard  de  Ten^pereur  ,  i35>, 
perfuade  au  pape  de  folliciter  une  allian- 
ce  avec  la  France  contre  Tempereur, 
%^%^'  comxpif&Qa  inûdieuiè  Aot^  û  [f 
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^charge  pour  la  Q»ur  de  France,  17 y, 
fon  entrée  publicjue  à  Paris,  177.  ex- 
Jiorce  Henri  II  à  rompre  la  trêve  avec 
TEmpcteur  ,  .1 7.8.  ébroue  Henri  de  fon 
ferment,  180.  négocie  avec  le  duc  d*AI- 
:be  une  paix  entre  le  pape  &  Philippe  II , 
135.  deflinée  de  ce  cardinal  .&  de  fon 
frère  à  la  mort  du  pape  Paul ,         310. 

Cnrlofiad  adopte  les  opinions  ^de  Latiier 
à  Wirtemberg,  III  ,  111,  fon  zèle  in- 
tempéré ,  44^.  retenu  :par  les  répriman-> 
des  de  Luther ,  ihiiL 

Cttrigmtn ,  afliégé  par  le  Comte  d*£nghien 
&  défendu  par  le  Comte  de  Guaft ,  V,  54. 
de  Guafl:  eft  défait  en  bataille  rangée, 
58.  prife  de  la  ville,  60^ 

C^ftMo  (  mar<]uis  dp  Piadena  ).,  voyez 
Piadeua^    . 

Cafiille  :  conMxient  Ifabelle  obtient  la  jpof- 
feffion  de  ce  royaume ,  III ,  3.  titre  de 
T  Archiduc  Philippe  reconnu  par  les  Etats 
ou  Ckfrt^s  de  ce  royaume ,  5.  Ifah^Ue 
meurt. &  lai/Te  régent  du  royaume ,  Fer- 
dinand d* Aragon  fon  mari,  11.,  Ferdir 
nand  xéfigne  la  couronne  de  Caftille, 
11.  les  Corth  reconnoiffeat  pour  régent 
Ferdinand^  ibid.  inimitié  entre  la  Caf- 
tille  &  r Aragon,  13.  raifons  particulie- 
les  que  les  Caftillans  ont  d'être  mé- 
contens  de  Ferdinand ,  ibid.  traité  de 
Sakmanque  qui  iaveftit  de  la  régence^ 
Ferdinand ,  Jeanne  &  Philippe  conjoin- 
jcment ,  iz.  la  Caftille  fe  déclare  cotf* 

tc« 
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tre  Terdinand,  14.  Ferdinand  réfignc 
la  régence  en  faveur  de  Philippe ,  1  y. 
Philippe  &  Jeanne  reconnus  roi  &  reine 
jwir  les  Cartes ,  ^,7.  mort  de  Philippe  , 
18.  perplexité  des  Cailillans  à  locca- 
£on  de  rincapacité  de  Jeanne  ^ur  le 
eouYememetit  >  19,  Ferdinand  obtient 
Lx  fégencc  &  gsigne  ramitîé  des  Caf- 
tillans  par  la  prudence  de  Ton  adminil- 
Tration^  3^,  Oran ,  &  autres  places^ 
annexées  à  la  couronne  pat  Ximenés» 
37.  Ferdinand  nomme  par  fon  teflamenc 
Ximenés  régent  du  royaume ,  jufqu  à 
l'arrivée  de  Charles,  51.  Charles  prend 
le  titre  de  roi,  57.  Ximencs  le  fait 
reconnoître  ,  5p.  la  nobleife  humi- 
liée par  Ximenés  ,  '61,  mutinerie  des 
^ands  contre  Ximenés  ,  6^,  la  muti-> 
nerie  eft  étouffée  ,  66,  Ximenés  révo- 
que les  ptivilcges  accordés  aux  grands 
par  Ferdinand ,  ibid,  réplique  hardie  de 
'Ximenés  au  mécontentement  des  no- 
bles, 70,  autres  ailbciés  à  la  régence 
avec  Ximencs ,  nommés  a  rinftigatîoa 
des  courtifans  Flamands  ,  71.  mort  de 
Ximencs ,  90.  Charles  reconnu  roi  à 
fon  arrivée  par  les  Cortes  avec  une 
claufe  en  faveur  de  fa  mcre  Jeanne ,  9 1^ 
les  Caftillans  reçoivent  des  impreffions 
peu  favorables  à  Charles  ,  91,  ils  Ce  dé* 
goûtent  de  lui  à  caufe  de  fa  partialité 
envers  fes  miniflres  Flamands,  ^3, 
Sauvage  créé  chancelier ,  ^4.  Guillatl*^, 

Tome  VL  R 
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me  de  Croy  nommé  archevcqae  de 
Tolède,  ^5.  les  villes  principales  for- 
ment une  confédération  &  expofent 
leurs  griefs  y  99.  k  clergé  refufe  de 
lever  le  dixième  fur  les  bénéfices,  ac- 
cordé par  le  pape  à  Charles-Quint  ,13^. 
interdit  fur  le  royaume  5  mais  il  eft  levé 
par  la  protedion  de  Charles ,  ibid,  fédi- 
tion  qui  s'élève  en  Caftille,  13^.  It 
mécontentement  devient  général,  138. 
le  cardinal  Adrien  nommé  régent  au 
départ  de  Charles  pour  TAllemagne, 
141.  deffeins  &  prétentions  des  com- 
munautés dans  leurs  féditions ,  348. 
confédération  formée  fous  le  nom  de 
la  fainte  -  Junte  y  350.  elle  procède  au 
nom  de  la  reine  Jeanne,  3  5z.  lettres 
circulaires  de  Charles, qui  promettent 
le  pardon  à  ceux  qui  mettront  bas  les 
armes,  3  58.  les  nobles  entreprennent  de 
réprimer  les  féditieux,  371.  ils  lèvent 
une  armée  contre  eux ,  commandée  (jar 
le  comte  de  Haro,  373.  Haro  enlevé 
la  reine  Jeanne,  374.  expédiens  dont 
les  ligueurs  fe  fervent  pour  lever  de 
Fargent  ,.  37^,  répugnance  des  nobles 
à  en  venir  aux  dernières  extrémités 
avec  la  Junte  y  380.  armée  de  la  Junte 
mife  en  déroute,  &  Padilla  exécuté, 
38^.  abolition  de  la  Junte,  3^1.  mo- 
dération de  Charles,  à  Tégard  des  fé- 
ditieux ,  à  fon  arrivée  en  £fpagne ,  40^, 


:rflvgag^e;I amour, des :Caftilkûs,  407, 
'  Voyez  JEff^gn^  .    .  .       .; 

^tean^Çambrefis  :  les  conférences  ppuf 

la  paix  entre  PKilip^  II  &  Henri  II 

aai,  fc  r^noient  à  Ccrcamp   yiennçnt 

,  &  teniii  è:  C^reau.  f  G^nibrdîs  ,    W , 

~x^«*    .«tar^e^çw:,    de    jl^    f  »ix ,  par 

.la  .d«m^û<k'qu!ejfaiç  plifabêfV  4e   la 

teftitudon..dp! ^Q^I^is ,  ^pxx.  pârti<riMaÛ- 

tés  du  trîiiçé .  encre  TAnglerorr^  &  la 

France  ,   503.  condition^  de  la  paix  ai- 

tre  Philippe  Se  Henri  II ,    .  30V. 

Vatherin^  à'j^ragfin  répudiée  par  Henri 
Vm ,  IV  ,17^.  na.ort  de  cet^eprincefl^^ 

Cathgripe  3«ri> ,  t^çe,.  s*enFuit;de  fon prou- 
vent i&  fe  marie  avfcç  LutW ,  ly ,  <  03 . 
Cutherint  df  Médûis  j  voyez  Mtdicis, 
KJa'vi  t  paix  conclue  à  Cavi  entre  Paul  IV 
/     &  Philippe  II ,  VI,  13 y. 

KUrcamp  :  a^ociations  pour  la  paix  entre 
Henri  H  Se. JÇhilippe - II  commencées  i 
■^Ccrcamp,  VI ,  a.7^.  a-^i,  finies  à  Câ- 
t«au-Çawibrçfis ,   tj^S^    yoyez  Cdtean^ 

Caréê^ens-def  hommes;  règles  poi^r  en  for- 
-  mer  une  ^ufte  appréciation,  V,  113, 
.«fpliq^^écs.à  Toccafion  de  Luther,  ibid, 

XÂ^ries  JV ,  ,e|npereur  d'Allemagne  \  k% 
,ob(èty4(îons^  f3ir  les  mœurs  du  clergé 
,tla<is:Éiie^tçç  à  farchcvêque  de  \Iayett- 
•ctii„'i    .»..«  .    \.  .        111,2,17. 

Cb^rUfr^iH^  empereur  :  origine  Se  natf» 
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•  fance  de  ce  prince,  III >  i.  eoittine&t 
il  devient  héritier  des  plus  vaftcs  do- 
maines, 1.  reconnu  prince  de^  Afturies 
par  les  Certes  de  Caftille,  iS.  mort  de 
Philippe  Ton  père ,  ih,  haine  &  jalou« 
fie  de  Ton  grand  père  Ferdinand  contre 

-  Jui,  57.  defigné  héritier  de  fes  donaai- 
^  ses,  41.  mort  de  Ferdinand,   41.  foa 

'éducation  confiée  à  Guillaume  de  Croy, 

'  feigneur  de  Chierres  ,43.  Adrien  d*U- 

trecht  nomm^  Ton  précepteur ,  44.  prend 

-  en  main  le  gouyemement  de  la  Flan- 
dre êc  s'applique  aux  affaires,  47.  pre- 

I  mieres  ouvertures  de  fbn  caraàere,  4S. 

envoie  le  cardinal  Adrien  pour  être  ré- 

.  gent  de  Caftiile  ,  conjointement  avec 

•  Ximenés ,  5  f .  prend  le  titre  de  roi  ,  57. 
ce  titre  n'eft  reconnu  «u*avec  difficulté 
par  la  noblefTe  de  Caftille,    ^9.  on  lui 

•  confeille  de  joindre  à  Ximenès  d'autres 
a/Tociés  pour  la  régence ,  7*.  l'avarice 
de  Chicvres  répand  la  corruption  par- 
mi fes  courcifans  Flamands  ,  77,  Xime- 
nès lui  perfiiadè  de  vifitcr  fFfpagnci 
pourquoi  ce  voyage  fut -il  retardé? 
78.  état  de  fes  affaires  ,  7^.  con- 
clut à  Noyon  une  paix  avec  Fran- 
çois I,  81.  conditions  de  ce  traité,  i^. 
Arrivée  de  Charles  en  Sfpagnc  ,  85. 
Ton  ingratitude  à  Tégaftl  de  Ximenés  » 

•  88.  fon  cntïée  publique  à  Valladolid , 
91.  reconnu  roi  par  les   Certes  qui  lui 
'  offrent  un  don  gratuit,  ^».  im^flioAC  * 
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iifsLyoTAhles  cjue   reçoivent  '  de  lui  les 
Caflillans  y   ih.  il  les    dégoûté    par   fa 
partialité  envers  fcs  miniflres  Flamands  , 
54.  part  pour  TAragon,  ^^»  envoie  ion 
frère    Ferdinand   rendre    vifite   à    leur 
grand  père  Maximilien  y    ik  ne  peut 
afTembler  les  Etats  d'Aragon  en  Ton  pro- 
pre nom,   ^7.  cette  aflcmblée  s'oppofe 
a  tes  défirs,  it»  rcfafc  à  François  I  la 
reftitution  de  la  Navarre ,   ^8.  néglige 
les    remontrances  des    Caflillans,    (|^« 
mort  de  l'empereur  Maximilien,  loi. 
coup-d'œil  fur  l'état xlc  l'Europe,   loz. 
embarras   de  Maximilien   pour  aifurer 
l'Empire  à  Charles  ,    103.  François  I 
afpire  à  la  couronne  impériale  ,    104. 
circondances  favorables  aux  prétentions 
de  Charles  ,    105.  les   cantons  Suiffes 
cpouiênt  fa-  caufie  ,    iiz.  inquiétudes 
Se    conduite  de  Léon .  X  à  cette  occa- 
fion ,  1 14.  a/Temblée  de  la  diète  à  Franc*- 
fort ,    117.    Frédéric ,    duc    de    Saxe , 
refufe  l'offre  qu'on  lui  fait  de  l'Empire  , 
donne  fà  voix  à  Charles ,  8f  rejette  les 
préfèns  que  vouloicnt  lui  faire  Cts  am- 
ba/Iadeurs  ,    iio,     m.   circonftances 
qui    concourent  à  favorifèr    fon  élec- 
tion,    1x3.  éla  empereur,  .1x5.  ligne 
&  confirme   la.  capitulation   du  corps 
Germanique,   ix7«  fon  élc^ion  lui  eft 
notifiée,    ii8.  prend  le  titre  de  ma-* 
jefté  ,   iip.  accepte  la  dignité  impériale 
^U€  yient  loi  offrir  le  comce  Pal^tin^ 

Riij 


590  TABLE 

ambaflkdeur  des.  âedeurs ,  131.  !e  èfay 
gé  4^  Caftille  lui  cefufè   la  dîme  des 
bëncfices  que  lui  aroit  accordée  le  pa- 
pe,   132..  fait  lever  l'interdit  jette  fur 
k  royautnc  à  caufe  de  ce  lefus ,    ik 
:  donne  au  cardinal  Adrien  pouvoir  dt 
tenir  les  Etats  de  Valence,    135.   les 
r  nobles  refufent  de  s*^afïembler  ,  û  Char- 
les ne  s*^y  trouve  en  préfeace ,  ib^  au- 
'  torife  les  fçditieur  à  refter  rfous,  h's  ar- 
,-ines5  i36^:fonune  les  Etats  de  Caftillc 
,  de  saffembler  en  GaHcp ,  137.  éckappe 
àeurcufemait ,   a-vcc  fes, minidres  Fla- 
mands ,   à   la  '  .violence  d'une  •  (éàn'ion 
élevée  à  ce  fujet.,   138^  raffemblée  des 
^ Etats  lui  accorde  ie  don  gratuit,  141* 
fe  prépare  à  «quitter  TEfpagne  &  nom- 
'  me  des  pégens  ^  ib,  origine  de  fa  riva- 
lité avec  François   I;'  145.   brigue   la 
faveur   d*Henri    VIII    &  de   fon   mi- 
niftre^  te  cardinal  Wolfey  ,150,    158; 
.  icnd  vifite  à  Henri  à  Douvres. ,  *i^o, 
'  promet  à   Wolfey  'de  s*intéreiïer  à  le 
taire  pape>  16 1,  féconde  entrevue  avec 

•  Henri  à  G ra vélines  ,  i  tf 4.  offre  de  rc- 
'  mettra  à  Tarbitrage  d-^Hcnri  fès  diffé- 
'  lens  l'v«c  François  I  i,  ib^  courontïement 
'pompaix^  de  Charles  k  Aix-kf Chapelle, 

♦  IJJj.    fconvoijue  à  Watms  -une    diète 
pour  tenir  en  tefpcit^ks  Réformateurs, 

•itfy.-caufes  îqai  Pemjiêcheac  d*ferobraf^ 
-fer  le  parti  dfe  Luther,  %€6,  accorde  à 
JLuthfer  uji  faitf-conduit  poâtiz  diète  ck 
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Worms  ,   1^7.  édit  donn^  contre  Lu- 
ther  de   la  part   de  J'empereur,   170. 
embarras  de  Charles  à  cet  égard  ,   *ib, 
conclut  une  alliance  avec  le  pape,  184. 
conditions  du  traité ,   185.  mort  de  Ton 
miniftre  &  avantages  qui  en  réfultent 
pour  lui  ,   18  tf.  invafîon  de  la  Navarre 
par  François  1 ,   188.  les  François  chaf- 
îcs  ,   &  rEfparre  leur  général  fait  pri- 
fonnier  ,    193.  guerre  déclarée  contre 
lui  par   Robert  de   la   Mark,  duc  de 
Bouillon ,  qui  ravage  le  Luxembourg , 
±94.  réduit  Bouillon ,  &  fait  une  inva- 
fion  en  France,   i<^^.  fes  demandes  au 
congrès  de  Calais  ,  x^^.  il  a  une  confé- 
rence à  Bruges  avec  le  cardinal  Wol- 
ùj  y    &  conclut  contre  la  France  une 
ligue  avec  Henri  VIII,   301.  le  pape 
Léon  X  fe  déclare  pour  lui  &  contre 
la  France  ,  308  ,3x5.  les  François  chaf- 
fés  de  Milan,    315.  vifite  l'Angleterre 
en  fe  rendant  en  Efpagne ,    318.   cul- 
tive la  bienveillance  du  cardinal  Wol- 
fey  ,    &  crée  le  comte  de  Surrey   Ton 
grand  amiral,    3x9,    330.  donne  l'île 
de  Malthe  aux  Chevaliers  de  St.  Jean , 
chafTés  de  Rhodes  par  Solimîan  le  Ma- 
gnifique ,  335.  arrive  en  Efpagne  ,337. 
réflexions  fur  fa  conduite  dans  les  fédi- 
tions  d'ifpagne  ,357.  envoie  des  lettres 
circulaires  pour  fommer  les  féditieux  de  ^ 

mettre  bas  les  armes ,  avec  promefle  de 
pardon^  3  5  8,  fa  modération  prudente  en 
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Tcrs  les  féditieux  dahs  un  autre  ▼oyâgc 
en  Efpagne,  40^.  gagne  1  amour  def 
CafUlians,  40  g.  fait  une  ligue  avec 
Charles  duc  de  Bourbon  ,42.1.  pourquoi 
il  ne  fie  pas  tous  fes  efforts  pour  <).ue 
Wolfcy  fut  pape,  431,  fait  une  inva^ 
fion  en  Guiénne  &  en  Bourgogne ,  mais 
fans  fiiccés  ,  457»  fes  troupes.  Ce  ma* 
tinent  à;  MÙan ,.  parce  qu'on,  manque 
de  les  psyer,  mais  elles  (ont  appaiiees 
par  Moron ,  440^  prend  le  deftein  de 
taire  une  irruption  en  Provence ,  IV,  i. 
ordonne  au  marquis  de  Pefcaire  d*af- 
£éger  Marfèille,  5.  Pefcaire  obligé  de 
fe  retirer ,  7.  déconcerté,  par  rimiption 
^ue  fait  la  France  dans,  le  Milanès»  15^ 
revenus  de  Naples  hypothéqués  pour 
lever  de  l'argent  >  14.  François  I>  fait 
prifonnier,  &  fes  troupes  défaites  à  la' 
bataille  de  Pavie,  50..  modération  af- 
fedée  de  Charles  en  recevant  ceue 
nouvelle,  35..  tire  avantage  du  traité 
conclu  entre  Lannoi  &  &  Clément  VII  > 
Se  refufe  de  le  ratifier ,  44.  fe&  troupes 
ù  mutinent  dans  Pavie^  Se  l'on  efl 
obligé  de  les  licencier ,  45.  il  cherche 
à  tirer  le  plus  grand  avantage  de  la 
captivité  de  François  1 ,  46.  conditions 
rigoureufes,  49.  après  plufieurs  délais 
il  accorde  à  Sforce  rinveftitore  de  Mi- 
lan,  5  ;.  Pefcaire  lui  découvre  les  in« 
^ijgues  de  Moron,  61^  ordonne  à  PeP 

cairç  ^dc  f o^fiûyrç  fe$  négodatico^ 
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•  arec  M'ojroft  j  ^  3 .  traitement^  rigoureàc 
qu'il  :&it  à  François  I ,  f6,  ymé  Fran- 
çois I,  ^8.  reçoit  graciéufèmcnt  le  duc 
de  Bourbon  ,  69,  donne  à  Bourbon  le 
duché  de  Milan ,  &  le  nomme  généra 
liffime  de  l'armée  impériale  dans  ce 
duché  9  71.  négociations  infruéhieiifè» 
pour  la  déliyrance  de  François  y.  7i« 
traité  de  Madrid  ^irec  François  I ,  yé» 
déliYiance  de  Ftamçois  >  ^ ^.  fe  marie 
à  Ifabeile  de  Portugal ,  8  y.  alliance 
formée  contre  lui  à  Cognac ,  m.  en- 
Toie  des  ambaflkdeurs  en  France  pour 
faire  exécuter  le  traité  de  Madrid >  i  ii^. 
fe  prépare  à  la  guérie  cptitre  François  > 
118.  le  pape  réduit  à  s'accommoder 
avec  lui,  117.  épuiièment  de  fès  fi- 
nances,  150.  fès  troupes  commandées 
par  Bourbon  ,  pouiTées  à  bout  8c  muti- 
nées pour  n'avoir  pas  reçu  leur  folde^ 
137.  Bourbon  fe  pr^are  à- prendre  Rome 
par  afTaut  >  il  efl  tué  ^  mais  la  rîltp 
cft  prifc,  14^,  150,  151.  le  prince 
d'Orange  9  devenu  eétiéral  après  la  moi^ 
de  Bourbon  ,  prend  le  château  St.  Ani^ 

fe,  &  fait  le  pape'priibnnij?r  ^  154.  conk 
uite  de  l'empcrtiir  eti  celte  occaâoir'^ 

•  1 57.  combien,  fes  différens  a^ec  k  coût 
de  Rome  furent  favorables  à  la  téfot* 
jnation ,  i^*!.  fes  inilruâioss  à  la  diète 
■ile>Spire,  lét,  fpn  maniledie -centre  le 
^pe  6c  ia > lettre -aiix  cardinaux,  i6^\ 
^ Ixaflce^c EAûgtMetre  4  liguent  çù&fj^ 
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-treluî,   i^^.rl^  Cortès  de  CaftiHe  f*-^ 
.fufent  de  lui  ^corder  dcs^fttbfides.y  17s* 
'délivre  le  pape  moyennaat  une  rançon  ^ 
«180.  fes  propofiûons  à  Henri  &  à  Fran* 
.fois,   i8z.  leur  décUracion  de  guerre 
rcontie  lui ,   i^f,  François  J  le  défie  en 
jcomba;  iInguUer:>   i%é,  André  Doria  lé 
jévolte  conw  François  &  le  quitre  pour 
[Charles-C^int ,  196.  fon  armée  bat  les 
*f  rançoif  en  {tajiëy  108.  motifs  qui  lui 
^.fpnt  défirer  un  accoxnmodement  »  10^» 
conclut  un  traité  à  part  aTec  le  pape  > 
an.  conditions  de  la  paix  de  Cam- 
brai conjclue  avec  François  par  la  mé- 
^diation  dé  Marguerite  d*  Aucrtcbe  &  de 
•Xouiie  dç  France,  xi4.  lemarques  fur 
Jes  ayai^tages  qu'il  trouvoit  à  ce  traité.» 
,^  fur  fa  conduite  d^ns  la  guerre^- 3^  15. 
.ya  vifiter  Tltalk,    xti.  fa   politique 
tors  de    fon    entrée  publique  à  Barce- 
•lone ,   x%él^  conféreilce  qu'il  a  avec  le 
.pape  à  Bolpgoe^  xzj^  mori&  de  Ùl  mo-^ 
.dératioci  en^Iralie,  11,8.  fes  traités  avec 
^s  £icats  -d'Italie,    %^o,  couronné  foi 
^e.Lombardie  &  «mpejrear  des  Romains» 
jk3  5.  convoque  ûnej  diète  .â  Spire  pour 
yf,  uaiter  des  ai^aires  de  jrdigiofi,  ^^6^ 
4élibe;re  aveci  le  ^  pape  «fur  la.  nécelSté 
d^aifembler  un   concile'  général.,    241. 
indique  une  diète    à  Auibourg,    145.. 
fait  fon  entrée  publique  .dans  leect^  TÎJle 
fh,^  /es  eiForts  pQu$  lentr-^»  réfocâiés  ot 
^ec.^  144,  les  '  p«i{|j£e&  PiotdfaBUL  6 
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déterminent  à  tenir  ferme,  145.  dé« 
crée  férere  qu'il  porte  contre  les  Pro* 
tellans,  X47.  propoiè  fbn  frère  Ferdi* 
nand  pour  être  élu  roi  des  Romains  » 
151.  les  Proteftans  y  forment  oppofî- 
tion,  154.  il  obtient  que  fbn  frère  foit 
élu ,  X  ^  y.  cherche  à  s*accommod^  avçc 
les  Proteftans,  i5f.  conclut  avec  eur 
le  traité  de  Nuremberg,  i^i.  levé  une 
armée  oour  s'oppofer  à  Soliman  qu'il 
oblige  de  fe  retirer  ,  1^3.  féconde  con- 
férence avec  le  pape  qu'il  prefTe  d'af- 
ièmbler  un  concile  général,  x66,  fait 
conclure  une  lieue  entre  les  Etats  d'Italie 
afin  d'afTurer  Ta  paix  de  l'Italie ,  170. 
arrive  à  Barcelone,  171.  fes  efforts 
pour  prérenir  des  négociations  Se  une 
conférence  entre  le  pape  Se  François  I  > 
-1.74.  prend  la  réfohition  de  chaffer  de 
Tunis  Barberouflè  &  de  remettre  Muley- 
Afikn  fur  le  trône,  351.  aborde  en 
A&ique  6c  afliege  le  fort  de  la  Gou- 
lette,  334.  prend  la  Goulette  &  s'eni- 
^le  de  la  flotte  de  Barberouffe,  337» 
ibat  Barberouffe  &  prend  Tunis,  340. 
-remet  (ur  le  tràne  Muley-Aifan ,  J44V 
traité  qu'ils  font  entr'eux ,  345.  gloire 
acquiiè  par  cette  entreprife  ,  &  déli- 
vrance des  eaptifs  Chrétiens  ,  34^.  s'em- 
pare du  daché  de  Milan  à  la  mort  de 
François  Sforce  ,  373.  fa  politique  i 
cet  ég3Lti.yJlK  fè  prépare  à  la  guerre 
«OAtte -FiaB^oisI /  '^74.  (es  inyediy^ 


t9^ 


TABLE 


contre  François  I  k  Rome ,  ca  ^ 
éa  pape  &  de  foa  confeil  y  5.77.  défie^ 
Fraaçois  en  combat  ângolieif  >   ^8q«  re-^ 
,  marques  fur  cet  ade  de  la  ra&icé ,   38i5« 
fait  une  inrafioa  en  France,    318^.  en*^ 
tre  dans  k  Proyenee  &  la  trouve  rava- 
ge 9    39 ^  ^^^cg^  ^^^^^  ^  Marfeille» 
3^7.  fa  honteuie  r«taite  de  ProTence  ,. 
4P1.  mauvais  fuccès  de  foa  invafion  ei^ 
,  Picardie  ^  404^  on  L  accofe  d'avoir  fair 
.  tmpoifonner  le  dauphin  ,  4P7i.combien 
cela  eft  peUr  ftohahlc  y.  ih,    conjeâurr 
de  Charles  touchant  la  mort  du  dau- 
phin >  4P8.  iavafioA  de  la.Fhuidre  par 
.  François  L^   411^  comment  fe  Aégocie 
la  fuipenfion  d'armes  en  Flandre,  412.. 
trêve,  ea  Piémont,   414.  motif»  de  ce» 
amnifties-,    4,15.  négociation  pour  kt 
:  paix  avec  François ,  4>  i  ^conclut  à  Nier 
-une  trêve  de  dix.  ans>  41-4;. remarques, 
iiir  cette  gucHe,  ih,  (on  entrevoie  avec 
.François,  41^.  cherche  i  gagner  l'ami- 
.tié  cle  Flenri  VIII,   4i^*  tavorifc  les 
jrince&Prpteftans ,  ik  diâifeleur  crainte*, 
.touchant   la  ligue   Catholique,    44^ 
sniùineHc  de  fes  troupes,  455.  cQnvo<>- 
que  ks  Etats  de  CaftilUj  455^  detruir 
l'ancienne.  conftitutipn^.deS)  Cortes-^  4  5  8-> 
exemple  de  l'eigrit  de  hauteur  des  grands: 
^'£(|agne ,  460.  demande  à  François  I^ 
la'permiilion.de  trayerfei  k  France  pour 
^  rendre  en  Flandre  ,.  475.,  xec^ptioa 

ma'QQ  UuL  fkitL  co:  ïxd^a^.  ^  47.^.  .uak^ 
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Gand  krec  rîgaeur ,  4S  3 .  refafe  de  ien»« 
plir  Ces  engagemens  envers  François  I  » 
4^^.  ordonne  une  conférence  à  Famia- 
ble  entre  les  dodeurs  catholiques  flc 
proteftans  devant  la  diète  de  Ratifbon- 
ne  y  515.  réfultat  de  cette  conférence, 
5x8.  accorde  aux  protefbms  des  excep- 
tions particulières  >  afin  <]u*ils  ne  fuâenc 
point  opprimés  ,  533.  entreprend  de  ré- 
duire Alger  >  545.  il  eft  fur  le  point 
de  faire  naufrage  par  une  violente  tem- 
pête ,  5  50.  prend  terre  auprès  d'Alger, 
5  5JL.  fes  foldats  expbfés  à  une  violente 
tempête  &  à  la  pl«fe,  553.  fa  flotte  eft 
fort  endommagée,  555.  fon  courage  à 
la  vue  de  fes  déiaftres  y  556.  abandonne 
fon  entreprife  &  fe  rembarque  ,  55  s* 
eifuie  une  autre  tempête,  5^1.  prend 
ocçafion .  de  rinvafion  des  François  en 
Efpagne  pour  obtenir  des  Cartes  des 
fubfides ,  V ,  j6,  fon  traité  avec  le  Por- 
tugal y  ih,  conclut  une  ligue  avec  Henri 
VIII,  11.  particularités  de  ce  trairé> 
ib,  envahit  Clèves  ,  &  traite  avec  bar* 
barie  la  ville  de  Duren ,  27.  fa  con- 
duite ayec  le  duc  de  Clèves  ,  îh,  afliege 
lÀndrecj  y  xp.  reçoit  un  corps  de  trou- 
pes Angloifes  y  ib.  obligé  de  Ce  retirer, 
30.  recherche  la  faveur  des  Protcftans , 
41.  négocie  avec  eux  à  la  dietç  de 
Spire,  44.  fait  confentir  la  diète  à  une 
^erre  contre  François,  45.  condnt 
(Ki€  p^x  féparée  avec  le  roi  de  Dai^ 
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ibemark ,  ^i.  fait  une  iiiyafioft  efl 
Champagne  y  &  invedit  St.  Dizier\ 
•^i.  défaut  d'harmonie  entre  ^s  opé- 
rations &  celles  de  Henri  VIII  qui 
-fait  une  defcente  en  France,  ^3.  prend 
Su  Dizier  par  artifice  ,  ^y,  malheur  ^ 
bonheur  de  fes  opérations ,  €^é  conclut 
jone -paix  féparée  avec  François,  71. 
motifs  de  cette  paix ,  7  3  ►  avantages  qu'il 
obtient  par  ce  traité  ,75.  s'oblige  par  un 
article  à  part  d'exterminer  l'héréfie ,  78. 
affligé  cruellement  de  la  goutte  ,  8i. 
diète  de  Worms ,  85.  arrive  à  Worms  , 
Se  change  de  conduite  envers  les 
Proteftans ,  po-93.  fa  conduite  à  la  mort 
du  duc  d'Orléans  >  ^^.  fa  diflrmulation 
.à  regard  du  landgrave  dfc  Hefïè,  117. 
conclut  une  trêve  avec  Soliman,  133» 
tient  une  diète  à  Ratfbonne  >  13^»  fa 
déclaration  aux  députés  des  Proteftans  , 
•141.  traité  avec  le  pape,  conclut  par 
Je  cardinal  de  Trente  ,  141.  fa  lettre 
/circulaire  aux  membres  du  corps  Ger- 
manique ,  144.  les  Proteflans  leveà^ 
«ne  armée  contre  lui,  155.  il  ne  fe 
trouve  point  préparé  contre  eux,  i^^,. 
les  met  au  ban  de  TEmpire,'  i^i.  le» 
Protcflans  lui  déclarent  la  guerre ,  i^y» 
il  marche  pour  joindre  les  troupes  qui 
lui  font  envoyées  par  le  pape ,  170» 
évite  avec  prudence  une  adion  avec  les 
Protefèans,  177.  Ses  troupes  Flamandes 
k  viennent  joindxe  ^  278.  propoâtioat 
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de  paix  offertes  par  les  Proteftans  >  1^3^ 
difperfion  de  Icar  armée ,  i^^.  il  traite 
avec  rigueur  les  princes  Proteftans ,  &ooy 
renvoie  une  partie  de  fon  armée,  2^05» 
|e  pape  rappelle  fes  troupes ,  2.0^.  fes  ré* 
flexions  fur  la  conjuration  de  .Fie£que  > 
f  31*  alarmé  des  préparations  de  goerrt 
faites  par  François  ,  13^.  mort  de  Fran<^ 
(ois  y    143.  parallèle  ^entre  Charles  Sc 
François ,  144.  vfFets  de  la  i^iort  de  Franr 
fois  y  150.  marche  contre  Téle^eur  de 
Saxe,    151.  paflè  l'Élbe  ,    155.  défait 
l'armée  Saxonne   à  Mulhaufen  ,   x6ih> 
fait  réleâeur,  prifonnier  ,    x^5,  com-t 
ment  il  le  reçut  avec  peu  de  généroilté  ^ 
1^4,  inveftit   Wirtemberg>    z66^  fait 
çpndamner  Téledeur  à  mort  dans  un  coty- 
feil  de  guerre ,  270.  réleâeur,  par  traité^ 
remet  Ton  éleâorat ,    174,  conditions 
iéveres   qu'il   impofe  au  Undgrare  dé 
HefTe,  xSo;  avec  quelle,  fierté  il' reçoit 
le  landgrave,    2.^6,  le  ..rçtient  priioni- 
nier,  ig^»  s'empare  des  provifioçs  de 
guerre  de  la;  ligue ,   15^7.  fes  exadion» 
cruelles,  îK  aflembleuhe  xiiète  à  Auf^. 
bourg,  $04^  intimide  k  diète rp4a,r:fef 
troupes  Éfpagnoles,  305  «  rétal^lit  le  culte 
de  Rome  dans  les  églifes  d*AuA>ourg^y. 
5.0^.  faifit  Plaifance,    31c.  ordonne  à 
I9.  diète  de  demander  au  pape:  le  retour 
du  concile  à  Trente ,   31^,.  pro^âp  con^: 
tre  le  concile  de  Bc^ogfiâ ,  3  tif .  fak.'pré^ 
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lemagne  ^  $z6,  Vcxvofc  derant  h  dicte  ^ 
358.  V intérim  e(l  également  défaprouyé 
par  les  Catholiques  &  tes  Proteftaas  , 
334.  îl  eft  rejette  par  les  villes  impé- 
riales ,   341.  oblige  Aufbourg  à  fe  con- 
former a  V intérim  y  344.  exerce  à  Ulm 
la  même  yiolence ,    345»   emmené  en 
Flandre*  avec  lui  le  landgrave  de  l'élec- 
teur ,  .358.    fait   reconaoitre  fbn  fil« 
Philippe    par   les   Etats    de   Flandre , 
351.  il  7  fkit  recevoir  Vinterim,  ainfi 
qu*à  Strafbottre  &  à  Confiance,    354, 
raiTemUe   la  diete    à    Aufbourg   fous. 
Tinâuence  de  fes  troupes  Efpagnoles , 
370,  Magdebourg   refufe   de  recevoir 
l'intérim ,  &  fe  prépare  à  la  réfiflance^ 
384.  charge  Maurice  cledeur  de   Sa- 
xe de  réduire. Magdebourg,  38e;.  pro« 
met  aux  Proteflans  de  les  protéger  dans 
le  concile  de  Trente,    389.  délie  arbr» 
trairement    Maurice    Se    i'éledeur    de 
Brandebourg,  de  leurs  engagemens  en- 
Tcrs  le  landgrave  pour  le  recouvrement 
de  ÙL  liberté ,  351^.  feit  fes  efforts  pourf 
adurer*  l'empire  à    Philippe^  fon  fil$> 
39l.  Ferdinand  fon  frété  refofè  d'aban- 
donner fes   prétentions  ,    $^%  afCege 
Parme,  mais  il  eft  repouffé,  405.  pro* 
cède  avec    riguèup   contre  les   Protcf« 
tans,   412.  ^it  fès  efforts  pour  fou- 
tenir  le  eoncik  de  Trente,   414.  met 
au  ban  de  Tempire  Magdeboùrgi'4if/ 
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dans  les  difputes  entre  le  concile  &  les 
députés  des  Proteflans  pour  les  fauf- 
conduits,    4^8^  commence  à  fe  défier 
de  Maurice  de  Saxe,   453.  circondan- 
ces  qui  contribuent  a  le  tromper   fur 
k  compte  de  Maurice  ,   45^.  Maurice 
entre  en   campagne  Se  marche  contre 
lui  >  45^r  Maurice  eft  fécondé  par  Hen- 
ri fécond  ,   4^3.  défaftre  &  condema* 
tion  de  Charles,  4^5.  négociation  in* 
fmdaeufè  a^ec  Maurice,   ^69.  Char- 
les fe  fauve  d'Infpruck  arec  précipita- 
tion ,    475.  il  relâche  l'éleâeur  de  Sa- 
xe ,  477.  follicité  de  fatisfaire  aux  de- 
mandes  de  Maurice!,    4^0.  diipofé  à 
accorder  ce  qu'on  lui  demande ,  à  rai*- 
fon  des  opérations  de  Maurice,    4^^, 
fait  fa  paix  avec  Maurice  à    Pairau> 
505.  réflexion  fur  ce  traité,  ibid.  Char- 
les tourne  fes  armes  contre  la  France , 
VI,  7,  aifîegeMetz,  ii,  il  eft  joint  par 
Albert  de  Bradebourg,    i^.  fon  armée 
foufFre  beaucoup  par  la  vigilance   da 
duc    de  Guife,    16,  lere  le  fiege    Se 
fe  retire  dans  un'  état  pitoyable  ,    19, 
Cofme   de  Médicis  fe   rend    indépen- 
dant  de  lui ,    2,1,   rérolte    de  Sieime 
contre  lui ,  ibid.  abattue  par  fes  mau- 
vais fuceés,  iS.  prend  la  ville  de  Ter- 
rona  Se  la  démolit ,  41.  prend  HeiHin, 
ibid,    propofè   fon   fils    Philippe    pour 
époufer  Marie  d'Angleterre,  6i.  artidcsp 
du  mariage  9  f^,  OiUcbe  pour  s'oppct^ 
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fe  aux  opérations  de  la  France  ,    ^S^ 
défait  par  Henri  II,    80,  fait  une  in- 
vafion  en  Picardie,   81.    donne   i  foa 
fils  Philippe  Sienne ,  dont  Cofme  de  Mé- 
dicis  s'étoit  mis  en  poiTcflion ,  97,  Fer- 
dinand   ouvre    la   diète    à    Aufbourg, 
110.   Charles   abandonne  à  Ferdinand 
Tadminiflration  intérieure  de  T Allema- 
gne, 11^.  propofe  une  féconde  fois  à 
'  Ferdinand  de  lui  abandonner  pour  Phi- 
lippe fon  fils  ,    fès  prétentions  a  Tem- 
pire  ,    mais  il   eft    refufé,    117.   recès 
de  la  diète  d*Auft>ourg  à  Toccafion  des 
matières  de  religion,    110.  traité  con- 
tre lui  entre  Paul  IV  &  Henri  II ,    150. 
Charles   réfigne  fes   domaines    hérédi- 
•  taires  à  fon  fils  Philippe,  ibid,  inotift 
de  fon  abdication,    151,  méditoit  de- 
puis long- temps  cette  abdication ,  154. 
cérémonie  de    cette  abdication  3,    15^. 
difcours  qu'il  fit  à  ce  fiijet  ,    1^3.  fe 
démet   aufE  de  fes  domaines    d*£fpa- 
gne,    166.  retardement  de  fon  départ 
pour    TEfpagne    ,      169,    trêve    pour 
cinq  ans  avec  la  France,   171.  fait  de 
vains  efforts  pour  affurer  la  couronne 
impériale  à   fon  fils  ,    i8p.  réfigne  a 
Ferdinand    la    couronne   de    Tempire, 
i^z.   foufFre   de    Tingratitude    de  fon 
•fils  qui  néglige  de  lui  payer  fa  pcnfion , 
196,  fixe  la  retraite  dans  le  monaftere 
de  Saint- Juft  à  Plaifance,    1^8.  fitua- 
tion  de  ce  xnonaflere  &  defcription  de 
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Tes  appartemens  y  ibid.  différence  entre 

-  IsL  conduite  de  Charles  &  celle  du  pa- 

-  pe  ,   2}00.  fon  plan  de  vie  dans  fa  rc- 

•  rraice^    27 S.  précipite  fa  mort  par  des 
.    anilérités   monalHques  ,     r&i.    célebfe 

•  lai-méme  fe^  propres  obféques ,  1S3» 
xnort  de  Charles  ,  184.  fon  caradere, 
ih.  examen  delTtatderËuropefoasfon 

-  zegne^  3ii«,  acqaifitions  à  la  couronne 
d'Efpagne,  31& 

CheregatOy   nonce  du  pape  à  la  diète  de 

•  Nuremberg,  fes inilrudions ,  III,  450» 
r   s'oppofe  à  raffemblée  d*un  concile  gé-> 

•  néral  y  454* 
Chievres  :    (  Guillaume  de  Croy  feigneur 

.  de  )    nommé  par  Maximilien  furinten* 

•  dant  de  l'éducation  de  Charles  fon  pe* 
tit-fils  ,  III ,  45.  Adrien  d'Utrecht  efl 
nommé  précepteur  fous  lui  y  44.  dirige 
fcs  études  de  Charles ,  47.  fon  avarice 
corrompt  la  cour  Flamande  de  Charles  , 
77.  négocie  une  paix  avec  la  France^ 
80,  fait  fes  efîorts  pour  empêcher 
que  Charles  &  Ximenès  n'aient  une 
entrevue,  83.  accompa^e  Charles  en 
Efpagne  y  8f.  fon  afcendant  fur  Char- 
les, ^4.  fes  extorfions  ,  «j^.  fa  mort 
S£  caufes  auxquelles  on  Tattribue,    i8d^» 

Chritiens  :  pourquoi' les  premiers  Chrétiens 
:  avoient  en  horrcjor  les  principes  de  tô* 
•lé^ance.  VI,  124» 

dément  Ki/»  pape^  fos  éledion^    III  j^ 
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450.  Ton  caraâere^  ib,  donne  au  cardùisT 
Wolfcy  une  commiilfion  de  l<^at  en  An- 

fleterrc  pour  fa -vie  >  453.  rcfufe  d'acte- 
er  à  la  ligue  contre  François  I>  43^.  cra« 
▼aille  à  accommoder  les  différens  entre 
les  parties  belligérantes ,  ib.  fcs  procé- 
dés a  regard  des  réformateurs ,  4^0.  con- 
clut avec  François  un  traité  de  neutralité, 
IV ,  ly.  fait  un  traité  à  part  avec  Char- 
les, après  la  bataille  de  Pavie,  &  eJffets 
qui  en  réfultent,  44^  fe  joint  à  l'al-j 
liance  de  François  Sforce  &  des  Véni- 
tiens contre  l'empereur  ,  m.  relève 
François  1  >  du  ferment  qu'il  a  fait  d*ob« 
fer  ver  le  traité  de  Madrid  ,  113.  le  car-^ 
dinal  Colonne  s'empare  de  Rome  ôc 
inveflit  le  château  Saint- Ange  où  le  pa- 
pe s'étoit  renfermé,  117,  forcé  de  s'ac- 
commoder avec  les  Impériaux  y  ibid.  £c 
venge  des  Colonnes,  134.  &it  une  in- 
vafion  dans  le  royaume  de  Naples  y  ib, 
le  dac  de  Bourbon  s'empare  de  ks  ter- 
ritoires, 138.  perplexité  du  pape  à  ce 
fujet,  139.  conclut  un  traité  avec  Lan- 
noi  viceroi  de  Naples,  140,  fa  cons- 
ternation en  apprenant  que  Bourboa 
marchoit  vers  Rome ,  T4d.prife  de  Ro- 
me ,  151.  ailiégé  dans  le^  château  Saint* 
Ange,  1^4.  (e  rend  lui-même  prîftMi- 
nier,  15^.  les  Flofentins  fe  révoltent 
contre  lui ,  170.  paye  à  Charles  one 
rançon  pour  fa  liberté,  iSo.  autres 
ftipulatioBS ,  ibid,  fe  fauve  de  rcndrolc 
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OU  il  étoit  gardé,  i8i.  écrit  une  lettre 
<de  remerciment  a  Lautrec,  ikid,  jaloux 
Ae  rendre  à  ùl  famille  l'autorité  qu'elle 
avoir  à  Florence  ,  il  amufe  François  êc 
o^ocie  arec  Charles  y    1^4.  Tes  mo- 
tirs  Se  fes  démarches  pour  un  accom» 
jnodement,    109.  conclut  avec  Char*- 
les  un  traité  féparé,  112.  entrevue  avec 
i'empereur  à  Bologne ,  117.  couronne 
Charles  roi  de  Lomhardie  Se  empereur 
des  Romains,  131.  fes  repréfentationg 
à  l'empereur  contre  raflèmblée  du  con- 
cile général,  241.  autre  entrevue  qu'il 
a  avec  Charles  à  Bologne ,  &  difficultés 
qu'il  élevé  au  fujet  de  l'aflèmblée  d'un 
concile,    %é6,  approuve  une  ligue  dec 
Etats  d'Italie  pour  maintenir  la  paix  en 
Italie,  271.  (on  entrevue  Se  fon  traité 
avec  François  I,  277.  donne    en   ma* 
riage    Catherine   de    Médicis   au   duc 
d'Orléans,  278.  diffère  l'affaire  du  di* 
Torce  foilicité  par  Henri  VIII,  27^. 
annulle,  fous  peine  d'excommunication  ^ 
la  fentence  de  divorce  prononcée  par 
Cnunmer»     280.   Henri   VUl   rejette 
la   fupcémacie   du   pape,    282.  mort 
de  Clément  ,    283.  râetions  fur  fon 
pontificat ,  ihid. 

dergi  de  l'édife  Rjomaine ,  remarques 
fur  la  vie  li|:encieufe  des  prêtres ,  Ac 
comment  ils  contribuent  aux  progrès  èc 
la  Téfotme,  ill,  22}.  facilité  avct 
Uf^ntSÙc  ils  obteaoiçat  le  pardpn  des  cri« 


4D«  TABLE  ;   ;   • 

mes,  ttS..  leurs  ufùrpatîons  en  ABe- 
magne  pendant  les  diipates  -  qui  cou- 
cernoient  les  inveâitures,  133.  aatres 
.  occafîoQS  favorables  dont  ils  profitent 
pour  s'agrandir  ,  ibid,  leurs  immunités 
,f  erfonnelles ,  134,  leurs  uj[urpatidns  fiic 
.les  lat(}ne$  ,  137.  effets  terribles  des 
cenfures  fpirimejles  j  139.  .leur  plan 
pour  s'ailarer  <ie  leurs  uilirpations, 
140.  eâfets  qui  réfultent  de  toutes  ces 
circonftances  rafTemblées  ,  449.  ils  s*op* 
pofent  aux  progrés  des  lettres  en  Alle- 
magne,  .  155. 

Cleves  enyag^  &  pris  par.  Charles- Quint ^ 
V ,  %6,  cruel  traitement  de:Duran  ,  17» 
foumiiEon  humiliante  du  duc  de  Clè- 
ves,  18. 

Oiifferdoling»  ckef  des  ;  Anabaptifles  à 
Munfter  ,  détail  de  fès  avions  ,  IV , 
jL^i  y  1^8.   y oy-^Tl  Anabaftifiei, 

Cognac  :  alliance  .  formée  dans  cettct  ville 
contre  CbarIes*Qiint  ,  entre  le  pape  > 
.les  Vénitiens,  k  duc  de  Milai^ &  Fran- 
çais I,,  .         IV  i   m. 

Oligni  amiral  de  France  >  gouyecneur  de 
•Picardie ,:  défend  »Saiàt-Quentin ,  con- 
tre Emmanuel-Philibert  duc  de  Saroic, 
Scnéral  de  Tarmée  d'Efpagnc ,  VI  ,117. 
'Andelot  fon  frerc  :eft  battu  dans  le 
:terops  qu'il  s'eiFoircéide  joindxr  ia  gar- 
^iéii^'  11  y.'  mats.dlAa&delot  entre. j£uis 
:k  nrille  ,  ibiij:  fan  dsiraélere, .  xiy.  'Ik 
TrillQ.eftîprife  d'âuflàttt^  luirincmq  iàix 
^riJÊbnnier,  xi^. 
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Cologne  ;  Ferdinaticl  roi  dt  Hongrie  &  de 
Bohême ,  frère  de  Tempereur  Charles- 
Quint  y  efl  élu  roi  des  Romains  dans 
cette  ville ,  par  le  collège  des  éledcurs , 

IV,  X55.. 

Cologne  :  Herman  comte  de  Wied ,  arche- 
Tcque  &  cledeur  de  Cologne ,  rincline 
à  la  réforme ,  mais  Ces  chanoines  s*/ 
oppofant  en  appellent  à  TEmpereur 
Se  au  pape,  V ,  93.  on  lui  ôte  ion  ar-  ; 
chevêche ,  &  il  eft  excommunié ,  1 30.  il 
fe  démet  de  fa  dignité ,  loi.  j 

Colonne  :  (  le  cardinal  pompée  )  fbn  carac- 
tère ,  éc  pourquoi  il  écoit  rival  du  pape 
Clément  VII,IV,  115.  s'empare  de  Rome  : 
&  invertit  le  château  Saint-Ange  où  le 
pape  fe  tenoit  renfermé,  1x7.  difgra- 
cie  par  k  pape,-  &  le  refte  de  ùl  fa*  » 
mille  excommunié,  134.  le  pape  de- 
venu prifonnier  des  Impériaux ,  gagne 
le  cardinal  ,  &  Tengage  à  folliciter  fil 
délivrance,  17  9» 

€>lonne  :  (  Profper  )  général  Italien ,  fon 
caractère  ,  III ,  305.  nommé  pour  com- 
mander les  troupes  dans  l'invafîon  de 
Milan ,  ibid.  chafTe  les  François  de 
cette  ville,  315.  combien  fon  armée 
^toit  afFoiblie  lorfque  le  pape  Léon  X 
mourut  ,317.  défait  le  maréchal  de  Làu- 
trec  à  Bicoque  ,  312.  réduit  Gênes,  315. 
mauvais  état  de  Ces  troupes  lors  de  Tin-^ 
Yafion  de  Milan,  par  les  François, 
4X7*  la  mauvaife  conduuj:  de  BonoV 
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▼et  ,  général  de  François ,  le  met 
en  état  de  défendre  la  ville  ^  428.  il 
meurt    U    eà  remplace   par   Lannoi , 

iSonehillùs  d* Aragon,  employé  par  Fer- 
•dinand ,  pour  obtenir  le  conlentement  de 
Jeanne  à  la  régence  de  Caftille  ,  III  » 
17.  jeté  dans  un  cachot  par  Tarchiduc 
Philippe,  iS. 

C^nfejficfn  d*AttA>oarg^  compofée  par  Mé- 
iandhon,  IV,  145. 

Cênft^nct  :  les  privilèges  de  cette  ville  lui 
(ont  ôtés  par  Charles  -  Quint ,  à  caufe 
4e  ià  déTohéiâknce  à  V intérim ,  V,  3  54. 

CèrffUrtf  :  origine  des  corfaires  de  Barba«> 
rie,  IV >  31  y.  voyez  Alger,  Barbe* 
rôHjfe. 

Orrè/  ou  Etats  d'Aiçagon ,  ils  reconnoiA 
fent  le  titre  de  ^archiduc  Philippe  à 
la  couronne  ,  III ,  5.  raflèmblée  des 
£tats  n'eft  point  convoquée  au  nom  de 
Charles ,  mais  au  nom  du  Jufiiz.a ,  ^7. 
oppofitions  des  Ftats  aux  volontés  de 
Charles ,  ibid.  gagnés  par  rempereut 
pour  reconnoître  fon  fils  Philippe  (tic- 
ceflèur  au  royaume  d'Aragon ,  V  >  i  ^« 
Toyez  Aragm. 

CerPes  ou  Etats  de  Caftille,  ils  recon-> 
fioifTent  le  titre  de  Tarchiduc  Philippe 
à  la  couronne ,  III ,  5.  gagnés  pour  re- 
connoître Ferdinand  régent  du  royau- 
me ,  conformément  aux  difbofîtions 
dTifabçlIe,   it,  13.  teconnoiâent  Phi- 

lippo 
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lîppe  '&  Jeanne  pour  roi  &  reine  de 
Caflille ,  Se  leur  nls  Charles  pour  prin- 
ce des  Afturies,  17.  déclarent  Charles 
toi  d!£fpagne ,  &  arrêtent  qu  on  lui 
donnera  un  don  gratuit ,  ^  i .  fommés 
par  Charles  de  s*aj(renil>ler  à  Compof* 
telle  en  Galice,  137.  mouremens  tunml« 
tuaires  à  cette  occaiîon  ^  140.  arrêtent 
•qu'on  fera  on  don,  341.  perdent  toute 
ieux  influence  par  Ja  diiTolution  de  la 
Sainte- Junte ,  3^8.  leur  lenteur  à  ac- 
corder des  fubfides  pouj  ks  ferres  de 
Tempereur  en  Italie,  IV,  130.  fe  re- 
fîifènt  aux  foUicitatlons  prefTantes  de 
Charles  pour  un  fubiîde ,  17S.  ^afTem- 
'blent  à  Tolède  pour  accorder  des  fub- 
■fides  à  l'empereur  455.  font  des  remon- 
trances à  Charles ,  4^6,  leur  ancienne 
conflitution  eft  détruite  par  Charles , 
458.  voyez  'Efpagne^  Caftille. 

Carres  ou  Etats  de  Valence,  gagnés  par 
Charles-Quint  pour  rcconnoitre  Ion 
fils  Philippe  comme  fon  iùccciTeur  au 
royaume  de  Valence,  V  >  t6,  yoyez 
Sfpagne  &  Valence, 

Cortone  :  (  le  cardinal  de  )  gouverneur 
de  Florence  pour  le  pape ,  chaffé  par 
les  Florentin^  lors  de  la  captivité   du 

p;ipe,  .  .  ^^>  ^^^- 

Cèfme  de  Medicis  ;  voyez  Medicis, 
Crammer ,  archevêque  de  Cantorbcry ,  an* 

nidlc  le   mariage  de  Henri  VIII  avec 
-   Catherine    d'Aragon:  ce   que   lepstp 

^    Tome  VI.       ~~     S 
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avoit  refuft  de  faire,  IV,  180.  fa  fca- 
tence  eft  caflee  par  le  pape  ,  ^  8 1 , 

Creffy  :  paix  de  Crcfpy  enuc  François  { 
&  Charles-Qjiint ,  V  ,  87, 

Croy  :  (  Guillaume  de  )  neveu  de  Chie- 
vres  ,  nomnif^  â  rarchcvêehé  de  Tolède 
par  Charles-Quint,  III,  5 y.  mprc  dç 
cet  archevccjue,  i^6^ 


DaLBRET:  (Jean)  cLafR  de  fou 
royaume  de  Navarre ,  par  Ferdinand 
d'Aragon ,  III ,  37  ,  s'empare  de  la  Na- 
varre }  mais  il  eÂ  défait  par  le  cardinal 
Ximencs ,  74, 

D'Alembert  :  fçs  obfervations  fur  Tordre 
des  Jéfuites',  IV  ,  Ç13.  note, 

b'Andeloty  frère  de  Coligni ,  défait  par 
le  duc  de  Saxe  dans  le  temps  qu'il  s'effotT 

.  çoit  de  fecourir  Saint  -  Quentin  ,  VI , 
215^;  cependant  il  entre  dans  la  ville 
avec  les  Fuyards  ,  ibiéL  la  ville  eft  pcife 
d'affaut  ,     '  zz^. 

J>anemarck  :  expofé  précis  des  révolution^ 
de  ce  royaume  pendant  le  feizieme 
fiecle  ,  VI,  5^4, 

J>memartk  :  le  roi  de  Danemarck  ac- 
cède à  la  ligue  proteftante  de  Smalkal^ 

.  ^e  >  ^  IV ,  447, 

pauphin  4e  France ,  fils  aîné  de  François  I , 

donné   ei^  otagç  à  CharlesrQuint  ayec 
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le  duc    cTOrléans  ,  pour  l'échange  de 
leur  pcre ,   fuivant  les  conditions  da 
traité  de  Madrid ,  IV  .•  77.  fà  mort  cft 
regardée  comme  TefFet  du  poifon ,  407, 
caufelapiùs  probable  de  fa  mort,  408. 

Dsufhin  y  duc  d'Orléans,  fécond  fils  de 
François  I ,  commande  une  armée  & 
fait  une  iavafion  en  Efpagne ,  Y  ,  xi. 
forcé  d'abandonner  k  uege  de  Perpi- 
gnan ,  14  mécontent  de  la  paix  de 
Crefpy ,  80  ,  protede  fccrétcment  contre 
ce  traité ,  8o« 

J^aufhin ,  fils  de  Henri  II ,  défigné  dans 
un  traité  pour  devenir  fépouz  de  la 
jeune  reine  d'Ecoflc  Marie  Smart  V , 
3 1 7.  il  fe  marie  arec  elle  ,  VI ,  i6o. 

De  Retx,  :  [  le  cardinal  de  )  écrit  pendant 
fa  jeunefle  une  hiiloire  de  la  confpiration 
de  Fiefque  ,  V ,  ito,  n»te, 

j)Une  de  Poitiers ,  maîtreife  de  Henri  II  ,' 
*{c  joint  aux  Guifes,  pour  perfuader  k 
Henri  de  faire  une  alliance  avec  Paul 
iV>  contre  Charles-  Quint,  VI,  14c. 
engage  Henri  à  rompre  le  traité  de  Vau- 
celles,  x8i.  marie  fa  petite  fille  i 
l'un  des  fils  de  Montmorenci,  175.  (e 
joint  aux  Montmorencis  contre  les  Gui« 
fes ,  ibid. 

j)oria  :  (  André  )  aflîfte  Lautrec  dans  la 
réduâion  de  Gènes  ,  IV  ,  174.  défait 
&  tue  Moncade  dans  un  combat  de 
mer  donné  devam  le  port  de  Naples, 
j^i.  foBL  caïaâere;^    1^6.   méçonteiU 

■    Sij 
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'  de  la  conduite  des  François,  1^7/ & 
tourne  du  coté  de  l'empereur  ,  ibid, 
ouvre  à  Naples  une  communication 
par  mer ,  zoo,  retire  Gènes  des  mains 
des  François,  105.  remet  aux  habitans 
le  gouvernement  de  cette  Ville,  ibid^ 
honneurs  rendus  à  fa  mémoire,  107. 
accompagne  Charies-Quint  dans  fà  fu- 
nefte  expédition  d'Alger  ,  550.  Ton 
afFedion  particulière  pour  Giannetin 
fon  parent ,  V ,  x  10.  danger  qu'il  court 
lors  de  la  révolte  de  Fiefque,  12^. 
fon  retour  après  la  mort  de  Fiefqua 
.  &  difperfîon  de  fon  parti,  150.  voyez 
Gênés  Ôc  Lavagne, 

J>cria  :  (  Giannetino)  foncaraâere.  Y, 

'  210.  aflàniné  dans  la  confpiration  ds 
Fiefque,  242. 

DâHvres  :  entrevue  de  Henri  VIII  &^dc 
Charlçs  -  Quint  dans  cette  ville,  ïi I , 

1^0, 

VragHt ,  corfaire ,  commande  la  flotte  Tor- 
que qui  ravage    les  côtes  de  Naples, 

VI  ,  27- 
J>Hel:   comment  cette    coutume  devient 
'   générale,  IV,   1S7.  in^uence  du  duel 
lut  les  mœurs,  188. 

JOuprAt ,  chancelier  de  France  ,  fon  carac- 
tère, III,  42b.  intente  un  procès  2% 
connétable  de  Bourbon  pour  le  dépouil- 
'   1er  de  Tes  poiTeilîbns,  à  TinHigâtioa .  de 
Louife  niere  du  roi  ,  421* 

B«r#9#  TÎUe  du  pays  4c  Clercs ,  ptiiç  pas 


\ 
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CharleS'Quint ,  réduite  en  cendres ,  U 
les  habicans  pafl'és  au  fil  de  i'épée  >  V  > 

.X7* 


JE  C  C I U  S  (  ou  plutôt  Eckitt^  )  adrer* 
faire  de  Luther,  difpute  pubiiquemeat 
•contre  lui  à  Leipfic  fur  la  validité,  de  l'au- 
torité du  pape  y  III ,  104.  autre  confé- 
rence avec  Mélanâhon,  IV  >  5&T« 

teelipuftiques  :  (  cenfures)  effets  redouta- 
bles que  produifènt  les  cenfures  de  i'i- 
glife  Romaine  ,  III ,  1 35« 

£ccUSaftique  :  (  référve  }  reniarques  fur  b 
ré/erve  eccléfiaftique  lors  du  recès  de  la 
diète  d'Ausbourg ,  IV  »  i^i. 

Xcojfe4  Jacques  V ,  roi  d'EcoCe ,  fe  marie 
a  Marie  de  Gui(è  ,  duéhefle  douairière 
de  Longueyille  i  IV ,  438.  mort  de  Jac- 
ques &  couronnement  de  Marie  ^  fiUe 
encore  enfant  y  V  >  ^o,  Marie  promife 
au  dauphin  de  France  317.  célébra- 
tion du  mariage ,  VI ,  x60i  Marie  d'Ecofle 
prend  les  armes  &  le  titre  de  reine  d'An- 
gleterre ,  à  la  'mort  de  la  reine  Ma- 
rie fille  de  Henri  VIII ,  x^^.  comprife 
dans  la  paix  de  Câteau-Cambréfis ,  30  3  • 
changement  dans  la  conduite  de  1*  Angle- 
terre envers  TEcofle ,  337. 

JEdimhourg  :  ville  d'Ecoffe  pillée  &  bru« 
lée  par  le  Comte  de  Hertfort^  V  ,  ^Sà 
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caufes  qui  empêchèrent  ronion  des  mé^ 
contens  dans  les  provinces  refpedives  , 
404.    modération    de    Charles   à    l'é- 

fard  des  m^écontens  a  foû  arrivée  en 
Tpagne-^  40^.  exemple  de  fierté  dans 
les  Grands  d'£fpagne  ,  IV  ,  4^0, 
le  dauphin  y  fait  une  invafion  ,  V  ,  10. 
Charles  fe  démet  en  faveur  de  fon  fils 
Philippe  de  tous  jfes  domaines  d'Efpa- 
gne  ,  VI ,  I  yo.  arrivée  de  Charles'  8c 
réception  qu*on  lui  fait,  1^5,  def?rip- 
tion  du  lieu  de  fa  retraite.  197.  com- 
bien Charles  agrandit  la  puifTance  roya* 
le,  318.  acquiii rions  ajoutées  aux  do^^ 
maines  d'Efpagne  ,  31^..  voyez  Aragon , 
Caftiile  ,  Galice  ^Valence  ,  Cortès  ,  Gtr- 
manada  &  Junte, 

JEurope  :  expof?  fuccinï  de  Tétat  de  l'Eu- 
rope à  la  mort  de  Maximilien,  III^ 
loz.  tous  Tes  monarques  de  l'Europe 
contemporains  de  Charles-Quint  étoient 

;  illudr^s  ,  166,  combien  la  méthode  de 
faire  la  guerre  fè  perfeélipnna ,  en  com- 
para Ifon  dé  la  pratique  ancienne  >  434. 
îentimens  de  l'Europe  fur  la  manière 
dont  le  pape  fut  traité  par  Charles-Quint , 

'  ly.  16^.  revue  de  l'état  de  l'Europe 
pendant  le  règne  de  Charles  -  Qu  int  , 
VI,  3II,  changement  remarquable  en 
Europe,  315.  comment  l'Europe  fut 
afFedée  par  la  révolte  de  Luther  contre 
réglife  de  Rome ,  J40. 

£f4femi  y  roi  d'Alger  ,  engage  Barberouilc 
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à  foii  ferrice  >  IV  >   311.  afTafCûé  pat 
BâLrberooiTe,  3i3« 

excommunication  :  inilitatîon  primiciTe 
de  éecte  pratique  de  réglifê  Romaine  » 
Se  ufage  qu'elle  a  fait  des  ezcommunica* 
tions^  111^x3^.* 


Far  NES  £:  (  Alexandre}  élu  pape 
unanimement ,  IV ,  &  84.  voyez  TmuI  m. 

JFMfnefe  ;  (  le  carilinal  )  accompagne  les 
troupes  que  le  pape  envoie  à  l'empe- 
reur contre  l'armée  de  la  ligue  protef- 
tante ,  V ,  î?*.  s'en  revient  mécon- 
tent, 106,  ramené  les  troupes  à  Rome 
par  ordre  du  pape  >  ibid.  contribue  i 
faire  élire  pape  le  cardinal  del  Monte  , 

3^3. 

^amefe  :  (  OâsiVe  )  petit-fils  de  Paul  III  » 
s'efforce  de  furprendre  Parme  y  9c  entre 
en  accommodement  avec  l'empereur  , 
V  ,  358.  Jule  III  lui  affiire  la  poiTefCon 
de  Parme  ^  3^3*403*  procure  une  al. 
liance  avec  la  France  >  404.  attaqué  par 
les' impériaut  9  il  eft  protégé  heureufe* 
ment  par  lés  François ,  408.  Phi- 
lippe   II   lui  reflitue  Plaifànce,  VI, 

*37- 
f^rnefe  ,    (  Pierre-Lottis  )  fils  naturel  du 

pape  Paul  III ,  obtient  de  fon  père  k$ 

^  dociles  de  Patme^âc  de  Plaifance^  V^ 

S  y 


41»  TABLE 

58.  caradcre  de  ce  prince,  $iz.  il'c(t 
z&JTmé  y  31  5, 

I>W4/  :  çzamen  du  goayernement  féo- 
dal tel  qu'il  eziiloit  en  Efpagne  y  III  , 

348- 

Tirdinand  roi  d'Aragon  ,  comment  il  fe 
trouva  maître  de  différens  royaumes- 
IIÏ  ,  3.  invite  la  filk  Jeanne  &  fon  ma- 
ri Philippe  ,  archiduc  d'Autriche  ,  à-  ve- 
nir en  Éfpa-gne ,  4.  devient  jaloux  de^ 

.  Phil^pe  j^  5I  continue  là  guerre  con- 
tre la  France  avec  vigueur  >  nonobftanr 
le  traité  fait  entre  Philippe    fon  gen- 

.  drc  fiç  Louis  XII,  ^.  10.  mort  de- 
la    reine  Ifàbelle  &   femme  ,   qui    le 

.  laiflc  régent  du;  royaume  avec  des  ref- 
triâions  ,  1 1»^  réfigne  la  CaftiUe  à  Phif 
lippe ,  &;  fe  fait  reconnoître  régent  par 
les  Corth  y  1%,  cara^âere  de  ce  prince  ^ 
13.  fès  maximes  de  gouvernement  de- 
venues odieufes.  aux  Caftillans ,  ibidi 
requis  par  Philippe  de  lui  réfignei  la  ré- 

fpicty  16,  engage  Jeanne  S,  fille  à  7 
onner  fon^confentement  par  une  lettre  s 
elle  eft  interceptée  par  Philippe  >  quifaic 
.  renfermer  Jeanne,  17,  la  nobkife  Caf» 
.  tiUane  abandonne  le  parti  de  Ferdi- 
nand,  18.  fe  détermine  i  exduie  fa  fille 
de  fa  fuçceifion  ,  eç  fc^  remaxiant  y 
j<^,  époufe  Germaine  de  Foix  >  nièce 
de  Louis  XII .  ko.  traité  entre  lui  âfl^ 
Philippe ,  conclu  à  Salamanqoe  ,  par 
lequel    ils  paiitageot  l'uii  &  Tiaotir^ 
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avec   Jeanne  fa  fille ,    la  régence  de 
Caftïile ,    %i.  obtient  de   Henri  VII  , 
roi    d* Angleterre   qu'il  retiendra  pen- 
dant trois  mois  Philippe  jette  fur  les 
côtes  de   ce  royaume,    X3.    les    Caf« 
tillans   fe    déclarent   contre    lui  «   ^4.» 
il  fe    démet   par   un   traité ,    de    la 
régence  dé  Caftille,  15.  fon  entrevue    * 
arec  Philippe,  1^.  il  étoit  abfent  & 
vifitoit  Naples  ,  lorfque  Philippe  mou- 
rut,  3  3.  il  revient  &  gâjgne  par  fa  pru- 
dente adminiftration ,  c&ns  la  régence 
de    Caftille  y  Taffedion  des  Habitans, 
3  6.  acquiert  par  des  voies  honteuiês  Je 
royaume  de  Navarre,  37.  comment  il 
en  détruit  la  conflitution,   ibid,  s*^- 
force'  de  priver  Charles  fon  petit  -  fils 
de  la  fucceilioh  d*£ipagne ,  5^.  change 
fon   tedament  en   faveur  de   Charlcç , 
41.  mort  de  Ferdinand  ^   43.  examen 
de   fon   adminifltation  ,   Xiitienès  eft 
liommé   par  fon  teflaiaent  régent    de 
^  la  Caftille ,  juf<ju*à  Farnvéc  de  Chi|r- 

ferdinànd  y   fécond    fils    de  Philippe  pé 
•  archiduc  .d^Àutriche,  lil ,  g.   nommé 
régent  d'Aragon    par  fon  grand  -  pçre 
ferdittând ,  40  i  cette  nomminatipn  cft 
'  révoquée'  pat  un  ade   fubféquent  8c  il 
n'obtient    qu'une    p^fion ,    41,    mé- 
content^ à'cw  privé  de . .fa  .régence  j 
[il  eft  à  Madrid'  codifié  à Ja.gar^e   4^ 
"  cardisiâl  Xomencs ,  j<f,  envoyé  par  C£ar- 
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les  pottr  aller  vifiter  leur  grâ^d-penr 
Maximilien  ^96,  élaroi  de  Hongrie  Se 
de  Bohême,   IV*,    itfo.  flgne*  un  aâe 
appelle  Kevirfe  y,  161.  Tempereur   faic 
fes  efforts  pour  le  faire  élire  roi  àic^  Ro- 
nains ,  ifi.  Les  proteftans  j  mettenr 
oppofition  ,    £54.   couronné   roi    dès^ 
Romains,  15^.  forme  une  confédéra- 
tion contre  les  Ânabaptiftes  de  Munf- 
ter  ,    j'oj-,    s'oppofê-  à'  la  reftauration 
dlHric    duc    de    Wirtemberg  ,     îii- 
teconnoit  le  titre*  de  ce  prince  &  con- 
clut un'  traité  arec  lui ,  ihid^  dépouillé 
de  fon'  royaume  de  Hongrie  par  Jean 
2apol  Scsepius  ,  534.  tient  ailîegés  dans 
Budç  \t  jeune  roi  £tienne  &  la  reine  fa 
jnere  ,   540.  mais  il  efl^  mis  en  déroute 
par  Tes  Turcs.  Hfid.  (es  offres    balles 
de  foumif&on,  en  propofant  de  fe  ren- 
dre tributaire  de   la  Porte,   ibid,   fes 
offres^  font  lejettées ,   54X.  coartifè  lès 
Proteilans ,   V^  41.   ouvre  h  dtcte  de 
■  Worms ,  8  5^.   reouiert  qu'elle  ait  à  fe 
:  foumettre  aux*  décifions  du  concile  de 
•  Trente ,  87.  convient  de  payer  à  Soli-r 
inan  un:  tribut  pour  là  Hongrie  ,  134» 
donne  atteinte  aux  libertés  de  ta  Bohê- 
me i^p.  traite  Prague  avec  rijgueury 
303.  déforme  lès  Bo&émiens,  304.  ob- 
tient ta  fouveraineté  delà  ville  de  Conf- 
-  tance ,    3  54?.  s'empare    de  k  Tranfyl- 
vanieiàf invitation   de   Martmuzzi, 
43a;  c^ci^iu  de  I^  reine  l&helle  qu'cDf 
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lai  réfigne  la  Tranfylvanie  >  4H«  f^^ 
af&ifiner  Maitinuzzi ,  441.  esiCfe  en 
négociation  avec  Maurice  en  faveur  de 
rempereur  ,  4^0,  fes  motifs  pour  pref- 
ier  l'empereur  de  s'aecorder  arec  Mau- 
irice  4^7,  JfâbeUe  Se  £tienne  fon  fils 
tecouvrent  la  polTeffion  de  la  Tranf^l- 
▼anie ,  VI ,  46.  ouvre  la  diète  d*AuA 
bourg  &  Cerne  des  ioup^ons  parmi  ks 
Proteilans  ,  iio.  l'empereur  lui  laide 
i'admiiûftiation  intérieure  des  affaires 
d'Alllemagne ,  ii(.  l'empereur  le  preflè 
de  nouveau  de  réfigner  a  Philippe  fis 
jprétentions  à  fa  fucceflion ,  mais  il  refufe 
ce  s'y  foumettre ,  x  1  ^.  il  s'efforce  en  con«. 
Icquence  de  gamei  Tamitié  de  la  diète  ,. 
118.  il  fe  refu%  une  ^e.  fois  aux  fol* 
Ucitations^de  l'emperetir ,  z^i.  Charles-' 
Qilint  lui  réfigne  la  couronne  impé« 
7iale>  1^1»  affemble  le  collège  des-  élec- 
teurs à  Francfort  oii  il  eft  reconnu  em- 
pereur ,  2  54.  le  pape  refufè  de  le  r«- 
comroitre»  a  (y, 

Thfque  y  comte  de  Layagne  :  yoyeiLâtvo' 

Tiefque  :  (  Jérôme  ]  s'enga^  dans  laconA 
piration  de  fon  frère  y  &  manque  de  fè 
iâifir  d'André  Doria ,  V  >  ^^U  6-  va- 
nité imprudente  >  a  la  mort  de  Cotk 
frère,  117.  fe  renferme  dans  un  fort 
qui  lui  appartient  >  x-)!.  eft  foKé  dcfc- 
rendre  &  mis  a  mort  »  X4Xr  ' 
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Florence  i  les  habitans  de  cette  Yifté  (t 
révolteiït  dontre  le  pape  Clémctit  Vil  ^ 
fur  la  noarelle  de  fa  captivité  &  recou* 
yrent  leur  liberté,  IV,  X70.  Temperear 
les  force  de  fe  foumettre  à  U  domina-» 
tion  d'AleiÉaiidre  deMédicis,  131.  Ale- 
xandre de  Médids  ,  dûc  de  Florence  , 
affaffiné  par  foû  pàrcût  Lâurertt  de 
Médicis ,  430,  Côlme  de  Médicis  fait 
des  progrés  vers  la  fouveraineté ,  431* 
foutenu  par  Tempcrear ,  il  défait  le* 
partifans  de  lAurent ,  434.  Cofme  fe 
rend  indépendant  de  l'empereur ,  VI  y 

12. 
tonfeca  :  (   Antoine  de  )  Commandant  en 

'  <;hef  des  troupes  envoyées  par  le  car- 

'  dinâl  Adrien ,  pour  afïiéger  les  féditieU]^ 
dans  Séeovie  ,  III,  343.  les  habitans 
de  Medma  del  Canfpo  refufent  de  lui 
laiCer  prendre  des  provifions   militai-* 

'  res ,  344*  attaque  &  brûle  prefque  eh-* 
tiétemenr  la  ville  ,.  34jJleft  repouifé, 

'  34^.  on  brûle  fa  maifon  à  Vàllaldolid  ^ 

Jrtknee  \  acquifitions  de  la  France  fous  le 
tegne  de  Charjes- Quint ,  VI,  314.  ca-* 
ratlctè  du  peuple  de  Fxaiice,  i%6.  \t% 
guerres  civHeS  de  France  eurent  d'heù-^ 
reufes  fuites  pour  le  refte  de  rBurope  ^ 

Tr^nfohJ  y  roi  de  FratiK?»,  eondut  la  paix 
'*vec  Charles-Quint:  conditions  de  ce, 
pMé,  III  ^  8Y;e&t»ir  iUutiieihtfxttd^jr 


DES  MATIERES/  4^f> 

tmbaflàdears  à  Charles  poux  qa*il  tef- 
titi^e  la  NaTarre  à  Henri  d' Albert ,  9ht 
afpire  àlacouron^ne  impériale  après  l^i 
jDiort  de  maximilien  ,  i04,raifoiis  qu'il 
apporte  pour  foutenir  ks  prétentions  , 
10&»  remar(]ues  fur  les  équipages  de 
fes  ambafladeors  aux  £tats  d'Alkma* 
gne  ,  1 10.  les  Vénitiens  adoptent  fes 
prétentions  y  m.  l'éleâioa  ne  tombe 
pas  fur  lui,  125,  origine  de  la  rirali- 
té  entre  lai  &  Cbarks  ,.  145.  fait  fk 
cour  an  cardinal  Wolfèj  ,  15^»  loi 
promet  fa  ptoteâion  pour  le  faire  tiw 
xe  pape,  161.  fon  entrevue  arec  Hen- 
ri VIII  >  i^z»  roim>t  une  lance  arec 
Henri  &  le  rcnverie,  npti  ,  1^3.  fts^ 
ayanuses  fur  Charles  au  commence- 
ment de  leiurs  hoftilkés  y  xjj,  conclut 
n&e  alliance  arec  le  pape  ,  £80.  faie 
une  invafion  en  Navarre  au  nom  de 
Henri  d'Alhret ,  fils  de  Jean  dernier  roi 
de  Navarre  >  &  réduit  ce  pays  fous  fon 
obéiflàQce ,  18  S.  Les  François  font  cbaf- 
fés  de  hi  Navarre  par  Timprudence  de 
FEfparre  leur  général  >  qui  eft  bit  pri* 
fonnier  paries  £ipag^ols:,  %^^^  Fran- 
cis reprend  Moufoa  jSir  ks  impé- 
riaux,  X96..  fuit  tme  invaiîon  dans  ley 
Pays-Bas  }.  ^  pesd  pas  imprudence 
foccafion  dTun  fuccès  y  ihid.  rejette  les 
demandes^  de  CKailes  au  congrès  de 
Calais. ,  300;  ligué  entre  Charles  & 
JËie^.yiU  ccmtrçJttnsois.j  ^ax^acoi: 
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me  iinpradiemment  le  maréchal  de  Vôix 
au  gouveraemenc  de  Milan ,  30^.  de 
<Foiz  attaque  Reggio  >  mais  il  eft  te- 
poufle  par  Guichardin  rhiftorien ,  qui 
en  étoit  gouverneur ,  307.  le  pape  ic 
déclare  contre  lui ,  308^  fes  embarras*  â 
rinra£on  de  Milan  30^^  fa  mère  faific 
l'argent  deftiné  à  pAjer  les  troupes  du 
Milanés  ^  3 10.  Milan  pris  de  les  François 
chaiTés  >  315*  leye  un  corps  de  troupes 
Suifles ,  |ii.  les  nouvelles  troupes  d«- 
•  mandent  qu'on  livre  promptement  ba- 
taille aux  impériaux  ^  &  la  bataille 
cft  perdue  ,  313.  Henri  VIII  lui  déclaie 
la  guerre  ,  117.  fes  expédient  pour 
fuppléer  à  fes  finances  épuifées  ,  318.  de 
quelle  manière  il  réfiile  aux  Anglois 
qui  font  une  invafion  en  Picardie  , 
331.  les  Vénitiens  fe  liguent  av^ 
l'empereur  contre  François  ,  413,  le 
pape  Adrien  y  donne  fbn  acceiliôn  , 
414.  mouvemens  de  François  pour  fe 
rendre  dans  le  Milanés  ,  41^^  décos-» 
certé  par  la  confpiration  du  duc  de 
Bourbon ,  417.  accufe  Bourbon  de 
trahifbn  ,  &  Bourbon  s'en  défend  , 
4%^.  Bourbon  fe  fauve  en  Italie  y  àc 
François  y  retourne,  42.5.  nomme  l'a- 
mirai  Bonnivet  pour  commander  l'aïf* 
mée  deflinée  à  s'emparer  du  Milanés  ^ 
.41  ^<  inva£oa  du  duc  de  Snffolk  en 
Picardie  d'où  il  cO:  chaifé ,  43^.  Char- 
les dt  rcpoofl^  dans  fon   iftyaiioA  <k 
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Guiemie  Se  de  Bourgogne  ,  437.  fucces 
complets  de  Fr^çois  I ,  dan»  c«tte  cam- 
pagne,  ibid.  fucces  de  fes  (oins  pour 
faire  échouer  l'inrafioa  des  Impériaux 
en  protence  ,  IV  ,  6,'  aflèmble  une 
armée  qui  fait  lever  aux  Impériaux  le 
£ege  de  MarfeiUe ,  7.  il  le  détermine 
à  envahir  le  Milanès  y  p.  nomme  Louiiê 
fa  mère  réeente  pendant  fon  abfence , 
II.  entre  dans  Milan  &  prend  poflèf* 
fion  de  cette  ville  >  15.  Bonoivet  lui 
confeille  d'affiéger  Pavie ,  i^,  attaque 
irigoureufe  de  Pavie ,  17.-  condat  avec 
le  pape  Clément  un  traité  de  neutra- 
lité ,  19,  inyafion  imprudente  qu'il 
fait  à  Naples  ,11.  prend  la  réfolution  ^ 
d'après  le  confeil  de  Bonnivet ,  d'atta- 
quer farmée  de  Bourbon  qui  s'avan- 
çoit  pour  fecourir  Pavie  >  x6.  mis  en 
déroute  à  la  bataille  de  Pavie  ,  i^. 
Élit  prifonnier  ,  ^o.  envoyé  au  châtia 
de  Pixzighitone  y  fous  la  garde  de 
dom  Femand  d'Alarçon  y  3z.  fe  refiife 
aux  proportions  que  lui  fait  Charles- 
Quint  y  49^  conduit  en  Ffpagne  d*a« 
près  les  defirs  qu'il  témoignoit  d'avoir 
une  entrevue  avec  Charles,  50.  traité 
en  Fipagne  avec  rigueur  >.  6^,  tombe 
dangereufement  malade  ,  66,  reçoit  la 
Yifite  de  Charles ,  ^8.  fe  détermine  à 
abdiquer  fon  royaume  ,  74,  délivré 
de  fa  captivité  par  le  traité  de  Ma-* 
4i:id  >  7^*  fes  proceâaûoos  fecretes  çpp^^ 
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tre  la  validité  de  ce  traité  ,  16.  flf 
marie  ayec  la  reine  de  Portugal  ,  82^ 
recouvre  fa  liberté }  le  daupbin  6t  le 
duc  d'Orléahs  ajant  été  donnés  pour 
étages  afin  de  remplir  le  traité  de  Ma- 
drid, 83.  écrit  à  Henri  VlH  ,  une  let- 
tre de  remerciment ,  108,  fa  relique 
aux  ambaifadeurs  de  reihpereùr  ,  ihid^ 
forme  une  ligue  avec  le  pape ,  les  Vé* 
nitiens ,  &  Sforce  contre  Charles-Quint* 
xii*  relevé  du  ferment  qu'il  avoit  fait 
d'obfervcr  le  traité  de  Madrid ,  lïj^ 
conduite  qu'il  tient  dans  la  féconde 
ambajffade  que  lui  envoie  Tempereur* 
217.  découragé  par  le  foavenir  de  Jfès 
mauvais  fuccès ,  120.  fait  avec  Henri 
VIII,  un  traite  contre  l'empereur ,  1^8* 
'fuccès  de  Lautrec  fon  général  en  Ita- 
lie ,  174  fa  rcponfe  aux  offres'  de 
Vempereur  ,  183.  lui  déclare  la  guerre 
&  le  provoque  à  un  combat  fingulier  , 
'  18  tf.  traite  avec  févérité  André  Doria  , 
•  qui  Se  révolte  centre  lui  &  fe  ratige^ 
du  côté  de  Tempereur  ,  1^6,  fon  ar- 
mée commandée  par  Salaces  ,  eft  càaf> 
fée  d'Italie,  102.  fes  troupe^  qui  étoient 
à  Milan  ,  font  mifes  en  déroute ,  208, 
fait  fes  efforts  pour  parvenir  i  un  ac- 
commodement ,  20^.  paix  de  ùl  nterc 
JLouife  ,  &  de  Marguerite  d'Autridhe, 
214.  remarques  fur  les  facrifices  qu'il 
fait  par  ce  traité,  &  fur  fa  conduite 
dans  la  guerre,  218^  fc  ligue  fccfétc-; 
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ment  avec  les  Proteftans  ,15^.  fes  mc- 
fures  pour  éluder  le  traité  de  Cambrai , 
171.  £cs  négociations  avec  le  pape  , 
2.74.  entrevue  èc  traité  avec  le  pape  , 
i77.  marie  le  duc  d'Orléans  à  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  ibid,  négocie  un 
traité  avec  François  Sforce  duc  de  Mi- 
lan, 350.  Merveille  )  Ton  envoyé  yezé* 
cutépour  un  meurtre  à  Milan  ,  551.  ne 
léumt  pas  i  négocier  des  alliances  con- 
tre l'empereur,  553. invite ^élanâhon 
à  venir  a  Paris  ,  354-  prouve  fon  xde 
pour  la  relidon  Romaine,  357.  fujec 
de  fa  querelle  avec  le  duc  de  Savoie  , 
3^1.  faifit  les  territoires  du  duc ,  ^61. 
fes  prétentions  fur  le  duché  de  Milan 
à  la  mort  de  Fiançois  Sforce  ^  371» 
inveâive  de  l'empereur  contre  tMi  en 
plein  concile  devant  le  pape  ,  377. 
Charles  fait  une  invafion  dans  fes  Etats  > 
38^.  fon  plan  de  défenfe  bien  con- 
certé ,  3^1.  va  joindre  Tarmée  au}< 
ordres  de  Montmorenci  ,  400.  mort  du 
dauphin ,  40^.  obtient  du  parlement  de 
Paris  un  arrêt  contre  Tempercur ,  40^. 
fait  une  invafion  dans  les  P^TS-Bas  > 
411,  fufpenfion  d*armes  en  Fl^idre  , 
&  comment  elle  fut  négociée,  41». 
trêve  dans  le  Piémont  y  413.  motifs 
de  ces  armiftices  ,  415.  conclut  une 
alliance  ave  Soliman  le  magnifique  , 
416,  négocie  une  paix  avec  l'empereur, 
4&I.  conclut  à  Nice  «me  txeTe  four  dix 
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ans  y  4^4.    réflexions  fur  la    guerre  y 
.    thià.    Ton     entrevae    avec  Cimrles     , 
4^^.  fait  époufer  Marie  de  Guife  par 
,    Jacques  V,   roi  d'Ecoflè  ,  458.  renifê 
les  offres  àx&  députés  de  Gand  ,  ^69* 
fait   part  à  Charles  des    offres  qu'ils 
lui  ont  faites  ,   471.  permet  à  Tempe* 
leur  de  pafièr  par  la  France  ,    pour  fe 
rendre  en  Flandre  ,  47^^  réception  de 
l'empereur,    477.  trompé   par  T empe- 
reur au  fujet  de  Milan  >  485.  Rincoa 
fon   ambaffadeur  a   la  Porte,  affaffiné 
tiar  le  commandant  de  -Fempereur  dans 
le  Milanès ,    V,    î^  fè  prépare  à   ven- 
ger cette  injure  >    é,  attaque    l'empe- 
teur  avec  cinq   armées  ,    10.  it.%    pre^ 
mieres  attaques  devenues  inutiles    par 
l'imprudence  du  duc  d'Orléans ,   ixv  re- 
.    noue  fes  négociaticms  avec  le  Sultan  ^  a  3  ^ 
,    fait  une  invaiion  dans  les  Pays-Bas ,  x€, 
-    force  l'empereur  à   lever  le    fiege    de 
Landreci ,  30.  renvoie  Barberouffe  ,  53» 
donne  au  compte  d*£nguien  la  permi/Iioa 
:    d'attaquer  le  marquis  de  Guaft  ,  %6.  fe- 
.    court  Paris  eil  danger  d'être  âirpris  par 
l'empereur  ,  lequel  confent  à  une  paix"  fé- 
varée  avec  François,  tf^-71.  avec 'quelle 
.    nauteur  Henri  VIII  reçut  les  ouvectu* 
.    tes  de  paix  faites  par  François  ,  7^^ 
:    mort  du  duc  d'Orléans  ,  96,  paix   de 
,    Campe  ,    154.  voit  la  néceflité   de  ré- 
primer les  deflèins  ambitieux   de  l'çm- 
^  perçue^  a}^,  forme  contre  lui  oaçE* 
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ptt  générale  >  f 34.  mort  de  François, 
a.43 .  fa  vie  &  fon .  carai():ere  fonunaire- 
ment  comparés  avec  la  vie  &  le  carac- 
tère de  Charlcs-Quint  ,  144.  &  fitiv^ 
fvdtcs  qu'eut   la     mort  de   François  , 

i$o^ 

^Ti^nfots  II  :  parvient  à  la  couronne 
de  France. 9  caradere    de  ce   prince   , 

VI,  )io. 

Trancfort  :  dicte  tenue  en  cette  ville  | 
après  Ja  mort  de  Mazimilien  ,  pour 
faire  choix  d'i^n  empereur,  |n,  117. 
poms  &  vues  des  éledeurs  ,    118,    oit 

^  ofFre  l'empire  à  Frédéric  de  Saxe  qui 
le  refufe  8c  pourquoi  ,  11^.  le  choiiç 
Combe  fur  Charles-Quint ,  ii  5.  on  exi- 
ge de  lui  qu'il  confirme  les  privilège 
Germaniques,  &  il  jr  foufcrit  par  f«s 
ambaflàdeurs  ,  117.  cette  Fille  embrafle 
la  religion  réformée  ,  448.  Ferdinand 
y  raflemble  le  collège  des  éleâcur« 
lequel  le  nomme  empereur  d- Allefnagne , 

VI,  XH. 
Frédéric  ,  duc  de  Saxe ,  fe  rend  avec  les 

autres  éled^urs  4  Francfort  pour    élire 

l'empereur  ,  Hl ,  1 18.  on  lui  offre  l'en^ 

pire  qu'il  refufè  &  donne  fa  voix  pour 

Charles-Quint,  119.  rejette  les  préfens  des 

ambadadeurs  d'Ffpagne ,  1 1 1 .  la  conduite 

défintéreffée  confirmée  par  le  témoigna- 

fe  de^  hiiloriens ,  note,  113.    nomme 
fartiii  Luther  profefleur  de  philofophie 
liaiu  fon   oniTerfité  de    Wittembergi 
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17^.  encourage  Lucber  à  s'oppo(èr  aaz 
indulgences  >  184.  le  protège  contre 
Ca)etan,  ip5.  e(î  caufe  que  Luther  eft 
faifi  à  fon  recour  de  la  diète  de  Worms 
&  le  cache  à  wartbourg,  271.  more 
de  Frédéric,  IV,  104. 

Jrégofe  y  ambafTadeur  de  France  à  Venife  * 
aflafllné  par  le  marquis  de  Guaft  , 
commandant  pour  l'empereur  dans  le  Mi- 

lancs  ,  y  y  S' 

Trondfperg  :  (  George  )  noble  d'Allema- 
gne ,  quelque  détail  fur  fa  perfonne  , 
IV,  ix^^  joint  Tarmée  de  Charles- 
Quint  ,  ibid. 


CjT  AND:  révolte  de  cette  ville  ,  IV , 
4^1.  prétentions  des  Gantois ,  ibid:  con- 
fédération contre  la  reine  douairière 
Îrouvemante  des  Pa3rs-Bas ,  4^  5.  comment 
'empereur  traita  leurs  députés  auprès 
de  lui,  4,66,  ils  offrent  à  la  France  de 
fe  foumettre  à  elle,  4^7.  ils  font  ré* 
duits  par  Charles -Quint ,  481. 

dnéral  des  Jéfuites ,  recherches  fur  fi>n 
office  &  fur  fon  autorité  defpotiqae  , 

IV,  ^96. 

Cines  :  rédu6don  de  cette  yllle  par  Lau- 
trec  commandant  des  troupes^  de  Fran- 
ce,  IV ,  174.  les  François  cherchent  à  en- 

'    iipmmaget  fon  conunerçe  en  fareur  dp 
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Saronne  ,  1^7.  reprife  fur  les  François 
^  par  André  Doria  ,  105.  fa  liberté  eft 
Je  fruit  du  défîntéreflèment  de  Doria  , 
11.04.  honneurs  rendus  à  la  mémoire 
de  Doria  >  2.07.  l'empereur  vient  vifitci 
Cènes ,  2,16,  Fief(]ue  comte  de  Lava.* 
gne ,  forme  un  plan  pour  renyerfer  la 
conftitution  de  cette  yille,  V,  113.  il 
aiTemble  fès  adbérens  ,  ^  18,  les  conf- 
pirateurs  fortent  du  pays  de  Lavagne 
&  font  une  irruption  >.  113,  députés 
envoyés  à  Lavagne  pour  favoir  fes 
prétentions  ,  xz6.  Lavagne  efl  noyé» 
227.  la  confpiration  de  Lavagne  eft 
manquée  par  l'imprudence  de  Ton  frère 
Jérôme  Fiefque  y  xx8.  difperfion  des 
conspirateurs  ,  %i^,  Jérôme  forcé  de 
fe  rendre  &  x&is  à    mort,  141, 

Genève:  récit  de  ia  révolte  contre  le    duc 
de  Savoie,  IV,   16% 

Cermanada ,  à  auelle  occa£on  cette  aiTo- 
ciation  ,  ainu  nommée  ,  fut  formée  à 
,  Valence,  III,  35»^.  elle  refufè  de  omet- 
tre bas  les  armes  ,  400.  Ton  reilènti- 
ine^t  $*gterce  contre  la  nobleife  qui 
levç  une  armée  contre  elle  ,  401^ 
.  ^lle  bat  les  nobles  .  en  plufieurs  œca- 
fions ,  40t.  les  nobles  viennent  à  \h>\i% 
de  la  mettre  en  déroute  &  de  la  diif- 
perfer ,  ibidé 

Cîbelinit  :  (  les  )  ce  que  e'écoic  que  cette 
.    fiiiâ:ion  en  ItaÛe,  IV  ,  114, 

Çir^n;  (^  do«n.  |pe4]:p  dç  )  siQ:pii&^  com^ 


43*  TABLE 

•mandant  de  Tumée  de  k  Sainte- Junte  ; 
.    III,  371.  fe  démet  de  fon  commande- 
ment, &  il  eft  remplacé  par  Padilla  , 

37^. 
tSonx^ague  y  gouverneur  de  Milan  pour 
•  Tempereiir  ,  eft  complice  d.a  meurtre 
«le  Pierre-Louis  Farncfe  ,  &  prend 
pofleiCon  de  Plaifance  au  nom  de  Tem- 
pereur ,  V,  313.  fe  prépare  à  s'empa- 
rer de  Parme  >  404.  repouflë  par  les 
François ,  4057. 

Cûuffier  :  François  I ,  f envoie  vers  Char- 
'    les-Quint  pour  négocier  la  paix  >  III , 

80. 

Gùuletu  :   prife  de  ce  fort  ,  en  Afrique 

par  Cjiarles-Quiat ,  IV ,  3  3^. 

Gratpvelle  :  (  le  cardinal  de  )  fes  artifices 

pour  obliger  le    comte  de    Sancerre  à 

cendre  Saiot-Dizier  à  l'empereur  ,  V  ^ 

^5*   fes  efforts  à  bercer  les  Proteftans 

dans    la    fécurité    refpedivement   à  U. 

conduite  que  l'empereur  tenoit  à  leur 

^gard  ,  114.  nomiAJ  par  Philippe  II  , 

f>our  haranguer  l'affemblée  lors  de  l'ab- 

:    dication  de  Charles-Quint ,  VI  ,   1^5, 

Qravêlines  :  entrevue  de  Charles  &  d^Hen- 

li  VIII  dans  cette  ville  ,  III  >  1^4.  l'ar^ 

mée  de  France  eft  battue  à  Qra vélines, 

VI,  1^3. 

Greffer  y   chanoine  de   Cplogne,  nommé 

'.  |»our  diriger  les   conférences   oitre^Ies 

.    Catholiques  &  les  Proteftans  à  la  diète 

fte  Ratiibotui^ ,  ÏY ,  $x^.  écrit  un  traiter 

pou; 
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pour  le  mettre  d'accord,  ib,  fèntimens 
des  deux  partis  fur  fon  ouvrage  ,   5^7» 

Grenade  (rArchevcque  de  )  prcfide  ait 
confeil  de  CafltUe,  &  donne  un  avis 
imprudent  au  cardinal  Adrien  touchant 
-la  Icdition  de  Ségovie ,  III^  341. 

Gtâafi  (le  marquis  du)  nommé  par  Tem- 
pereur  gouverneur  de  Milan  ,  ÎII ,  4.04. 
fait  aflaffîner  Rincox^,  ambafTadeur  de 
France  à  Çonftantinople  ,  dans  le  temps 
qu'il  fe  rendoit  au  lieu  de  (a  dellination  ^ 
V,  5.  défend  Carienan  -contre  les  Fran- 
çois ,  54\  battu  par  d.'Anguien  en  bataille 
rangée ,  5^^ 

Guerre  :  combien  la  méthode  de  faire  U 

rerre  fous  Charles-Quint  difléroit  de 
manière  ancienne ,  Se  combien  ,elle 
nvoit  fait  de  progrès,  ill,  434.  réfle- 
xions générales  fiir  des  viciffitudes  de  la 
guerre,  VI,  31t. 

Guichardin  :  fa  ^relation  de  la  publication 
:des  indulgences ,  mife  en  contradic- 
tion,  notey  III,  185.  défend  Reggio 
contre  les  François,  308.  .repou/Té  les 
François  dans  leur  attaque  de  Parme» 
.3 18.  fes  fcntimens  fur  lé  traité  du  pape 
ftvec  <Lannoy,  viceroi  de  Naples,  IV, 

Cuife  (  François  de  Lorraine  duc  de  )  nom- 
mé gouverneur  de  Metz-  par  Henri  fé- 
cond,  VI ,  8.  fon  caraûere ,  ^.  fc  pnéparfe 
à  défendre  Metz  contre  Tempereur ,  io« 


\ 
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cl*AumaIefon  frère  fait  prifonnicr  pat  n 
les  impériaux  ,  14.  levée  du  fiege  de  l 
Metz  >  i^.  traite  avec  humanité  les  ma- 
lades &  les  blefles  que  Tempereur  avoit 
abandonnés,  11.  confeille  à  Henri  de 
former  une  alliance  arec  Paul  IV  ,  145. 
marche  avec  fes  troupes  en  Italie  y  loi^ 
n'y  peut  rien  efFeduer,  106.  rappelle 
d'Italie  après  la  bataille  de  St.  Quentin , 
X3$.  comment  il  fut  reçu  à  fon  retour , 
144.  va  fe  camper  vis-à-vis  de  Philip- 
pe fécond  ,35145.  invellit  &  prend  Calais 
fut  les  Anglois  ,  14^.  s'empare  de  Gui* 
nés  &  de  Ham  ,  2. 5 1.  prend  Thionville 
dans  le  Luxembourg,  -  1^2,, 

Cuife  (  Marie  de  )  mariée  à  Jacques  V , 
xbi  d'Ecoffe  ,  IV,  438.  fait  manquer 
le  mariage  projette  entre  Marie  fà  fille  8ç 
le  prince  Edouard  .d'Angleterre,  V,  51. 

Çurk  (  le  cardinal  de  Gurk  ou  de  Gourk  ) 

Î pourquoi  il  favorifoit  Tcledion  de  Char- 
es-Quint  à  TEmpire ,  III,  114.  fîgne 
la  capitulation  dii  corps  Germanique  en 
faveur  de  Charles ,  117. 

Cufmétn  y  chancelier  de  Tempereur  Ferdi- 
nand ,  envoyé  vers  Paul  IV  pour  lui  no- 
tifier réleâion  de  fon  maître  >  mais  le 
pape  rcfttfe  de  le  voir ,  YI  >  i-  î  5 

H 

tlAMBOURG  :  tcttc  yillc  embrafle  h 
Kligioû  ircformée  ,  W  >  44«» 
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ffarû  (le  comte  de)  nommé  pour  :Çom- 
mander  l'armée  des  nobles  de  Caflille 
contre  la  Sainte- J«»ff ,  III ,  373.  atta- 
que TordéfiUas  &  enlevé  la  reine  Jean- 
ne, iZ^,  met  en  fiiite  l'armée  de  la 
Junte  y  &  prend  Padilla  prifonnier ,  le- 
quel eft  exécuté ,  387, 

Hajfen    Aga ,    gouverneur  député   d'Al- 

fer  :  k%  pirateries  contre  les  £tats 
e  la  Chrétienté ,  IV ,  54^.  aflîégé 
dans  Alger  par  Charles-Quint,  5^1. 
fait  une  fortie  heureufe,  554.  Tem- 
pereur  eft  forcé  pas  le  mauvais  temps 
de  s*en  retourner ,  558. 

jHayradin  (  ou  Chairadin  )  fils  d'un  po- 
tier de  Leibos  ,  commence  Tes  pirateries  , 
IV,  lio.  yojçx  Barberouffe. 

Heldo ,  vice  -  chancelier  de  Charles  -  Quinr, 
accompagne  le  nonce  du  pape  à  Smal- 
kalde,  IV  5  443,  forme  la  ligue  Ca- 
tholique pour  l'oppo&r  à  la  proteflante. 

448. 
Henri  II  y  roi  de  France  ;  fes  motifs  pour 
éluder  une  alliance  avec  Paul  III 
contre  l'empereur  ,  V.  3ï8.  procure  à 
l'Ecoffe  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  4*^. 
la  jeune  reine  Marie  d'EcolTe  promifè  aa 
dauphin  &  envoyé  en  France  pour 
y  être  élevé ,  ihitf.  fait  une  alliance 
avec  06lave  Famefe  ,  duc  de  Parme , 
407.  protefte  contre  le  concile  de  Trente , 
410.  fait  alliance  avec  Maurice  élec- 
fteijj:  de  $axe,445,  fecondc  les  ofén^ 

Tij     . 
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-  tigns  de  Maurice ,  4^  J.  Son  arméi  s'em* 
pâte  de  Metz  ,4^8.  tente  de  furprendre 
Straibourg  ,    483.    vivement    follicitc 

.  d'épargner  cette  ville  ,  484.  s*en  re- 
tourne en  Champagne,  487.  Tempe- 
rçutfe  prépare  à  lui  déclarer  la  guerre, 
VI,  8.  follicite  les  Turcs  de  pxendre 
Naples,  i6.  prife-ôc  démolition  de  Terr 
rouane  par  Charles ,  41.  prife  d'Hef- 
din  ,  ib,  entçe  avec  fon  armée  dans  les 
Pays-Bas  ,  43.  tâche  d'empêcher  le  ma- 
riage de  Marie  d'Angleterre  avec  Phi- 
lippe II ,  7  5.  progrcç  de  fes  armes  con- 
tre l'empereur  ,  77.  Combat  Charles ,  80. 
retraite  de  Henri ^  4 1.  Cofme  de  Mé- 
dicis,  duc  de  Florence  ,  lui  déclare  la 
guerre  ,  8  y.  nomme  Pierre  Strozzi  pour 
commander  fon  armée  en  Italie,  87. 
Strozzi  mis  en  dérouté ,  ^o.  prife  de 
Sienne,  ^3.  Paul  IV  lui  fait  aes  ou- 
Tertures  pour  former  une  alliance  avec 
lui  contre  l'empereur,  141.  raifons  al- 
léguées par  Montmorenci  contre,  cette 
alliance  ,  143.  Les  Guifes  lui  confeil- 
lent  de  l'accepter  ,145.  envoie  le  car- 
dinal de  Lo^rraine  avec  pouvoir  de  la 
conclure  14^.  le  pape  figne  le  traité, 
i5b^  trêve  de  cinq  ans  "  conclue  avec 
l'empereur,   171.  exhorté  par  le  cacdi- 

•  nal  CaraiFc  à  rompre  la  trêve,  175.  il 
cft  délié  de  fon  ferment  &  conclut  un 
oouveau  traité  avec  le  pape,  181.  en- 
jroie  J^  doc  de  Giûfe   en  Italie ,  %$%. 


DES   MATIÈRES.    437 

le  connétable  de  Montmorency  battu 
,&  fait  prilbnnifet'  à  la  bataille  de  St. 
Quentin,  iio.  fe  prépare  k  défendre 
Paris,  214.  St.  Quentin  pris  d'afTaut, 
ti$,  iraiTcmble  fes  troupes  &  ftégocic 
des  fecours ,  130.  réception  gtacieufc 
ou'il  fait  au  duc  de  Guife,.i44.  prife 
de  Calais  par  le  duc  de  Guife  ,  251. 
donne  pouvoir  à  Montmorency  de  né- 
gocier la  paix  avec  Philippe ,  174.  hon- 
neurs qu'il  lui  rend  à  fon  retour  en  Fran- 
ce, 275.  fait  à  la  reiûe  Ëlifabeth  des 
propoutions  de  mariage  ^  2^3»  échoue - 
dans  ce  projet  ,  295.  marie  fa  fille" 
à  Philippe  II,  &  fa  focur  au  duc  de 
Savoie  ,  305.  conditions  du  traité  de 
Câtcau  -  Cambréfîs  ,  30^.  célébrâtloil 
pompeufe  des  mariages  de  fa  fœur  &  de 
fa  fille,  310,   mort  de   Henri  II,  ib, 

i^ri  Vu  y  toi  d'Angleterre  ,  rétient  dans 
fes  Etats,  àrinftigation  de  Ferdinand, 
Farchidttc  Philippe  &    la   ducheffe   fz- 
femme ,  jettes  fur  les    côtes  d'Angle- 
terre, III ,  23. 

'^enri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  envoie  un 
ambaffadeur  en  Allemagne  pour  pro- 
pofer  fes  prétentions  à  l'Empire ,  III , 
II 3!  fe  dâSflc  de  fes  poursuites  ,  &  ne 
prend  aucune  part  aux  prétentions  de 
fes  compétiteurs  ,114.  fon  caradere  & 
influence  de  fa  politique  en  Europe, 
152,  fe  laiffe  entièrement  guider  par  le 
jcardinai     Wolfey  ,    154.    reçoit    une 

■    Tiij 
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vifite   de  r.empereur  Charlçs  ,   i^Or  r« 
en    France   pour   voir   François  >   161.  r 
rompt  une  lance-  avec   François  qui  le 
renverfe,  Ttctg  16^,  autre  entrevue  avec 
Charles  à  Gravelincs  ,  164-  Charles  of- 
fre  de  remettre  à  fon  arbitrage  tous 
fes  difFérens  avec  François  ,   thtd.  pu- 
blie   un  traité  fur  les    fept  Sacremens 
contre    Luther ,  174.  obtient  du  pape 
le  titre  de  Défenfeur   de  la  foi ,  x7î* 
prend  le  parti  de  Charles  contre  Fran- 
çois ,  17p.  envoie  Wolfei  pour  négo- 
cier un  accommodement  entre  Charles 
&  François  ,  2,5>8.  fe  ligue  avec  Châties 
contre    François  ,    301.    raifons    quil 
donne  publiquement  de  ce  traité,  ^oi. 
{çs  motifs  particuliers,  303.  déclare  la 
guerre  a  François  317.  Charles  lui  rend 
vifite,  518.  fait  une  dcfcente  fur   le» 
côtes  de  France,     3îo-  s'avance  avec 
une  armée  en  Picardie  ,  33i'  1^  ^^^  ^^ 
Vendôme  le  force  à  fe  retirer ,  ib.  en- 
tre en   traité  avec  Tempcrear  &  Char- 
les duc  de   Bourbon,  411.  comment  il 
leva  des  fubfides  pour  foutenir  fes  guer- 
res ,  au-delà  de  ce  qui  lui  étoit  accor- 
dé par  fo»  parlement,  43 î-  envoie  le 
duc  de  SufFolk  pour  s'emparer  delà  Pi- 
cardie ,  &  pénètre  prefque  jufqu'à.Paris  > 
mais  il  eft  repouffé  ,43^.  s'engage d'aflif- 
ter   Charles  dans  fon  invaûon  en  Pro- 
vence  ,  IV ,   J.  pourquoi  il  ne  foutint 
pas  les  impériaux ,  ^.  effets  que  produâr 
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firent  fur  lui  h  bataille  de  Pavie  &  k 
captivité  de  François  >.  37.  particularités 
fur  Tambaflade  qu  il  envoya  vers  Char- 
les,  41.   conclut  une  alliance  défend ve 
avec  la  France  ,   51.,  déclaré  protedeuc 
de  la  ligue,  de  Coignac  contre  l'empe- 
reur,  iix.    ks  motifs  pour  adlfter  le 
pape  contre  l'empeteur,    166,  fait  un* 
ligue  avec  François  &  renoncif  aux  pré- 
tentions de  l'Angleterre  fur  la  couronne 
de  France,    i^.  déclare   la    guerre   à 
Tempcreur ,  1 8  y ,  conclut  une  trêve  avec 
la  gouvernante  des  Pays-Bas,  15^5.  fon- 
gc  à  faire  divorce  avec  Catherine  d'A- 
ragon ,  XII.  motifs  qui  empêchèrent  le 
pape    d'y  coafentir,    ixx,  acquftfce  à 
la  paix.de  Cambrai ,  xi4.  envoie  des 
fecours  en  argent  à  la  ligue  proteflante 
en  Allemagne  ,  1 5^.  fait  annuUer  fon 
-  niariage  par  Crammer  ,  Archevêque  de 
Cantorbéry ,  x8o.  le  pape  caflè  la  fen- 
.  tence  de  Crammer  fous  peine  d*excoht- 
munication  ,  x8i.  il   rejette  la  fupré- 
macie  du  pape  ,  t8x.  refufe  de  reconnoî- 
tre  ■  aucun    concile    affemblé    par    le 
pape,  315.  s'oppofe  au  mariage  de  Jac- 
-iques  V  avec  Marie  de  Guife,  4J7.  cft 
-mécontent    de  François  I  &  fe  tourne 
.  Ters  Tempereur  ,438.  conclut  une  ligue 
avec  lui,V,i^»fait  la  guerre  à  rEcoflc,  xo, 
particularités  du  traité  conclu  avec  Char- 
les ,   XI.- fait   une  invafion  en   France 
.  ^  inveftit  Boulogne ,  ^3,  rejette  le  plan 

T  iv 
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d*opéra;tioiîs  que  lui  offre  TempcreiBr  J 
^8.  abandonné  par  l'empereur  ,7p.  prend 
Boulogne ,  ih,  aTcc  quelle  hauteur  il 
fait  des  propofitions  à  François  ,  8o, 
paix  de  Campe,  154.  fon  fils  Edouard 
VI  lui  fueccde,  137*  examen  de  fa  po- 
litique >  yi,  3  35 

Bertfort  (le  comte  de  J  pille '&  brilé 
Edinbourç^  V.  ^3.  vient  enfiiittp  join- 
dre Henri  dans  fon  inyafion  en  France , 

ibid. 

Sep  { le  landgrave  de  )  contribue  au  ré- 
tabliflèment  de  fon  patent  Ulric ,  duc 
de  Wirtemberg  ,  IV ,  3 1 L  ^es  vues  com- 
parées avec  celles  de  l*cle£teur  de  Saxe , 
V ,  ^14.  rçmpereuj:  lui  fait  des  promcf- 
fcs  trompeufes  ,  117.  appaife  les  crain- 
tes que  Terapereur  caufe  à  la  ligue  pro- 
teftante,  lï 8,  nommé  commandant  ad- 
joint de  la  ligue  proteftante  avec  Télec- 
teur  de  Saxe ,  1^8.  parallèle  de  leur 
■caradere  ,   169^    infifte   pour  attaquer 

.  l'empereur  ,  mais  l'éledeur  s'y  oppofe  , 
J7^.  fa  lettre  à  Maurice  duc  de  Saxe> 
1^0.  difperfion.de  Tarmée  de  la  ligue, 
^96^  réduit  à  accepter  de  la  paxt  de 
Ckarles  de& conditions  dures,  zSi.  ré« 
ception  humiliante  que  lui  fait  Tempe- 
xcur  ,  z8^.  oor  lui  ote  fa  liberté  ,  x8.^. 
fcs  offres  de  foumiffion  méprifées  par 
l'empereur,  3^.  Charles  le  mené  avec 
lui  dans  les  Pays-Bas,  $48.  redouble 
.  fes  efforts  pour  obtenir  fa.  liberté  ^  3^1» 
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Charles  «lifpenfe  à  fon  gré  Téledeur  de 
Brandebourg  &  Maurice  de  Saxe  de 
leurs  cngagemens  envers  le  landgrave , 
i^i.  transféré  dans  la  citadelle  de  Ma- 
lines,  3^1  >  obtient  fa  liberté  par  le 
traité  de  PafTau  ,  305  ,  arrêté  par  la  reine 
de  Hongrie ,  mais  Tempereur  lui  rend 
la  liberté,  VI,  3.  effets  que  fi  prifon 
produifit  fur  lui ,  ihid,  \ 

JHeuterus  :  ce  qu'il  a  écrit  de  Louis  XII 
contredit  les  relations  données  pax  du 
Bellay  &  autres  hiftorieiis  François  tou« 
chant  réducation  de  Charles  -  Quint , 
note'  III,  43, 

Hongrie  (  le  royaume  de  )  :  Soliman  -  le- 
Magnifique  s'en  empare  ,  8c  le  jeune  roi 
Louis  II  eft  tué,  IV,  158.  fuccè&de  So« 
liman  &  combien  il  emmené  de  pri- 
fbnniers  ,  15»;.  l'archiduc  Ferdinand  élu  ' 
roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  i^^o^ 
Jean  Zapol  Scaepius  lui  ravit  la  Hon* 
grie ,  534.  Etienne  fuccedé  à  la  couron^ 
ne,  à  la  mort  de  fbn  père.  Jean  ,  ç.37^ 
SoUmau  s'^en  empare  par  trahifon,  5^1» 
voyez  ijibelle  &  Martinuzaiy 

Morue ,  fils  d  un  potier  de  Lefbos ,  s'érige 
en  pirate  avec  fon  frère  Hayradin  x  IV  i^ 
3^.  voyez  Barberaujfe^ 

j 

J  A.CQJJES.  V  >  roIiTcoflé ,  levé  <ïes.tiott^ 
pés  poui  iécouiii  Fiah^oiis  £  en  Piorence^ 

T  ¥ 
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mais  ii  cft  trompé  dans  foti  iatentlofl  ^ 
IV,  45^.  négocie  pour  aroir  en  ma^ 
ïiage  la  fille  de  François,  4^7.  fc  ma- 
rie à  la  ducheffc  Marie  de  Guifc  ,  43  g. 
il  meurt  &  nelaifTe  que  Marie  fa  fille  en- 
core enfant  pour  lui  fuccéder ,  V  ,  lo, 
voyez  Marie  Smart. 

Jean  Zapol  Sc«pius  fe  fait  roi  de  Hongrie 
par  Taffiftance  de  Soliman ,  IV  ,  5  34. 
lai/Te  le  royaume  à  fon  fils  Etienne, 
537.  voyez  Hongrie  ,lfabelle  Se  Mar* 

'    tiffUTizi, 

Jeanne  fille  de  Ferdinand  &  mère  de  Char- 
les -  Quint ,  vifite  TEfpagne  avec  fon 
mari  Philippe  archiduc  d'Autriche ,  III , 
4.  fon  mari  n*a  pour  elle  aucune  affec- 
tiôn  ,7.  fon  cara<^ere ,  ibid,  dclalÏÏee 
tout-à-coup  en  Efpagne  par  fon  mari, 
ibid,  tombe  dans  la  mélancolie  à  cette 
océafion  ,  &  accouche  de  Ferdinand  fon 
fécond  fils ,  8.  la  lettre ,  où  elle  envoie 
fon  confentement  à  fon  père  pour  la 
régence  de  Caftille ,  eft  interceptée  ,  & 
on  rarrcte  elle  -  même  prifonniere  ,  17, 
adjointe  a  la  régence  de  CaAille  avec 
Ferdinand  &  Philippe  ,  par  le  traité  de 
Salamanque  ,  ii.  part  pour  TE/pagne 
avec  Philippe;  &  Ic^vaiffeaueft  jette fuf 
les  côtes  d'Angleterre,  "oû. Henri  VII 
les  retient  priîoxmiers,  13.  reconnue 
reine  par  les  Corth ,  17,  tendreilè  qu'elle 
témoi^e  k  fon  ms^i  dans  la  maladie 
dont  il  mourut  i  6c  lorfc[u'iI  fut  mgxt 
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elle  s'attache  à  Ton  corps  d'une  manieire 
extraordinaire,  a 8.  incapable  de  gou- 
verner ,  jo.  Charles  fbn  âls  fc  met  çOr 
poiTeiHon  de  la  couronne,  57.  les  Coriès 
reconnoifTent  Charles  pour  roi ,  avec  une 
refîridion  en  faveur  de  Jeanne ,  ^  i .  com- 
ment'elle  reçoit  Padilla  chef  des  m^' 
contents  d'Efpagne  >  5  5  3.  la  Sainte- J«»f« 
fe  rend  à  Tordéflllas  ,  lieu  de  fa  réfiden- 
ce  ,  3  y 4.  elle  retombe  dans  fa  pre- 
mière mélancolie,  355,.  la  Sainte- Ji^»f# 
continue  d'agir  ep  fon  jxom  ^  ii^,;  enlevée 
'  par  le  Comte  de  Hâro  ,385;  elle  meur^  , 
après  environ  cinquante  .ans  de  prif94  > 

Jé/«i^^/:'par  qui  l'ordre  des  Jéfuites.fut 
fondé,  IV,  48^.  eiprit  de  cet  ordre, 
ihid,  càra£tére'  d'Ignace  de  Loyola  leur 

,  fondateur  ,  ^so^yp^àïQ  cft  çqntoîié.pa^ 
le  jJâ.pej  431.  eiàmende  kUrkjCof^i- 

"  ttitiôris'^'  4^3/pffeçe  ^^poujoij^  4^;Sé* 
nérat,.  i^^i  progrès  rapide"  de- l'ordre  , 

•  •  5^3  ;  font  le  commerce  .jJc^^tkUiflent^  .Ui^ 
'  ctnpire'  dans  rAmériqùp'  n^tlJ^iopsi^i^  ,- 
'fô6,    tendance  d^pgèreiiie'  de   cet  pr- 

dre,    507.  font  réJp.odiabie!^  de  la  plu* 
part  des   effets  pernicie^x  ,du  p4|vfipe 
depuis    leur   inftitution  ,  -  50^, ,  çivili-  . 
fcht   les   hîibiuïi^  du  Pareguai ,   514^^^ 

*  pfécautions    qu'ils, pjrenncnt  .ppur.rjç'y. 

'  nation  ,  517,  comment  le  découvn- 
^  ^ek\  les-  pgtfticulamés  .  rde;  icuc  gqoy^ 
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Tcmcment  &  de  leurs  inftîtuts ,  Ji^rJ^ 
cxpofition   abrégée  de  jieur  caraâere  ^ 

Imprimerie  ,   efFèts  qu'elle   produîfit  lors 

des  progrès  que  faifoit  la  religion  réfor- 

^  mée,  '  III ,  zjz* 

Jû^Mgtnces  :  doftrîaé  des  indulgences  de 
'  régtife  Romaine  expliquée,.  III ^  ijo^ 
'  qui  en  fut  le  premier  inventeur,   171* 

*  Luther  prêche  contre  les  indulgences  > 
779:  il   écrit  contre   cette  do^rine  à 

■Albert,,   éledeiir  de    Mayençe  ,     181* 
':  bulle  'dt)ïlflée  ;eft  leur  faveur ,  iob.  2uin» 

*  gfe  s'oppbf&  à'  la  vente  des  indulgences 

*  dans  la'Suii&;        -  105*. 
Jnfàntaiio.llfi  duc  d'  )  tire  vengeance  avec 

-^  hauteur  d'un  coup  donné- par  ^accident 

'à   fon  chetal',  IV,   4^0.  protégé  par 

le  connétable  dt  Caftille  ,  ihid^ 

Sfmpmr  y  jeune  dbmeûfique  du  cardinal 
"■;  dél/jSioxrte ,  obtient  le  chàpeiu  de  ciair- 
■  dinala^rélediori  dé  ion  Jtiaîitre  au  fiege 
<  potttifical,.  >'  V;jé4^ 

Intérim  :  fyftémt  "de  àcâÊrine  ainfi  nom- 
'  mév  compbfé  «par  ordre  de  Charles* 
•■  Quiîft  pour  étte'  otfervc  en  Allemagne  y 
" 'V' ,  3  3*0.  également  défapprônvé  par  les^ 
-  deuxpaTtis;  les  Proteftans  &.res  Catho- 
-liques.,-         '..         ]      ;.  354. 

in^eftit^res  :  .  uiïirpatiott^  du  clerg£  Ro- 
^  Aiaitt  en  Allemagne  i.  dans  le  tenips .  des 
'  dlfputcs-cntrelcseitipèreurs&les  pages, 

4/»W/r,.  fille  de  Jean  ïl/kok  de  CaîUUfe^ 
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te>  femme  de  Ferdinand  roi  d'Aragon  y 

Liiloire  de  cette  reine ,  III ,  J,  combien 

elle  étoit  touchée   de  la  manière  donc 

Tarçhiduc  Philippe  Ton  gendre  traitoie 

.   Jeanne  fa  fille  ,   lO.  caradere  &  mort 

.   d'iiàbelle  >  ii.  nomme  Ferdinand  régçnc 

.  de  CaiUlle,  niais  avec  des  reftti^ons  y 

2fahelh  ,  £Ue  de  Sigifmond  >  roi  de  Polo-» 

gne  ,  mariée  à  Jean  roi  '  de  Hongrie  , 

IV,  53.^.  foncaraâerc  >  537.  conduite 

par  tcahifon  y  elle  &  fbn  fils  ,  en  Tran* 

.    iyivaaie  par  Soliman  ^  54t.  le  gouvcr- 

.    nement  de  cette  province  &  l'éducation 

.    de  fon  £1$  lui   font  confiés  conjointe- 

■  ment  avec  Martinuzzi,  V,  4)1.  de- 
Tient  jalottfe  de  Tinfluence  de  Marti*^ 
nuzzi  ,    &  foUicite   la  protedion   des 

.  Turcs,  431.  on  obtient  d'elle  qu'elle 
cédera  la  TranfylTanie  à  Ferdinand  > 
43  ç.  fe   retire  eik  Siléfie  ,  45^.  recouw 

■  yrç  la  poflèi&on  de  la  Trànfylvanie  ^ 

VI,  4^^ 
ffahillt  de  Portugal  mariée  à  l'empereur 
^    Charles-Quint,  .  IV,    8y^ 

JtikUe  :  conséquences  de  la  ligjae  entre  Léoa 

X  &  Charles-Quint ,  III ,  304:  diffc- 
•  ..rence  dans  le  cîiraôere  des  Icaliens^.,  des> 

Franççis  ,  &  des  Efpagnols ,.  305.  état 

^  de  VMie  à  l'acçeffion  de;aémcnt  Ylt 

.  à  la  tiare  ,  4)  g.  vues  des  Etats  d'Italie* 

,  au  fuiet  de  Charles  ^  4^  François  i ,  Idrf» 

'  \^M^  tfoupe§  4e  CfÙMiTçi  furent  «tr 
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fiïlCés  de  Gènes  &  du  Milahèà  ,  î^  J 
I.  leurs  craintes  après  la  bataille  de 
Pavie  ,  lorfqu  on  apprit  la  captivité 
de  François  ,  41.  les  principaux,  £tats 
d'Italie  accèdent  à  la  iainte-ligue  con- 
tre l'empereur ,  m.  la  lenteur  de  Fràn- 
:  çbisi  les  décourage ,  113.  ce  que  c'étôic 

•  que  la  fadion  des  Gibelins,  1x4.  fen- 
timens  des  £tats  d'Italie  à  la  paix  de- 
Cambrai,  n^.  Charles  vifite  Tltalie, 
3,15.  motifs  de  ia  modération  à  l'éeard 
des  états  diyer«  de  l'Italie ,  12,8.  Char- 

^  les*  fait  une  ligue  entre  les  Eftits  d'Ita- 
lie 171.  Plaîfànce   accordée   à  Odslve 

-  Fatnefe  par  Rhilippe  fécond  ,•  VI ,  13  7.  in- 
Teftiture  de  Sienne  donnée  à  Cofme'de 

•  Médicis  parle  même  ,138.  confcquen- 
ces  de  ces  donations  ,  140. 

Jule  II  y  pape  t  obfervations  fur  fon  pon- 

-  tificat,  în  ,  zi». 
JhU  m  :  cara<^ere-  de  ce  pape  ,  V  ,'  3^4. 

difpofe  du  chapeau  de  cardinal  d'une 
manière  peu  honorable  ,  ihid.  témoigne 
fon  avcrhbn'poàr  l'a&mblée  d'uii  conci-p 
le ,  34^7 .  défigne  Trente  pout  raffemblëe  , 
371.  établît  péremptoirement  fon  auto- 
rité fupremc  dans  la  bulle  donnée  peur 
ïa  convocation ^  387.  fc  repent  d'avoir 
•confirmé  0£^atei  Farnefe  dans  M  -  poC- 
fefljon  d«  P&rrtie  ,  463.  exige  d'Odàve 

•  qu'il  abandonnerci'Tofl  alliance  avec  la 
.'fiance  ,  Cô^qui  iut-cft  refufi?  ,   -  4.^07. 
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Jfinte  (  la  fainte  :  )  ce  que  c'étoit  que  cette 
confédération  ainfi  appellée  en  Efpa- 
gne,  III ,  3  50.  elle  réclame  contre  Tau-, 
torité  d* Adrien  ,  351.  vient  s'établir  à 
Tordéfillas  lieu  de  la  réfidence  de  la  reine 
Jeanne  ,  354.  pourifuit  fes  opérations  au 
nom  de  Jeanne  3^5.  reçoit  des  let- 
tres de  Charles  qui  lui  ordonne  de  met- 

•  tre  bas  ks  armes  avec  promeflè  de  par- 
don ,  358.  fait  des  remontrances  fur  les 
griefs  produits. par  Tadminiflration  de 
Charles,  35^.  particularités  de  ces  remon- 
trances ,  3^1.  remarques  fur  refprit  de  li- 
berté qu  elles  refpirent ,  ^66,  les  confédé- 
rés craignent  de  préfenter  leur  requête  ' 
à  Charles  >  3^8.  on  propofe  de  priver 
Charles  de  la  royauté  pendant  la  vie 
de  Jeanne,  370.  on  prend  les  armes  , 
371.  defcription  de  leur   armée,    371, 
le  comte  de  Haro  eiilevie  la  reine  aux 
confédérés   ,      374.     comment  ils  î©^ 
vent  de  l'argent  pour  l'entretien  de  leur 
armée,  I76.  perdent  leur  temps  à  né- 
gocier avec  les  nobles,  378.  fe  propo-* 
lent  de  faire  leur  paix  avec  Charles  aux 
dépens   des  nobles  ,    J8r.   imprudence 
de  leur  conduite ,  384.    Haro  met  leur- 
armée  en  fuite  &  fait  Padilla  prifon- 
nier  ,    38^.  Padilla  èft  exécute,   387, 
lettres  qu'il  écrit  à  fa,  femme  &   a  la 
f Tille  de  Tolède,.} 8 8,  luine  de  cette 
iponfédération  ^  ^^2,« 
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JLi  À  6  tt  A  U  ,  gentilhomme  FÎamàhcï  J 
donné  pour  adjoint  au  cardinal  Xime* 
nés  dans  la  régence  de  Caflille  ,  III  > 

r\  Landreâyi  fîege  de  dette  Ville  par  Charles- 

Quint,  V ,  ±9.  levée  du  fîege  ,  50^ 
Lannoy  hypothèque  les  revenus  de  Na- 
ples  pour  fubretiir  aux  befoins  de  Tera- 
pereur  ,  IV ,  14.  François  I  fe  rend  foa 
prifonnièr  à  la  bataille  de  Pavie  ,    30, 

Ïjàrde  fon  prifonnier  avec  vigilance ,  ji». 
e  délivre  de  fa  captivité  en  conféqucn- 
ce  du  traité  de  Madrid  ,  &  reçoit  1er 
duc  d'Orléans  &  le  dauphin  donnés  eiK 
otage  ,  84.  envoyé  ambafladeur  auprès 
de  François  ,  pour  demander  l'exé- 
cution du  traité,  11^.  conclut  un  traité 
avec  le  pape ,  140.  va  joindre  à  Rome  les. 
impériaux  qui  refufent  de  lui  obéir  ,171^ 

Zanuz,a  (  dom  Jean  de  )  créé  viceroi  d'Ara- 
gon par  Charles-Quint  a  fbn  départ 
pour  l'Allemagne  ,111,  141.  appaifc^ 
les  troubles  d'Aragon  ^  ^403, 

Lavagne  {  Jean-Louis  Fiefque  comte  de  )  t  ' 

fon  caraderc  ,  V  ,  m*  médite  dèren- 

Yerfer  le  gouvernement  de  Gênes  ,  il3^ 

manière  dont  i^s'y  prépare,  114.  arti- 

;     ,  fices  dont  îî  fe  fert^  pour  aflembler-  fè* 

»  partifans ,  118.  comment  îl'les  exhorté  yr 
*  10,  foa  çnucy lie  ayec  fa  femme ,,  j.».*». 
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les  conjurés  font  leorfortie,  1x3.  An** 
dré  Doria  s'échappe ,  115.  on  kii  en- 
voie des  députés  pour  fkvoir  fes  con- 
ditions y  ii6,  il  tombe  dans  la  mer  &  ft 
tioye,  117.  la  vanité  de  fon  frère  ruine 
les  affaires  des  conjurés  >  128.  Toye:& 
^     Qènes, 

Lsunnt  de  Médicis  ;  yoyez^  Midicis, 
Lsuprec  (  Odct  deFoix,  maréchal  de)  i 
gouverneur  de^  Milan  pour  les  Fran^ 
cois  :  fon  caraâete ,  III,  30^.  aliène 
KS  Milanoîs  de  leur  afFeâton  pour  la 
France  ,  th,  inveftit  Reggio  ,  mais  il 
cft  repouâ'é  par  Guichardin  Thîflorien  , 
alors  gouverneur  de  cette  ville,  308» 
excommunié  par  le  pape  ,  ^09.  Louife 
de  Savoie  s'empare  de  l'argent  deiHné 
pour  fes  troupes  ,  310.  abandonné  des , 
Suifles  ,  '314.  chaffê  du  Milanès  ,  31^» 
un  nouveau  corps  de  SuiÛès  dont  il  e(t 
général  demande  ^u'on  livre  bataille 
aux  impériaux  ,  &  Lautrec  eft  battu  , 
313.  les  fuiffes  l'abandonnent,  315»  fe 
retire  en  France  avec  le  refle  de  ïz% 
troupes  ,  ih,  remet  à  Lannoy  le  dauphin 
&  le  duc  d*Orléans  donnés  en  ôtaee 
pour  le  rachat  de  François  I  en  confé- 
quence  du  traité  le  Madrid ,  IV  ,  84. 
nommé  généntliflîme  de  ht  ligué  contre 
l'empereur  174,  fes  fuccès  en  Italie  y 
17 y.  motifs  qui  l'empêchent  de  fou-^ 
mettre  le  Milancs  >  i\>.  oblige  le  prince 
i'Oxange  de  k,  retirée  à  Naples^  i^c^ 


s 
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fait  le  blôGUs  de  Naples  ,  19 1.  foiî  ar- 
mée eft  ravagée  i>ar  la  pefte  &  lui* 
ànéme  en  eft  là  vidime ,  ±01* 

iLùffic  :  conférence  publique  en  cette  ville 
où  Luther  difpute  contre  £ckius  iur  la 
Validité  de  Tautorité  du  pape,   III    ^ 

t.ion  Xy  pape  :  fo&  càtadere  ,  III ,  114. 
fcs  craintes  fur  Téledion  de  i*enipereat 
à  la  mojrt  de  Maximilien  ,115.  con* 
feils  qu'il  donne  aux  princes  d'Alleiha<*> 

tne  ,  11^.  accorde  à  Charles-Quint  la 
une  fur  tous  les  bénéfices  ecclé£afli<^ 
ques  de  Caftille  ,  151.  jette  un  intern- 
ait fur  la  Caftille  ,  niais  aux  inftances 
de  Charles  il  levé  Tinterdit  ,  ikid^  fa 
conduite  lors  de  la  déclaration  de 
guerre  entre  Charles  &  François  ,  148* 
Stuation  des  affaires  de  l'églife  à  fon 
ftcceffion  ,  &  vues  de _  fa  politique ,  170. 
fon  indifférence  touchant  la  difpute  en« 
tre  Luther  &  les  Domiiiicains  ,  poux  la 
publication  des  indulgences  >  18^.  oa 
irrite  Luther  contre  lui>  &  il  le  cite 
a  Rome  ,  ï^o.  prie  Téledeur  de  Saxe 
de  lui  rcfufer  fa  protedion  ,  th.  on  ob- 
tient de  lui  que  la  dodrinc  de  Luther 
fera  examinée  en  Allemagne  ,  i^r. 
nomme  le  cardinal   Cajétan  pour  affif^ 

,  ïer  à  l'examen,  151,  donne  une  nou- 
yelle  bulle  en  faveur  des  indulgences  , 
a  00.  diffère  de  procéder  contre  Luther 

.  .^  pourquoi  ^  2.0  J.  publie  une  >ulle  d*çx- 


DES  MATIERES.    4SI 

tdmmunicatton  contre  lui  >  2.07.  vue^ 
politiques  de  fa  conduite  avec  Charles 
&  François  ,  180.  conclut  un  traité 
ayec  François ,  x8).  en  Conclut  un.  autre 
avec  Charles  ,  1 84.  conditions  du  traité 
faiit  avec  Charles  y  1S5.  conféquenceS 
qui  en  réfultent  pour  Tltalie  ,  18^.  ce 
qu'il  attendoic  du  projet  de  Moron  f 
chancelier  de  Milan  ,  pour  reprendre 
le  Milanès  ,  ne  réuffit  pas  >  307* 
excommunie  le  maréchal  de  Foix  pour 
avoir  attaqué  Reggio  ,  &  fe  déclare 
contre  la  France  >  30^.  prend  à  f^  folde 
un  corps  de  troupes  SuifTes»  ibid.  les 
François  font  cbaflés  duMilanè^,  ^15, 
mort  de  Léon  X  ,  ^16,  par  f^i  mort, 
refpric  de  confédération  ceiTa  de  6xh^ 
fiftcr,  '517* 

X/Bfparre  (  André  de  Foix  de  )  ,  comman- 
de les  troupes  de  France  en  Navarre 
pour  Henri  d*Âlbret ,  III ,  190.  réduit 
ce  royaume  ,  ib,  s'avance  imprudem* 
ment  jufque  dans  la  Caflille  y  1^1.  iled 
fait  prifonnier  par  les  Efpagnols  y  Se  ley 
François  font  chaflcs  de  la  Navarre ,  19  J» 

J^ionard  {  le  pesé  )  forme  le  projet  de  li- 
vrer par  trahifon  Metz  aux  impériaux  , 
VI  ,  loi.  introduit  dans  la  ville  des 
fbldats  habillés  en  moines  y  104*  il  e(^ 

*  découvert  ,  ib,  aflafCné  par  les  moines 
{es  confrères ,  107. 

lettres  :  la  naifTance  des  Lettres  contri- 
bua à  la  réforme  de  la  religion  >  lU  » 
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Lève  (  Antoine  de  )  défend  Pavie  coiltrtf 
François  premier ,  lY ,  i6i  fait  une  défen- 
fe  vigoureufe ,  17.  fait  une  fôrtie  pendant 
la  bataille  de  Pavie  &  contribue  à  la 
déroute  des  François  ,  28,  le  duc  de  '^ 
Bourbon  le  laiffe  gouverneur  dans  Mi* 
lan  ,  135.  bat  les  ennemis  dans  Milan  ^ 
io8;  nommé  généraliflime  de  la  ligue 
^  d*Italie  ,171.  dirige  les  op&ations  dans 
riAvafion  que  l'empereur  fait  en  Frailce, 
387.  moft  d'Antoine  de  Lève  3    403* 

TLevefyue  {  dom  )  :  ce  qu'il  dit  des  nio- 
tifs  qui  engagèrent  l'empereui:  Char- 
les-Quint à  fe  démettre  de  fcs  domai- 
jies  héréditaires  ,  VI ,  15  c  ,  note. 

Ligue  (  la  fainte  )  formée  à  Coignac  contre 
l'empereur  Charles- Quint  fous  la  pro- 

-    teâ:ion  du  roi  d'Angleterre  ,  IV ,   m. 

Littérature  :  fes  obtigations  à  l'ordre  des 
Jéfuites,  IV,  y  II* 

Louis  II  y  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  5 
fon  caradere  ,  IV  ,  158.  pris  &  tué  par 
Soliman,  15^. 

Louis  XII y  roi  de  France,  reçoit  hom- 
mage de  l'archiduc  Philippe  pour  le 
comté  de  Flandre,  III  ,  5.  conclut  ua 
traité  avec  lui  tandis  qu'il  étoit  en 
guerre  avec  Ferdinand  d'Aragon ,  $, 
donne  fa  nièce  ,  Germaine  de  Foix  , 
à  Ferdinand ,  &  fait  la  paix  avec  lui , 
ï^,  perd  la  confiance  de  Philippe  a 
cette  occafion  ,43,  note,  donne  fa  fille 
aînée»  déjà  promife  à  Charles^C^i^t, 
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€111  comte  d'AfigouIéme  ,  44  ,  note 
Lûuife  de  Savoie  y  mère  de  f  rancis  I , 
roi  de  France'î  fon  cafadiere  ,  {Il  y  3x0. 
raifons  qu'elle  eut  de  s'emparer  de 
l'argent  deftiné  à  payer  les  trou- 
pes de  Lautrec  ,  311.  caufes  de  Cot^ 
ayeriion  pour  la  maifbn  de  Bourbon  > 
417.  Charles  duc  de  Bourbon  rejette 
les  avances  qu'elle  (ui  fait  pour  fe  ma- 
rier jgiyjec  lui ,  410.  prend  la  réfblutjon 
àc  le  perdre  ,  410.  fufcite  un  procès 
contre  lui  pour  lui  faire  perdre  fes  biens  ^ 
ihid,  part  pour  difTuader  fon  fils  d'en- 
treprendre une  iiMafion  dans  le  Mila- 
nès  y  mais  FrançoiFpart  fans  l'attendre  , 
IV  ,  10.  nommée  régente  pendanp  l'ab- 
fence  de  fon  fils  ,  xi.  &  conduite  pi:u- 
dente  lorfqu'elle  apprit  la  déroute  de 
P.a,vie  S(.  h  captivité  de  fou  fils  ,3^. 
conclut  avec  Henri  VIII  une  alliance 
.  défenfive  y  51..  ratifie  le  traité  de  Ma- 
drid pour  le  recouvremçnt  de  la  liberté 
de  fon  fils  ,  81.  entreprend ,  de  conpeft 
avec  Marguerite  d'Autriche ,  d'accom- 
moder les  diiïérens  entre  Fj-an/çois  & 
l'empereur,  ixi.  articles  de  lapais  de 
Cambrai,  114. 

Zoyâla  (  Ignace  de  )  commandant  du  châ- 
teau de  Pampelune  dans  la  Navarre  , 
reçoit  une  bleffure  en  le  défendant ,  III , 
xpo.  avoit  Tefprit  na]turel}emepç  porté 
à  Tenthoufiafme  ,151.  fondateur  de  la 
Société  des  Jéfuites  ^  IV  7  48^.  obûenç 
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da  pape  rétabliiTement  de  fon  ordre  i 
4pim  examen  des  conilicucions  de  Tor^ 
dre  ,  ^9l.  oâice  &  pouvoir  du  général , 
^$6,  rapides  progrès  de  l'ordre  ,  501, 
voyez  Jéfuites. 

f,orrame(  le  cardinal  de  )  perfuade  Henri 
n  d'accepter  Talliance  ofFerte  par  le 
pape  Paul  IV ,  &  part  pour  Rome  afîpi 
,de  la  négocier,  VI,  Jf6.  fa  conduite 
imprudente  à  l'égard  de  la  duchefle  de 
Valentinois  &  le  connétable ,       ^     2.7x. 

JLunehourg  (  le  duc  de)  reçoit  la  dodrine. 
deLujther,  III,  44^, 

ttither  (  Martin  )  :  ^Épureufes  fuites  des 
opinions  qu'il  a^t  répandues  ,  III  , 
161.  attaque  les  indulgences  ,  177.  ft, 
naijfTance  &  fon  éducation  ,  ibtd,  nom- 

'    jné  profefleur  de  Philofophie'à  Tuni- 

-  yerfité  de  Vittembcrg  ,  17^.  invedire 
contfre  la  publication  des  indulgences 
18 1.  écrit  contre  cette  pratique  à  AU 
t>ert  éledeur  ,de  Mayence  y  ib,  foutent 
par  les  Augufli^s  &  encouragé  par  Fré- 
déric ,  éledeur  de  Saxe,  183.  le  pape 
Léon  X  le  fbmme  de  fe  rendre  à  Roine, 
1^0.  obtiàit  permifEon  du  pape  de  faite 
examiner  fa  dodlrine  en  Allemagne  y 
z^i.  comparoîc  à  Auibourg  devant  le 
cardinal  Ca^étan  ,  i$%.  fa  réplique 
pleine  de  réfolution  à  l'ordre  impérieux 
que  lui  fait  Cajétan  de  réûrader  fa 
idoârrioe  1^4.  quitte  Aufbourg  &  ap- 
,  jpelle  jda  pape  xn^  iïifori^é  '  aui  pape 
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mieux  informé",  1^5.  appelle  à  un  con* 
cile  générai  ,101»  combien  la  mort  de 
Maximiiien  lui  fut  utile  ,  2.01.    aeitç 
la  queftion'  de  l'autorité  du  pape  dan« 
une  difpute  publique ,   104.  fa  dodrine 
condamnée  pair  les  univeriîtés  de  Colo^ 
gne  &  -de  Louvaln  ,   105.  bulle  d'ej^^r 
communiqttion  lancée  contre  lui  >  107, 
foutient  que  le  pape  e(l  TAntechrit ,  ôc 
jette  la  bulle  au  feu  ,    109.  réflexions 
fur  la  conduite  de  la  cour  de  Rome  à 
ion  égard  ,  m.  réflexions  fur  fa  con- 
duite ,  ti5.    caufès   qui   contribuèrent 
a  favorifer  fbn  o^ofîtion  à  Téglife  de 
Rome  ,  Z19,  ce  Turent  fur-tout  Tim* 
primerie  &  la  renaiifance  des  Lettres  ^ 
151.  fommé  de  comparoître  à  la  diète 
de  Worms ,  2.^7.  fauf  conduit  accordé 
pour  fa  perfbnne  ,  ibid,  fa  réception  en 
cette  ville  ,  z^8.  refufe  de  ré  trader  fes 
opinions  ,  i^y.  part  de  Worms  ,  x7o* 
ledit    publié  contre  lui  ,    th.    Téledeut 
de    Saxe   fon   patron    le  fait    cachée 
à    wartbourg  ,    2^7 1.    progrès    de    f* 
dodrine   ,     17  J.    runivcrfité   de   Pa- 
ris publie  un  décret  contre  lui  ,  174, 
Hçnri  VIII  écrit  contre  Luther  ,   ibid^ 
répliques  de  Luther  à  la  faculté,  de  Pa? 
ris  &  à  Henri  VIII,  17^.  quitte  Icliçu 
de  fa  retraite^  afin  de  réprimer  le  zelc 
inconfidéré  de  Carlodaft,  445.  entre- 
prend une  tradudion  de  la  Bible  >  44^* 
^dodrine  eft  fuivie  p^  pl\xiiettrs  pria* 
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ces  4' Allemagne,  448. fa- conduite  p«- 
iiente  &  modérée  ,  IV,  lox.  fe  masie 
à  .Catheniie  Boria  religieafe  ,  103, 
grands  pib'^rès  de  fa  dodrine  parmi  ief 
£cats  d'Allemiigne  ,  ^34.  relevé  le  cou- 
rage des  Pfoteftans ,  ^.bbattus  par  le  dé- 
cret févere  de  l'empereur  porte  cpn- 
Hr'eux ,  2,49^  fa  douleur  à  la  vue  des 
extravagances  des  AnabaptiAes  à  Munf- 
ter  ,  303.  invité  par  Henri  duc  de  Saxe 
à  Te  rendre  à  Leipfick  ,  4.51.  ^ee  qu'il 
penfoit  de  l'ouvrage  de  Gropper  <pii  vou- 
loir réunir  les  ProteftaBs  &  les  Catho- 
liques ,  515?.  mort  de  Luther,  V,  u?. 
fon  caradere ,  11^.  extrait  de  fan  tef- 
tament  ,  note  i^^,  voyez  Proteftans, 
exaRien  des  effets  extraordinaires  que 
produifît  fa  défertion  de  l'églife  Catho- 
lique ,  fur  la  cour  de  Rome  &  fur  TEu- 
^     rope  en  général ,  VI  ,  340. 

Luxembourg  :  Robert  de  la  Marck ,  Cei^ 
sneur  de  Bouillon  ,  v  fait,  une  inva- 
Son ,  III ,  194.  invauon  &  ravages  .qia'y 
fait  le  duc  d'Orléans^  V  ,  11.  autre  inva- 
uon de  François  ^  dans  ce  duché  ,  ^6i 


M 


jyi  ADRID  :  traité  fait  en  cette  ville 
entre  l'empereur  Charles-Quin^  &  Fran- 
jois  I  ifon  prifonnier ,  IV ,  7^.  fenti- 
jBiens  du  public  à  Fégard  de  ce  traité ,  79, 

Magdebourg  ; 
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M^gdffhotirg  :  (  la  yiUe  d«  )  refufe  d  ad- 
^mettre  .ïinterim  donné  par  Chades- 
Quint  &  fe-  prépare  à  la  défenfe  ,  V  , 
384.  Maurice  éledeur  de. Saxe  nommé 
pour  la  réduire  y  58^.  mife  au  baH  de 
Tenipire  ,  415.  George  de  Meckl«m- 
l>ourg.s*cmparc.  de  foa  tstxixoiTRy  ^16» 
les  habitas  fctf^t  d4faûs  xiasis  une  for- 
tie  ,  ib.  Maurice  de  Saxe  adxive&  prend 
-ie  commandement  de  l'atmée  :  qui  fai- 

,  Xoit  le  fiçge ,  417.  reddition  de  la  ville  , 
4to.  le  i^nat  élic  .Maurice  pour  Ton 
Burgrave,  ,    -  ^  4x1. 

,14/thomct .:  £0^  Àc  Tunis  ,  hifloire  d^  fes 

:.  fits,  '  •  IV,  iz6. 

M*}9re^t.:  fédiiion  élevée  dans  cette  avilie  » 

,III>403..appairçe,  ^ais  difficilement  , 

404.  modération  de  Charles  envers ,  ks 

féditieiix  ,  à  fon  arrivée   en  Ëfpagne, 

40^. 

Majefté  :  Charles-Quint ,  à  fon  éleébion  à 
l'empire  ,  prend  le  .titie  de  majedé ,  titre 
api  opté  par  tous  les  autres  monarques  de 
l'Euiope  ,  îll  ,  -ri^, 

Maliner:  ce  que  c*étoif  que  ie  çonfeil  de 
Malines.  établi  par  Charles  -  Quint ,  l  V , 

Malte  :  (  l'île.dç  )  accoi^ée  par  Charles- 

Quint  aux   chevaliers    de   S.  Jc;an  de 

Jérufalem  >    chaâë$  de  Rhodes  par  les 

Turcs  ,  in  ,    g  3  ^ 

M^M^elucs : Sclim II ,  fultan desTarcs ,  les 

,      détruit  çntié;:eme^t,  .  ^U  ,  noi. 

Tome  FI  y  ^ 
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Mammelucs  :  quelque  détail  far  cette  (ka^    i 
tion  ^lev^e  dans  Geaéye  ,  Ôc   pourquoi 
on  Ta  ainfî  appellée  ,  IV,  ^66^ 

Àianuêl:  (  domjean  j  ambailadcttr.  de 
Ferdinand  auprès  de  Tempereur  ,  fait  fa 
cour  à  Tacchiduc  Philippe  ,  fur  la  nou- 
Telle  de ia  itiortxie  la  reine ifàbelle,lll. 
15.  intetbepte  la  lettre' par  la<}ucile 
Jeanne  confentoit  à  ce  que  Ferdinand  fut 
régent  de  Caftille,  17.  négocie  un  trai- 
té entre  Ferdinand  &  Philippe  ,11.  fe 
déclare  à  la  mort  de  Philippe  pour  que 
Maximilien  foit  régent,  33.  nc^nmé 
ambaflàdeur de Tenipereurà  Rome , iS^. 
conchit  une  alliance  entre  Léon^  X  & 
.  Charle^Quint  ,    ik  conditions   de  ^ 

.  traité,  185.  fait  tomber  Téle^ion  du 
pope  fur  Adrien  d'Utrecht  ,  310. 

Marcil  II y  pape,  fon  caraâere  ,  VI ,  131. 
mort  de  Marcel  II ,  ihid» 

Mfitrtïano  :    (bataille  de  )    entre  Pierre 

Strozzi  &   le  maïquis   de  Marignan  , 

.         ..      c  Vi,  88. 

Ji^gneme  d'Autriche  ,  douairière  de  Sa- 
voie ^,>  tante  de  Charles- Quint  ,  entre- 
prend .,.  avec  Lotuife  mère  de  François  I , 

.  d'accommoder  les  différent  entre  ces 
deux '  oKmarques ,  IV ,  ^ 1 1.  articles  de 
la  p^x  de  Cambrai.  3114. 

Marie  d*  Angletecre  ,  ion  acc^on  au  trô- 
ne, VI,  6x,  reçoit  la  propofitionr  que 
lui  fait  <£liadss^C^ilit  de   la  marier  à 

.    Pj^pe  fpn  Si^y  S},   ayetfijOft   des 
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Angloîspoar  cette  union  ,  ^4.  la  Cham- 
bre des  communes  fait  des  remontran- 
ces contre  ce  mariage,  ^5.  articles  du 
mariage  ,  67.  le  parlement  ratifie  le 
mariage ,  &  il  eft  célèbre  ,  71.  rétablit 
la  religion  Romaine  ,71.  perfécute  les 
Réformes  ,  ih,  invite  Charles  à  venir  tri 
Angleterre ,  lors  de  fon  abdication  &  de 
fon  paiïàge  en  Efpagne,  mais  Charles 
Tefufe  de  s'y  rendre ,  19^,  engagée  par 
Philippe  à  lé  fècourir  dans  la  guerre 
qu'il  déclara  à  la  France,  %ii.  levé  de 
l'argent ,  par  fa  prérogative ,  pour  coilti- 
xiuer  la  guerre ,  1 1 3 .  fc  confie  trop  à  la 
force  de  Calais  &  néglige  de  fecourir 
cette  ville  ,  147.  inveftiflcment  &  prife 
de  Calais  par  le  duc  de  Guifè  ,  1  çi, 
mort  de  Marie  d'Angleterre ,  15?  i. 

M^ie  de  Bourgogne  promife  à  Louis  XII 
roi  de  France  ,  mais  mariée,  à  l'empe- 
reur Maximilien ,  III ,  i, 

Marie  Sruart ,  fille  de  Jacques  V  rot 
d'Ecoflè ,  fttccede  à  la  couronne  n'étant 
encore  cju'enfant,  V ,  10.  promife  au 
dauphin  de  France  ,  517.  élevée  à  la 
cour  de  France  ,  40 tf.  célébration  du 
mariage  ,  VI  ,  ^6o,  prend  les  armes 
&  le  titre  de  reine  d'Angleterre  à  la  mort 
de  Marie,  »^^. 

Marignan  :  (  Jean- Jacques  Medecino  mar- 
quis de  )  commandant  de  l'armée  Flo- 
rentine oppofée  aux  François  ,  VI,  85. 
défait  l'armée   de   France  aux    ordres 

y-ij 
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de  Pierre  Strozzi ,  8p.  met  le  ficgc  de- 
vant Sienne  ,  90.  convertit  le  fiege  en 
blocus^  91,  reddition  de  Sienne,  93. 
rcduî^tion  de  Porto-Ercole ,  p^.  Tempe- 

.  xeur  ordonne  aux  troupes;  commandées 
par  Marignan  de  marcner  dans  le  Pic- 
mont  ,  i^id, 

Mark  (  Robert  de  la  )  feigneur  de  Bouil- 
lon ,  déclare  la  guerre  à  l'empereur 
Charles-Quint  ,  III ,  1^4.  ravage  le 
Luxembourg  à  la  tête  des  troupes  de 
France ,  idid,  reçoit  ordre  de  François  I 
de  licencier  fes  troupes,  xpj.  fes  ter- 
ritoires réduits  fous  Tobéiflànce  de  Tem- 
pcreur ,  ^  z$6, 

MarfàlU  :  (îege  de  cette  ville  par  les 
impériaux,  IV  ,  5.  fauvée  par  François 
premier ,  6.  entrevue  &  traité  du  pape 
avec  François  dans  cette  ville ,  177.  autre 
fiege  de  cette   ville  par  Charles ,  1^7. 

Mii^rtinu7Lx.i ,  évêque  de  Waradin ,  nommé 
tuteur  d'Etienne  ,  roi  dp  Hongîe  , 
IV  ,  537.  fon  çaradcre  ,  538.  folHcite 
l'adiûance  de  Soliman  contre  Ferdinand 
^69,  Soliman  s'empare  du  royaume  , 
341.  chargé^  du  gouveme.meut  de  la 
Tranjfyivanie  &  de  l'éducation  du  jeune 
roi ,  conjointement  avec  la  reine ,  V  > 
431.  négocie  a^vec  Ferdinand^  43 2^  g^- 
gne  la  reine  pour  lui  faire  réfigner  la 
Tranfylvanle  a  Ferdinand,  435.  nom- 
mé gouverneur  de  la  Tranfylvanle   & 

^  préé .  car4inal ,    437.  ailafliné  paç   les 
ordres  dç  Ferdinand;  441, 
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Martyr  {  Pierre  )  :  Ton  autorité  citée  en 
preuve  des  extortîons  des  mijiiftres  Fla- 
mands de  Charles-Quint ,  lîl ,  94. 

Mathias  (  Jean  )  ,  boulanger  devenu  chef 
àts  Anabaptiftes  a  Munfler ,  IV ,  1^1. 
s'empare  de  la  ville  &  y  établit  uncv 
nouvelle  forme  de  gouvernement ,  z^  J. 
repouffe  révcque  de  Munfter,  196.  tué^ 
ihid,  voyez  Bocold  &  Anabaptiftes, 

Maurice  ,  duc  ât  Saxe  j  fes  motifs  pour 
refuîer  fon  acccffion  à  la  ligue  de  Smal- 
kalde ,  V  ,  3  5 .  marche  en  Hongrie  au 
fccoursde  Ferdinand,  5^.. différent  en- 
tre lui  &  fon  coufîn  Téledeur,  37.  fa 
conduite  à  la  diète  de  Worms ,  91.  fè 
joint  à  Tempereur  contre  les  Proteftans  , 
15^.  motifs -de  fon  procédé  ,  184.  fa 
conduite  pleine  d'artifice  envers  l'élcG- 
tcur  ,  i%6.  s'empare  de  Télcdorat  de 
Saxe  ,1^1.  réledeur  recouvre  fon  pays  , 
203.  fes  cfForts  infruftueux  pour  fou- 
mettre  Wittemberg  à  l'empereur,  i66, 
obtient  là  poffeffion  de  l'éledorat^iyy. 
il  en  efl:  invefti  dans  toutes  les  formes 
à  la  diète  d'Au/tourg ,  3 3  3.  fe  dégoûte 
de  r^pereur,  371.  fes  mptifs  de  mé- 
contentement expliqués  ,  373.  adrefle 
&  prudence  dans  fa  conduite  ,  37^.  fait 
xtckyoïiV intérim  dans  fes  Etats  ,  377. 
fait  cependant  profeflîon  de  fon  attache- 
ment à  la  réformation ,  379.  entreprend 
de  réduire  la  ville  de  Magdebourg  pour 

-    luifaire  accepter ïintmm  ,381.  proteilc 
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contre  le  concile  de  Trente,  3S£.h(Ii»- 
mé  par  Tempereur  pour  faire  le  fîege  de 
Magdebourg  ,     J8^.    joint  George  de 
Mecklenbourg    devant  Magdebourg    , 
417.    la    ville   capitule ,  410.    fes  con- 
férences avec  le  comte  de   Mansfeldt  , 
411.    élu    Burgrave   de  Ma^eboarg  , 
41  z.    congédie  fes   troupes  ,   415.  ion 
adreiTe  à  amufer  Tempereur  ,  41 7r  fait 
une  alliance   avec    Henri  II  ,    roi  de 
France,  contre  l'empereur  ,  445.    fol- 
licite  des   fecours  en  Angleterre  ,  448 « 
requiert  exprefTémcnt  que  le  landgrave 
foit  mis  en  liberté,  44^.  joint  fès  trou- 
pes  &  publie  un  manifefte ,   45^-4^1. 
prend  Auibourg  &  d'autres  villes ,  4^4. 
négocie  infirudaieufement  avec  Cbarles  , 
469.    défait   un   corps   des  troupes  de 
l'empereur ,  471.  prend  le  château  d'Eli- 
renboorg ,  ihid,  retardé  par  la  mutine- 
'.   rie  de  fes  troupes,  473,  entre  dans  In.£^ 
pruck   Se   manque  de   prendre  Tempe* 
reur ,  47 d.    négociation    entre   lui  & 
:   Ferdinand ,  4^0.  aâîege  Francfort  fur 
:    le  Mein  ,  4^ p.  fes  motifs  pour  on  ac- 
.    commodément  ,    503.   fîgne  un  traité 
avec  l'empereur  à  Paflau  ,505.  réâezions 
fur  fa  conduite  dans  cette  guerre,   $06^ 
marche  en  Hongrie  pour  s'oppofer  aux 
Turcs  ,  VI,  I,  nommé  chef  de  la  ligue 
contre  Albert  de  Brandebourg  ,  3t.  dé- 
fait Albert ,   mais  il  eft  tué   dans    la 
i   kitaille  ,   34.  foa  caraâcte  i   H^  fon 
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frerc  Augufle  lui  fuccede ,  38, 

Jàéaximilien  ,  empereur  d'AlIelnagne  ,  rd- 
clams  k  régeticé  de  Caftille ,  après  la 
mbrc  de  Philippe  Ton  fils,  III >  32.  ap- 
puyé dans  fes  prctcotioàs  par  dom  Jean  ' 
Manuel,  3 1.  manque  la  régence  dd 
Camille  ,'i^ii/.  obtient  le  gouvernement 
des  Pays-BaS',  -41.  défigne  Guillaume 
et  Croy  ,  feigneut  de  Chi«vres ,  en 
quatitë  de  furiâtehdint  de    féducatioii 

-  et  Charles  fon  petit-fils  ^  43.^£ait  \fa 
paix  arec  la  France    &  Venire,,^    80, 

-  iheurt^  101.  état  de  FEûitope  à  ce  pé- 
riode )  ibid,  fes  efforts  pour  aâurer  la  cou- 
zonne  impériale  fur  la  tête  de  Charles 
ion  petit-fils  ,  103.  obdacles  qu'il  ren- 
contre dans  ottte  enteepcife. ,  ibid, 

Mé^êfUU{  raré&evéquede.),  déciareani- 
.  fidicufement  detanit  rempefcur.  que<<Éi'* 
4iete  d'Auihdui^  kccsi^toiz  :\!dnpef!im  » 
^ttoiquli  n*y  fût  -poin^  aurorifé  ,  V  , 

351. 

M^ckîenbourg  (  George  de  )  s*empare  au 

nom  de  Tcmpereur  des  territoires  dé 
Magdebourg,  ¥,41^.  défailles  Mag- 
debourgeois  dans  une  •  fbrtie  qu'ils 
'  font  ,  ib,  }oint  par  Maurice  de  Saxe 
qui  prend  le  titre  de  commandant  en 

-  chef j  417. 
Mêdteino  (  Jean- Jacques  )  j  voyez  Mati^ 

.  gndn, 
Jdedicis  (  Alejuindre  de  )  rétabli  dans  (es 

Vir 
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domaines  de  Florence  par  Cbarl^-Qulht 
ly,  iji.  afTaiEnéy  ^^9^ 

Midicis  fie  cardinal  de  )  ,  élu  pape  ,  pre&d 
le  titre  de  Clément  fept ,  III  ,  430. 
Toycz  Clémtnt  VIL 

Médùis  (  Catkeriae  de  ) ,  mariée  au  duc 
d'Orléans ,  IV  >  17^.  foupçonnée  pax 
Charles^Quinc  d'avoir  empoifenné  le 
dauphin  y.  40S. 

Midicis  (  Cofme  de'}  créé,  duc  de  Flo- 
rence, iy>  431.  foutenu  par  .Tempe- 
reur,  435,  défait  les  partifàns  de  Lau- 
rent ,  th.  aflure.  fon  indépendance  con- 
tre rempereur  ,  VI,  i*.  offre  à  l'cm- 
pereur  de  lui  foumettre  Sienne ,  8  5.  en* 
tre  en  guerre  ayec  la  France  ,  85.  .voy. 

.  Marignan,  foa  açhreffeàfe  procurer  de 
Philippe  II  rinveftiçure  de  Sienne  ,  xjS^ 

obtient  i/ittVeftinircv  *-f». 

^Médias (^Laurent d&)  jaiTaffine  Alexandre 

fènpaœiu: ,  IV  ,4*5.  prend  la  fuite  , 

431.  tente  de  s'oppofer  à  Cofme  >  mais 

il  eft  nris  eu  déroute,       ^^*~  43 x*- 

Jtdidtna-del'Campp  :  les  habitans  de  cette 

ville  refofent  des  provifîons  militaiies 

à  Fon^ca^  dont    il  avoir  befoin   pour 

affiégcr  les  rebelles  àe  Ségpvie  ,   IIJ  ^ 

.  344.  prefqu  entièrement  réduite  en  cen- 

.  dre  par  Fonfeca,  ^45.  les  habitans  re- 

-pouilent   Fonfeca  ,    iHi^;.  'réduâion  de 

cette  ville  après  la  bataille  de  Villalar> 

'  <c  la  diiToliuion  de  la   Saiote- Junte   y 
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lîitanBhon  y  adopte  les  opinions  de  la^ 
ther ,  III  /xi i.  nommé  pour  rédiger 
ïa  confeifioft  de  foi  des    princes   Pro- 

•  tcftans  a  la  dicte  d* Au/bourg ,  IV ,  14 y. 
■    découragé  par  le  décret  de  l'empereur 

•  contre-  les  Proteftans  y  mais  ranimé  par 
'^Luther,  14^.  invité  de /e  rendre  à  Pa- 

•  tis  par  François,   3^5.    fa   conférence 
'   «vec  Eckius ,  5x5.  gagné  pour  fa vor^er 

Vinterimy  V,    378, 

Melito  (  le  comte  de  )  ,  créé  viceroi  de 
Valence  au  départ  de  Charles  pour  l'Al- 
lemagne, m,  141.  défigné  comman- 
dant à^^  troupes  des  nobles  contre  la 
Germanada,  4^1.  défait  par  les  con- 
fédérés en  plûfieurs  avions  y  401.   dé- 

\  truit  cette  afibciation^  403. 

Merveille  y  gentilhomme  Milanols ,  em- 
ployé comme  envoyé  de  François  I  à 
François  Sforce  y  duc  de  Milan  *,  quel 
fut  fondeftin,  IV  ,  J51. 

Metz:  Monsmorency,  général  de  l'armée 
Françoife  ,  s*empare  de  cette;  ville  ,  V , 
468.  le  duc  de  Guife  en  eft  fait  gou- 
verneur ,  VI ,  8.  afliégée  par  Tenlpe- 
reur  ,  1 3 .  les  impériaux  lèvent  le  fîege 
&  fe  retirent  fort  maltraités  ,  10.  pro- 
jet formé  par  le  pcre  Léonard  pour  li- 
vrer la  ville  aux  ennemis  ,  ici.  le  gou- 
verneur découvre  la  conspiration,  104^ 
les  jeunes  moines  maflacrent  le  père 
Léonard  ,  &  les  vieux  font   exécutés  , 

107* 

Vv 
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Meurtre  :  prix  qae  le  clergé  Romain  mecfiort 
à  la  compofition  des  meuitres ,  III ,  1x9, 

Mezjeres  :  iîege  de  cette  yille  de  France 
par  les  Impériaux ,  IJI  ,  1,96.  belle  dé- 
fenfe  par  le  ciievalier  £ayard  ,    297*. 
IcTée  du  ûege,  ibid, 

MiUm  y  le  Milanh  ,  les  Milsnois  :  le  ma- 
léchai  de  Foix  nommé  pour  la  France- 
gouverneur    de    Milan  ,   III  ,      30^. 
caradere  de  ce    gouverneur  ,  ibid.  les 
Milanois  aliénés  par  £cs  oppreffions  ib» 
les  troupes  du  pape    commandées  par 
Profpcr  Colonne  s'emparent  de  cette  ville 
*  ^o^.  les  François  châtiés  du  Milaaes , 
315.  Milan  opprimé  par  les  impériaux^ 
4 1 5.  envahi  par  les  Fianjois  qui  en  font 
chaiïes  par  Colonne ,  417.  mutinerie  éle- 
vée parmi  les  impériaux  au  fujet  de  kt 
paie  ,  mais  diffipée  par  Moron  ^  440.  la 
ville  abandonnée  par  les  François,  441. 
repriiè  par  François  premier ,  IV  ,  1 3» 
déferrée  par  les  François ,  fur  la  nouvelle 
de  la  bataille  de  Pavie  »  3 1 .  Sforce  obtient 
îinveditîire  du  duché  ,  54.  ôtée  à  Sforce 
êc  accordée  au  duc  de   fiourbon  ,  yz, 
défordres    commis  par    les   impériaux 
dans  cette  ville,  ixo.  mefîires  pleines: 
d'oppreflion  prifes  par  Bourbon  pour  fup- 
pléer  à   la   fubfiflance    de   fes  troupes 
muxinées  >   i$i.  défaite  des  troupes  de 
France  dans  le  Milanès  par  Antoine  de 
Lève,  X08.  accordée  une  féconde  fois 
g  Sfoxce  par  Tempereur  ^  xjo.  mort  de 
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SfoTds ,  )  7 1  #  prétentions  de  François  I  aa  - 
Milaniès  y  37<x«  inyafion  de- Teniperetlr 
dans  ce  dacké  ^  ii^id.  le  Marquis  da  Guaft 
nommé  gouvertieQlr   de  Nnlah  ,  404. 
Méhscx,:  ïiéi  d*me  h0,M\k  càtté  Soli**^ 
maille-Magnifique  ^- les  Héhgrôîs    , 

Mm»fiifUês  (  :tB!Ate^  }  i-  i'ectîei:dies  (htks 

'  priftoipetf  fohcto^iieiilHsiux  de§  ^rdre^  mo- 

Aaftiqaei,  ÏV,  49t.  TOni  partietiiier  à 

.  Tordre  àos  Jéfiàités  >  i^>^. 

Mmeadê  (  dom  flâg;ués  de  ^  anibafladeur 

dâ  iVmpereuf  à   VLôrite  ;'4H    intrigues 

^ir^rec  l«    ca^tfial     Colonie    contre   le 

PpcClértÉôit ,  fV-,  tij;  *édttît  te  pape 
un  accùSAtHùèettièht ,  -ii'f,  liéfsiit  Se 

-  taé  pdr  Afidré  Dô^ia  ^dians  un  comteic 
naval  donAé  dèVànc  le  poit  de  Naples  , 

Mtmiuc  y  envoyé  par  lé  ccM!nte  d'En^ièn 
'  TCtts  ït^n^is  I  p^r  krî  dérhander  Ja 
■  peCMiiiioii  dé  Uvrei'bâiCâilI^  àâ  iharqiiis 
'  dft:  Ga«ft  ,  V  ,  55^..  réftî^ortc  par  -la 
i  f«Kedd!e'(e^râir6ii$,^ir.  éomin^nêle dans 
'  ^eime^'q«i  ei^àllîégé  par  le  hisei^uîs  de 

-  Marignan  5  VI  y  5>o.  dél^ni^  Vrgourciife 
.  <te  la  place  y  91*  la  famine  l'oblige  de 

caipitûler/  •  ^f/ 

:MâmU'Alcino  :  lieu  ou  Te  retirèrent  plu- 

.  ikuri  citoyens  de  Sienne ,  après  &  ré* 

doâidn  de'  ttkté  Vîlle  >  par  les  j^lorè»- 
•  tins  ■}'  te  où  ib  ctàbliïeht  un  gjoiiver- 
<  ^i&eat libiie ^^  "v        YJ,-^. 

y  vj 
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cmpoifoûné-  le  dauplw  ,  &,  mis  à  la 
torture  ^  déchare.  Tavoir .  fait  à^  rinfti- 
gation  d^  Tenifiereuf  y;  _  ;  LY ,  407^ 
Monttno^i^s^y  f  k-çoaitéçÈ^l 4e«)  ^foncarac- 
tfjre,  ly^^  js-^.:  Jrançpis  I  adopte  ion 
,^1^D  derdéfenÛTe  contre  Pempcrcur  &  lui 

tions^,- i^V«;fes  troi^ftes  méprifent  fes 
mefutes  ,..  j^.8^    obfervations    fur  fes 
opérations,  400.  ia  difgraee  ,  V,  10. 
marche   à,  la-tetêejde  Tarmée  de  Henri* 
;  II  pour  J9^i;&:Maui4ce    de  Saxe  y.  & 
.  s'empa^  dô  Miet»,  4^.$,  diffuade  Heaci 
,  d*accep(grrallknce.  offerte  pac  Paul  ^ua- 
y  tre,  VI»  .i%j.cp|Hmaûdel*aia5jéedQFr^- 
;  ce  conti?€je  duc, de  Savpie ,  *i.8.-  detaclie 
^  4*A*^^^?°'  pour  .fecourix,  St.  C^i^tin  >. 
xi^.  s*expofè  fui-méme  imprudemment' 
à  une  aâio&,  &  ei%  bâtcu^,.  xxovfaro. 
'  2>i^fonnier  ,  xii.. négocie  ,1a  paix  e&u& 
g  Henri  ûr  Pliili|^  y  x:74i- ret^ùroe  «1 
j.  France  & ,  re^c  de>  grands  honneurs  de 
;  ja^p^ri:,  de  Henri^^x^j^fon  aifeduité  i 
«  pouiT^  une  o^ociation^ ,  >9^9*  &$  ex- 
pédiens  pour  avancée  la  S2^ix  de^Caceaib-' 
.Cambrefis,.       ;   "     .       .  ^>f. 

Montpellier  :  conférence  infruélueufe  tenue' 
.  dans  cette  vil)e  pour  la  reâitution  de. 
.  la  Navaxrc,    ;  -      III-,  ^g. 

A^*ro»  (  Jérôme  ) ,  chancelier  de-  Milan>  , 
_  fon  cara^aerç,  III  ,  30éi.,fe  jetire  vers. 
^  Jrançpis.  SJforce  yoyant  Jes. .  ejaiâîofi£ 
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*•  commifes^  dans  Milan  par  les  François  , 

,   307.  comment   il  échoue    dans  fes  in- 

.  trigues ,  ihid.  appaife  la  œutinecie  des 

"  -  impériaux  dans  Milan ,  440.  mécontent 

de  la  conduite  de  Charles  ,  IV  ,  54» 
-   coofpire    co&tre    l'empereur   ayec    Pef*. 

cairc  ,  5^.  arrêté  lorfqu  il  alloit  voir  Pef- 
. .  Caire ,  éz.  mis,  eu  Liberté  par  le  eue 
'  de  Bottrboa   &  devenu  fon  coniide&t  ^ 

Moufon  :  vilk  de  France  prife  par  les  im- 
•  périaux  ,  IH,  Z9^.  rcprifc  pas  François 
.   premier  ,  .    -  ^^7.' 

Muihaufm  :  lieu  d'une  bataille  entre  Char- 
Ics-Quint    &  l'clefteur   de  Saxe,  Y  y 

Jduley-Afcen y  roi  de  Tunis,   traite  foà» 
pcre  &  fes  frères  avec  inhilmanlté ,  IV  *.  ^ 
32^^  trahi  par  Barberouffe ,   31^,   ^^'  ^ 
'.   gage  renapercur  Charles  -  Quint  à  le  ré- 
tablir fer -le  trône,   532..  rentre  dans 
.   Tunis. par  la. reddition  de  cette  ville, 
.    34ii.ïontraitéavecehîirle5^Q«int,  345.. 
Muncer  {  Thomas  ) ,  difciple  de  Lathir  , 
'   s'oppofe  -à  fon  maître  &   s'abandonne 
-  à  des  idées  fanaticpes  ,•  IV  ,  96,  fe  met 
'  àr  la  tête  de  la  lëditroft  des  payfaAS*  de 
la  Thoriftge  ,  >5>.  ^cs  projets  exirârva- 
T  gants  ,  ïoo.  défait  &  mis^à  mort ,  ^(^^^ 
Jt^unfier:  ftemkt  établitfement  des  Alia- 
•   baptlftcs    dans    ta    viHe  ,   IV  ,    a;^^©.- 
^  ils  s'emparent   de  cette  viHe,  t^t,  j 
viétaUi&A»  une^^ouvelle fornve  de  goa-- 
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Tcmement,  x^y.  Vy^féikat  Mênfsptë 
de  Sion  ,  1^95.  sepoaâent  l'éréque  ,  i^^.. 
blocus  de  cette  ville  par  Tëvcque  ,  ^04» 
prife  de  Moniter ,  30^.  yoyez  An^baf- 
tiffies, 
Mufiafhay  i&veftic    comme    héritier   dé- 
claré de  Soliman  -  le  -  Magnifique  ,   de 
.  l'adminiftiation  du  Diarbéquir  ^  y I ,  fi. 
.  fon  père  devient  jaloux  de  fon  a&* 
.  bilité  envers  ie  peuple ,  par  Tart  &  les 
'  intrigues  de  Rozeiane  ,  $  5'.  étranglé  pat 
ordre  de  fon  père,  58,  fon  fils  unique 
mis  à  mort)  60» 


N 


N 


A  P  L  £  S  :  reTenvs.  de  Naples  enes^ 
gés  par  Lannoi  pour  Aibrenir  aux  oe- 
loins  de  l'empeteur ,  IV  »  24.  faifi  par 
les  François  aux  ordres  du  duc  d*AllNt- 
nie,  XI.  pris  par  Clémeiit.'iippc,  1J4, 
traité  entre  k  pape  te.  le  yiioe-ix>i,  140. 
le  prince  d'Orange  fuyant  dèrant  Law* 
trec ,  ffc  tettre  en  cette  ville ,  1^0.  Ho- 
ctts  de  N^f^ks  par  LauMiec,  i^i.  c<Hn« 
bat  naval  dans  le  port  de  Napks  entre 
André  Doria  &  Moncade  y  19%.  les  opé- 
rations de  la  France  contre  i»xxt  ville  , 
1^.3 •  Docia  Ce  révolte  Sç  t'ouvre. la  com^ 
«lunji cation  par  m«i[  ,  if6.  N^C9  op- 
primée, par  le  vicetoi  Ëfpagttol')  iLôm 
Pecb:Q  4. TQlçd«> . j^tà  fw  .a&âv>a 
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foxtr  l'empereur  ,  YI ,   x6.  écraféc  par 
ta  flotte  Turque ,  17. 

Hajfau  ;  (  le  comte  de  )  prend  Bouillon  à 
ia  tête  des  Impériaux ,  III ,  1^  5 .  fait 
une  inyafîon  en  f  rance ,  prend  Mou- 
ibn  y  aiCege  Mezieres  }  il  eft  repoufle  , 

\Av0rre  :  (  le  royaume  de^  injuftemenc 
acquis  par  Ferdinand  d'Aragon  ,  III  > 
37.  d*Albret  y  fait  une  invauon  ,  mais 
il  eft  battu  par  le  cardinal  Ximenès  > 
75.  fes  fortereâes  font  démantelées 
excepté  Pampelune  que  Ximenès  fait 
rétablir ,  75.  François  1  s'en  empare 
au  nom  de  Henri  d'Albret  ,188.  réduit^ 
fous  fon  obéiflance  par  TEfparre  ion 
général,  270.  les  Espagnols  enchaiTent 
ks  Francis  &  font  ITfparre  prifon- 
nier,  253. 

Nice:  trêve  de  dix  ans  conclue  en  cette 
ville  ^  entre  l'empereur  &  la  France  , 
IV,  414.  affiégée  par  les-  François  & 
par  les  Turcs,  V,  3i» 

Noyon  :   traité    fait  en    cette  ville  entre, 
Charles -Quint  &  François  premier ,  III  > 
8 1.  Charles  néglige  d'en  remplir  les  con- 
ditions, 14-6, 

Nuremberg  :  (  la  ville  de  )  embraflè  la  re- 
ligion Réformée ,  IlI,  448.  dietè  de 
Nuremberg,  &  particularités  du  bref 
d'Adrien  touchant  les  Réformés  ,450» 
réplique  au  bref  du  pape,  451.  elle  de- 
mande un  concile  général,  453.  pré- 
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^ente  au  pape  la  lifle  de  fes  grîé&; 
455.  rcccs  ou  édit  de  la  diète,  457.. 
combien  cette  diète  fut  avaùtageu-' 
fe  pout  lc5  Réformés  ,  ihid,  procé- 
dés de  la  féconde  diète  t^ue  en  cette 
"Yille,  4^1.  reces  Àe  la  diète ,  4^3.  ac- 
commodement dont  on  convient  en 
cette  ville  ent/e  l'empereur  ôc  les  Prô- 
teftans^  IV  >   161. 

O 

\JrAN  &  autres  places  en  Barbarie, 
annexés  à  la  couronne  de  Caflille  par 
Ximenès  ,  III ,  J  7. 

Çrange  :  (  Philibert  de  Châlons  prince  d*) 
général  de  l'armée  de  ren;iperenr  ,  après 
la  mort  du  duc  de  Bourbon,  prend  le 
château  Saint-Ange ,  &  fait  le  pape  Clé- 
ment Vil  prifonnier,  IV ,  15e.  fe  re- 
tire à  Naples  à  Tâpprodhe  de  Lautrec' , 
1^0.  fait  prifonnier  le  Marquis  de  Sa- 
luées fùcceffeur  de  Lautrec  dans  la  ville 
d'Averfa  ,  101* 

Orléans  :  (  le  dUc  d*  )  dontié  en  otage 
avec  le  dauphin  à  l'empereur  Charles- 
Quint  pour  raccomplifïement  du  traité 
de  Madrid,  IV,  84.  fe  marie  à  Cathe^ 
rine  de  Médicis  ,  176.  devient  dauphnt 
far  la  niort  de  fon  frère ,  408.  vdytz 
Dauphin, 

Méans  :  (  le  duc  d*  )  frère  du  précédent 
commande  l'armée  deftinée  par  Fran- 
çois I  ;  pour  rinvaiion  du  Luxembourg^ 
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V  ,  II.  on  lai  fuggere  d* abandon- 
ner fes  conquêtes  &  de  joindre  {x>a 
frère  le  dauphin  dan»  le  Rouâillon,  ^3. 
meurt,  9^* 


f 


PaCHECO  t  .(  dofta  mârii)  femme  de 
don  Jiian  de  Padilla ,  conçoit  un  pi*o- 
jct  adroit  pour  lever  de  l'argent 
afin  de  fubvenir  à  la  fubfiftance  dc 
Tarmée  delà  Sainte-Juûte ,  III ,  377^ 
fon  mari  fait  prifonnier  &  exécuté, 
587.  lettre  qu*il  écrit  à  ÙL  femme  ,  S%2é 
levé  des  foldats  afin  de  venger  la  mort  de 
ion  mari,  i^^,  for«ée  d'abandonner 
fpn  efiftrcprife ,  &  de  fe  retirer  en  Por-' 
tttgal,  SPf* 

JPAdilU  :  (  don  Juan  de  )  fa  famille  , 
&  fon  caractère,  III,  5^9-  fc  met  à  la 
tcte  de  la  fédition  de  Tolède,  ihid* 
met  en  déroute  les  troupes  aux  ordres 
de  Ronquillo  ,  344.  convoque  une  af- 
fembléedes  méconlens  àAvila,  351.  fori 
me  la  confédération  appellée  la  Sainte-^ 
Junte,  iiid.  réclame  contte  Tamorittî 
d'Adrien  ,  ib,  prend  &  .garde  la  reine 
Jeanne  ,  3  5x.  fait  venir  k  Sainte  -  Junte 
a  TordifiUas ,  lieu  de  la  réfidence  de 
Jeanne ,  3  54.  envoyé  avec  des  troupes 
SL  Vattadoiid  où  il  dépouille  Adrien  die 
toute  autorité,  5  f ^.  privé  du  commaa- 
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dément  de  Tarmée  de  la  Junte  fit 
don  pedre  de  Giron ,  371.  nommé  com- 
mandant par  la  démi/lion  de  Giron  > 
37^.  fon  armée  reçoit  un  fubfide  d'ar- 
gent par  un  expédient  fuggéré  par  fa 
femme  ,  377.  aflkge  Torrelobaton  , 
$8J.  prend  &  pille  cette  ville,  ibid, 
conclut  une  trêve  avec  les  nobles  ,  384« 
bleifé  &  fait  prifonniér  dan$  uûe  aâion 
où  le  Comte  de  Haro  eft  vainqueur  ,58^» 
mis  à  mort ,  3  S 7.  fa  lettre  à  fa  femme  , 
38S.  fa  lettre d  la  ville  de  Tolède,  3^0. 

J^aUtinat  :  la  réformation  y  eft  établie  par 
réledeur  Frédéric  ,  V,  101. 

J^alatin  (  le  comte  )  :  ambafladeur.  de  la 
dicte  à  Francfort ,  of&e  la  couronne 
impériale  à  Charles-Quint  qui  l'accepte , 

m,  au 


l^Âmpelune  y  (  l&  château  de  )t  dans  la 
,  Navanre,  les  foscificati<H:ks    font  aue*: 

mentées  par  le  c^tàhaà  Ximenès,  lii» 

75.  pris  par  TEfparre  général  François 
.  pour  Henri    d'Albret,  2^0.  repris  par 

tes  £fpagnols  fur  les  François ,  a.^3. 
Tapes:   combien  le  choix  d*un  empertur 

les  intéreife  vivement  »  lU  ,  1 1  ^. 

Taragttai  :  les  Jéfuites  y  étabUffent  une  fou- 

vcraineté   indépendentc ,   ly,    51  y.   ils 

civilifent  les  hàtûtans  ,  51^»  précautions 
.   qu'ils   prennent  pout  maintenir  rin4é- 

pendance  de  leur  empire ,  517. 

faris  :  décret  de  l'univerfité  de  Paris  con- 

^e  Luther^  III,  zyZ.  décret  du  pai^e^ 
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mctitde  Paris  ,  contre  Charles -Quint, 

IV,  40^. 

Té$rmê ,  (  le  duchë  de  )  :  confirmé  à  Oâave 
Farnefeparle  pape  Julc  trois,  V,  3^3- 
403.  attaqué  &  pris  par  lès  Impériaux  , 
défendu  êc  repris  tour-à-tour  par  les 
François ,  408. 

TaffoH  (  traité  de  )  :  conclu  entre  Char- 
les-Quint &  Maurice  de  Saxe,  Y ,  50 y  , 
réflexions  fur  cette  paix  &  fur  la  con- 
duite de  Maurice ,  %o6. 

JPa'vie,  afiîégée  par  François  premier ,  IV  » 
1 5.  défendue  avec  vigueur  par  Antoine- 
de  Lève,  17.  bataille  de  Pavie  entre 
François  &  le  duc  de  Bourbon ,  17.  mu- 
tinerie des  troupes  impériales  dans  cette 
Tille ,  44. 

Taul  III  i  pape  :  fon  éleâion  >  IV  >     184. 
fon  caraâere  ,  i^id.  propofe   la  tenue 
.  d*vn  concise  général  a  Mantoue ,  3x3» 
négocie^  en  perfonne  avec  Tempereur  Se 
Fiançoisjprtmier  »  411.  donne  une  balte 
pour  Taflemblée  d'un  concile  à  Mantoue, 
441.  le  proroge  &  le  transfère  à  Vicen- 
ze,  444.  ne  réforme  qu'une  partie  des 
abus,  445.  convoque  le  concile  à  Tren- 
te, V  >  40.  le  proroge,  41.  le  convo- 
3tte  de  nouveau  ,  S4 ,  donne  les  duchés 
e  Parme  8c  de  Plaifance  à  fon  fils  natu^ 
.  xel  y  58.  excommunie  &  ôte  les  pou- 
voirs à  révéque ,  éleâeur  de  Cologne , 
.   130.    prefle  .l'empereur  de  fe  décTaret 
contre  les  Proteftans ,  i  lu  conclut  u&s 
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âlHance  avec  lui  contré  les  Protcftaits  i 
Ï42.  publie  indifcrétemcnt  ce  traité  ,  * 
14^.  les  troupes  joigneht  Tempereur  ^ 
170.  il  les  rappelle,  lôtf.  transfère  à 
Bologne  le  concile  de  Trente ,  30p. 
irefufe  à  Tempereur  de  laifler  retourner 
le  .concile  à  Trente,  310.  fon  rcffenti- 
inent  contre  Ténipereur,  relativement 
au  meurtre  de  fbn  fils  Pierre-Louis  Far- 
tocfe  >  31^.  fôllicitc  par- la  diète  d'Auf- 
bourg  de  latiTer  retourner  le  concile  à 
Trente,  Ji<?.  élude  d'accorder  cette  de- 
mande 3ii.  fes  fentimens  fur  V inté- 
rim public  par  Charles  ,  33^.  diflout 
le  concile  de  Bologne ,  348.  annexe 
Parme  &  Plaifanèe  au  St.  'fiege ,  3  ^7» 
meurt,  355».  recherches  fur  la  manière 
dont  il  eft  mort ,  note ,  ibiJ. 

faut  Wy  pape:  fon  éledion,  VI,  132. 
fon  caradere  &  fon  hiftoire,  133.  fon- 
de Tordre  des  Théatins  ,.  134.  devient 
Toccafion  principale  de  rétabliffemcnt 
de  rin(]uifîtion  dans  les  terres  duiàint 
fiege  ,  116,  renonce  À  Tauftétité  dont 
il  avoit  toujours  fait  profeflîon  jaf- 
^u'au  moment  de  fon  éledion  ,  157. 
fa  partialité  pour  fes  neveux  ,  138. 
ttigri  contre  l'empereur  par  fes  neveu* , 
140.   fait  âx%  ouvertures   pour   s*alKer 

'  avec  la  France,  141.  irrité  du  recès  de 
la  dicte  d*Aufbourg  ,  147.  figne  un 
traité  avec  la  France  ,  150.  compris 
4ans  la  trêve  de  cin^  ans  entre  Tem* 
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p.creur  &  Henri,  171.  fes  jutiHces  in- 
adieux  pour  rompre  la  trêve,  175.  al>* 
ibut  Henri  de  fon  ferment  &  conclut 
|un  traité  avec  lui ,  181.  fes  procédés  vio- 
lens  à  l'égard  de  Philippe  ,  pour  lors 
roi  d'Efpagnç  ,  ibid.  le  duc  d*Albe  s'em- 
pare de  la  campagne  de  Rome  ,  ig^. 
conclut  une  trêve  avec  le  duc  d'Albe , 
18^.  contrafle  entre  fa  conduite  &  c!elle 
de  Charles,  loo.  renouvelle  les  hofli(ic 
tés  contre  Philippe  ,  203.  manque  de 
proviiions  pour  fes  opérations  militaires, 
i05.  réduit  à  faire  (a  paix  avec  Phi- 
lippe ,  par  le  rappel  du  duc  de  .Guiifç 
iaprés  le  bataille  de  Saint-Quentin ,  13  î. 
reçoit  un  ambafladeur  de  la  parc  de 
Ferdinand  pour  lui  notifier  fon  élèq- 
tion  à  l'empire,  mais  il  refufe  de  le 
voir  &  de  reconnoitre  Tçmpereur,  xsî.  . 
fa  mort,  g  10. 

Paulin  :  officier  François ,  nommé  ambaf- 
ladeur de  François  I  auprès  de  Soli- 
man ,  V,  14.  'fuccès  de  fes  négocia- 
tions à  la  Porte  ,  ibid. 

Tayens:  pourquoi  le$  anciens  payens  ad- 
mettoient  généralement  parmi  eux  les 
principes  d'une  tolérance  m^tiieUe ,  VI , 

113. 
F4yS'Bas  :  Charles-Quint  s'arroge  le  pre- 
mier  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,' 
III,  47.  averfîon  des  Flamands  '  pour 
le  Yoyage  de  Charles  en  Efpagne  ,81. 
Jranjpis  I  j  £m  uniC  inYa£o9^  z^i^ 
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trêve  entre  Henri  VIII  &  les  Pays-Ba5, 
IV  ,  195.  François  I  y  fait  une  féconde 
iavafion,  411.  révolte  des  GantcMS  j 
voyez  Gand  ,  4^1.  autre  invafion  de 
François  premier ,  V  ,  i<î.  Teropercar 
s'en  démet  ^n  faveur  de  Philippe  foa 
fils,  VI,  i<Jo.  examen  des  révolutions 
qu  a  fubi   ce  pays  pendanr^e  fcizieme 

necle ,  3^^- 

Temhr^ck  (le  comte  de)  envoyé  par  la 
rçjne  Marie  avec  un  corps  de  troupes 
pour  joindre  Tarméé  Espagnole  dans 
les  Pays-Bas  ,  VI ,  114. 

Terpignan,  capitale  du  Rouffillon  ,ailic- 
gée  par  le  dauphin  de  France,  V,  li. 
levée  du  fiege,  i4- 

Tefcaife  { le  marquis  de  ) ,  prend  Milan 
d'aflaut,  III,  51Î.  force  Bonnivet  de 
fe  retirer  en  France,  441.  foins  géné- 
reux qu*il  prend  du  chevalier  Bayard, 
445.  commande^dans  Tinvafion  de  la 
Provence ,  IV ,  5.  aiïicge  Marfeille,  6. 
fon  armée  fe  retire  vers  l'Italie  fur 
Tavis  de  l'arrivée  des  François  ,  7.  re- 
met Milan  à  la  France  ,13.  empêche 
les  troupes  efpagnoles  de  murmurer, 
ouoiqu'aâuellement  elles  manqualTent 
de  paie,  14.  contribue  à  la  défaite  de 
François  là  la  bataille  de  Pavie,  ig. 
mécontent  de  ce  qu'on  emmené  Fran- 
çois en  Efpagne  fans  l'avoir  confulré  , 
5^.  excité  par  Moron  dans  fon  réf. 
bâtiment,  57.  trahit  Moroa  en  décoq* 
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yrant  fes  dedèins  à  Tcmpercur  ,  6i. 
arrête  Moron  >  64..  meurt ,  71, 

Philippe  y  archiduc  d'Autriche  &  père  de 
Charles -Quint ,  fc  rend  en  Efpagne  avec 
iâ  femme  la  reine  Jeanne ,  III ,  4.  fait 
hommage  ,  dans  fa  route ,  à  Louis  XII 
pour  le  comté  de  Flandre  >  5.  fou 
titre  à  la  couronne  reconnu  par  les  Cor^ 
tèf  y  ihid,  dégoûte  de  Tériquette  de  la 
cour  d*£fpagne  ,  ih.  Ferdinand  devient 
jaloux  de  fon  pouyoir  ,  6.  marque  peu 
d'attachement  pour  fa  femme ,  ib.  fon 
départ  précipité  d'Efpagne ,  7.  traverft 
la  France  &  fait  un  traité  avec  Louis  , 
5,'  fes  fentimens  en  apprenant  que  Feiv 
dînand  avoit  obtenu  la  régence  de  Caf* 
tille  ,  iç.  exige  de  Ferdmand  qu'il  fe 
retire  en  Aragon  &  qu*il  lui  remette 
Ja  régence  de  Caftille  ,  i^,  invefti  de  là 
régence  conjointement  avec  Ferdinand 
&  la  reine  Jeanne  par  le  traité  de 
Salamanque  ,  ix.  part  pour  rFfpa* 
gBC  &  eft  jette  fur  les  côtes  d'Angle- 
terre oii  il  td  retenu  trois  mois  par 
Henri  VIÎ,  1}.  arrive  à  la  Corogne ,  14, 

-  la  nobleife  Caftillane  fe  déclare  ouver- 
tement pour  lui ,  ih,  Ferdinand  lui  té£\- 
gne  la  régence  de  CalHUe,  15.  fon 
entrevue  avec  Ferdinand ,  i6.  reconnu 
roi  de  Caftille  par  les  Cortès  ,  17.  meurt, 
%%.  conduite  extraordinaire  de  Jeanne 
è  la  mort  de  fon  mari,    x$^   voyez 
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fhilipfi  ÎI y  coi  d'Espagne,  fils  de  Tem- 
fereur  Charles  -  Qaint ,  Ton  droit  de 
fucceflion  reconnu  par  le$  Cortes  ou  £tat$ 
/d'Aragon  &  de  Valence ,  V ,  l6.  recoor 
nu  par  les  £cats  de  Flandre  ,  )5i.  /a 
féverité  de  fpn  Cjaraûere ,  &  ia  pariia- 
litc  pour  les  Efpagnols  <;nécont$;fitenc 
^  Jks  Flamands  ,353.  fon  caractère  ,  358, 
fbn  mariage  avec  Marie  d'Angleterre, 
yij  66,  le  parlement  d'Angleterre  fc 
défie  de  lui ,  75.  fon  père  lui  réfignc 
ies  domaine^  héréditaire^  »  151,  tap- 
pelle  d'Angleterre  par  foa  pexe,  i.y^. 
cérémonie  de  fon  inyeftimre ,  ib,  ^iÇ- 
cours  que  lui  adreife  publiquement  fon 
père  >  1^3.  ordonne  au  cardinal  de 
Oranvelle  de  haranguer  Tailèmblée  en 
fbn  nom ,  16^,  Marie  ,  reine  douairière 
de  Hongrie ,  réfiene  fa  régence  ,  166, 
les  domaines  d'Flpagne  lui  font  remis , 
th.  fon  impoiitefre  envers  Coligni ,  Am- 
baffadcur  de  Frafaçe ,  173,  note^  pro- 
cédés yiolens  que  le  pape  tient  à  fon 
,égard ,  j[8i.  fes  fcrupules  fur  le  com- 
mencement de  fes   ,ho>ftilités  ^vers  le 

.  plipe.>  1S4.  négligence  pleine  d'in- 
gratitude à  pa^er  la  prnfion  de  (on  père  y 
196.  Hoftilités  du  pape  renouvellées  con- 
tre ce  prince  ,  103.  affemblç  une  ar- 
mée dans  les  Pays-Bas  pour  agir  contre 
Ja  France ,  iio.  paife  en  Angleterre  pour 
rogager  cette  cour  dans  la  guerre  con- 
pc  ^  France  ,  *ii,  vifitc  le  ç^mp  ^prcs 
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la^iftoire  de  Saint- Quentin,  114.  s*op- 
.  -pofe  au  projet  de  pénétrer  jufqu'à  Pa- 
lis &  fait  pôurfu'ivrc  le  fiege  de  Saint- 
•Quentin  ,215.  Saint-Quencin  pris  d*af- 
Aut  ,  2*^.  légers  avantages  qu'il  re- 
cueille de  ces  fucrcs  ,  131.  -bâtit  TEf- 
<urial  en  mémoire  de  la  bataille  de 
Saint-Quentki ,  151.  conclut  la  paix 
avec  le  pape,  2.55,  rend  Pai^ance  à 
Oâ:ave  Farnefc  ,.  137.  accorde  l*invefr 
titure  de  Sienne  à  Côfme  de  Médicii  , 
438.  entre  en  négociation  pour  la  paix 

-  «yec  Montmorenci  fon  prifonnier,  274, 
mort  de  la  reine  Marie  fa  femme  ,  2p2, 
propofe  àEiifàbeth  ^  quifuccedeàla  cou 

.  ronne ,  de  fe  marier  avec  elle ,  2^7.  motif* 
-d'Elifabeth  pour  rejetter  cette  alliance ,  ih^ 
jréponfç  am&guë  d'Elifabetk  ,2^S.  trom- 
pe fon  fils  don  Carlos  Se  d^nande  pour 
lui  Elifabeth'de  France  ,  fille  de  Henri  , 
30^.  artipiesxiu  tcaité  de  Caceau-Cam- 
.  brefis,  $06^ 

Thilihert  Emmanuel  duc  de  Savoie  j  vojr, 
Savoie  '  ' 

Jhilifim^  jMveu  d'André  Doria^    déÊiit 
.   Moncade  dans  un  combat  naval  donné 
devant  le  port  de  Nâples  ,  •      IV,i5>2'/ 
J^iadsn»  (  Caflaldo  marquis  de  }  «^empare 

-  de  la  Xranfylvanie  pour  Ferdinand ,  Y  > 
434.   donne!  Ferdinand  une  fauffe  idée 

.  du  caradere  du  cardinal  Martinuzzi  , 
Zc  obtient  Tordre  de  i  aflafEner  ,   418» 


48i. 


T  A.B  L  E 
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.   forcé  d'abandonner  la    Jranfyi^anîe  l 

r  VI,    4^. 

ficardie  :  Henri  VIÏI  y  fait  une  inva£on  , 

.  III  ,  350.  le  dac  de  Vendôme  l'oblige 
de  fe  retirer  ,  3J1.  duc  de  Suffolk  y 
fait  une  féconde  inyafion  ,  43^.  il  pc* 

.  netre  prefque  jufqu  a  Paris  ,  mais  il  tfk 
repoufTé ,  ib,  les  impériaux  y  font  une 

.    inva£on  fans  fucccs,  IV,    4«î. 

flaifance  (  le  duché  de  }  :  accordé  avec  le 
duché  de  Parme  'par  le.  pape  Paul  Ili  à 
fon  fils  naturel  le  cardinal  Farnefe ,  V  , 
5? 8.  Farnefe  y  eft  aflafliné  ,  31^.  les  trou- 
pes impériales  en  prennent  poifeffion  , 
31  y.  rendu  à  Odave  Farnefe  par  Phi- 
lippe II ,    ,  .^^>  ^57- 

fùlus  ou  /«  Foie  y  cardinal  :  arrive  en  An- 
gleterre avec  commiilîon  de  légat ,  VJ  , 
7x.  fe  rend  médiateur  de  la  paix 
entre  l'empereur  &  le  roi  de    France  , 

.  mais  fans  fuccès  ,  108.  rappelle  de  la 
cour  d'Angleterre  par  le  pape  Paul  IV  , 

Trague~:  atteinte  donnée  à  fes  privilèges 
*  fàt  Fjerdinand  ,   roi  de  Bohême  «    V  > 

JProtefiatis:  origine  de  cette  dénomination , 
IV  ,  ^40.  de  qui  les  Protedans  étoient 
compofés.  dans  l'origine ,  ib.  décret  fé-* 
vere  publié  contre  eux  par  rempcreur  > 
^47,  ils  forment  uneligue ,  14^.  yoj. 
Smalkalde,  renouvellent  leur  ligue  ^& 
sadreifeui  4  François  I  &  à  Heori  YUI 
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pour  avoir  leur  protedîon  ,  155-158. 
«ncou rages  fecrétement  par  François 
premier,  1^7*  reçoivent  de  Henri  un 
iubfide  en  argent  ,  159.  termes  de  la 
pacification  faite  entr'eux  &  Tempereeir 
a  Nuremberg  ,  %6i.  aflîftent  Tempereur 
contre  les  Turcs  ,1^^.  leurs  négocia- 
tions avec  le  pape  relativement  au  con- 
cile général  ,  %6y,  renouvellent  pour 
dix  ans  la  ligue  de  Smalkalde  ,  31^. 
leurs  motifs  pour  refufer  de  fe  joindre  aa 
roi  de  France  contre  l'empereur,  g 58. 
ne  veulent  point  reconnoître  le  concile 
convoqué  par  le  pape  à  Mantoue  ,  4^^. 
conférence  entre  leurs  principaux  théo- 
logiens Se  une  dépuration  des  Catho- 
liques à  RatiAxnme  ,515.  comment  cette 
conféren^^e  eft  infruâueufe  ,  518.  ob- 
tiennent de  Charles  une  charte  parti- 
culière en  leur  faveur,  53$.  chafTent 
le  duc  de  Brunfwick  de  fes  domaines , 
V  ,  41.  tous  les  édits  rigoureux  contre 
eux  reftent  fufpendus  par  un  recés  de 
la,  diète  de  Spire  ,  49.  leurs  remontran- 
ces à.  Ferdinand  lors  de  la  diète  de 
Worms  ,  88.  leur  atcachemettc  in-^ 
Tatiable  au  «recès  de  la  diète  de  Spire  » 
89.  défavouent  toute  connexion  avec 
le  concile  de  Trente ,  91.  devenus  pla« 
forts  par  Taccedion  de  Frédéric  élec- 
teur palatin  ,  ici.  alarmés  des  procé- 
<iés  de  Tempereur  ,  108.  l'empereur  (c 
UffiS  ayec  k  f^gt  contre  eux  ,    i^^ 
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fe  préparent  à  réfifter  à  rempercur ,  i4f< 
lèvent  une  armce  ,  içf.  les  opérations 
.  de  l'armée  font;  interrompues  par  h  jonc-: 
tien  des  comn\and^ns  ,  i^S.  leur  armée 
çft  difperféc  ,  196,  Téledeur  de  Saiçe 
obligé  de  fe   foumettre  ,  1^4.  le  lanl- 

{rrave  efl;  trompé  par  un  traité  ,  &  oa 
e   retient  prifonnier  ,  ^8^.  l'empereur 
le  traite  avec  dureté  ,   ^97,  V intérim  ^ 
fjdeme  de  dodrir^e ,   recommandé  par 
l'empereur  à  la  dicte  d'Auibourg ,  330. 
l'empereur  leur  prpmçt  fa  proteélion  au 
concile  de  Trente,  38^,  procédés  rigôij- 
reuz  que  l'empereui-  exerce  à  leur  égard  y 
.411.  leurs  députés  obtiennent  un  fàuf- 
.  conduit  4c  l'empereuç ,  mais  le  concise 
refufe  de  l'accorder  >  418.  Maurice  de 
.  Saxe  Içve  une  armée  pous  foutenir  leur 
-  caufe  ,  4^î.  Yoyçz  Maurice,  traité    de 
PafTau  ,  50  5.1e$  ptincçs  pjroteAans  s'unif- 
ient pour  fortiner  leur  parti,  YI ,  118. 
recès  de  la  diète   d'Aufl>ouEg  au  fujet 
.  de  la  religion  ,  ito.  raifon  pour,  laquelle 
.  ils  s'pppofoient  originairement  aux  prin- 
f  cipes  de  la  tolérance,  117. 

£r9venee  :  première    invafion  de   la   Pxo- 
vence  par  l'empereur  ,  IV  ,   ç.  ficge  de 
.  Mar&ille,  i^.  retraite  des  impériaux  , 
.  7  >   dévaèée  par  le  maréchal  de  Mont- 
morency à    rapproche   de   l'armée   de 
Charles-Quint,  394.  l'empereur  j  fait 
'  une    féconde   invafion  ,     3^5,  retraite 
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^ru^e  :  quand  elle  fat  conquife  par  Tor-* 
dic  Teutonique,  IV  ,  10 y.  érigée  en 
duché  ,  enfin  royaume  ,  6c  poiTédée 
pat  la  maifon  de    Brandebourg ,  xotf. 
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ATISBONNE  :  conférence  teïiuc  rionl 
cette  ville  entre  les  théologiens  déplités 
des  Proteflans  &  des  Catholiques, 
dievant  l'empereur  &  la  diète  y  ÏV ,  515, 
|>ôurqttoi  cette  conférence  ne  produifît 
aucun  ftuit ,  518.  diète  convoquée  par 
l'empereur  ,  V  ,  13^.  les  membres  dix 
parti  Catholique  ,  y  foutiennent  Tau- 
torité  du  concile  de  Trente  ,  138.  les 
Proteftans  préfentent  un  mémoire  con- 
tre ce  concile  -y  ib,  les  députés  des  Pro- 
teflans fe  retirent ,  141. 

^{formation  :  naifTance  de  la  religion 
réformée ,  III ,  1^7,  diète  de  Worms 
convoquée  par  Charles-Quint  pour 
arrêter  (ts  progrès  ,  Wtd,  détail  fut 
Martin  Luther  le  réformateur  ,  177, 
elle  commence  à  s'établir  en  Suiffe  par 
Zuingle  ,  104.  dans  quel  état  elle  fe 
rrouvoit  en  Allemagne  à  l'arrivée  de 
Charles-Quint  ,  1 1 1 .  réflexion  fur   la 

•  conduite  de  la  cour  de  Rome  à  l'égard  de 
Luther  ,  m.  fur  celle  de  Luther ,  xi'y, 
recherches  fur  lescaufesqui  contribuè- 
rent à  k%  progrès  y  219.  obferyation) 
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fur  le  pontificat  d'Alexandre  Vl  S:  dt 
Jules  fécond  ,  iit.  vie  peu  édifiante 
du  clergé  Romain  ,  113.  combien  Hn- 
Tention  de  Timprimerie  favorifa  fès  pro- 

très  y  252..  de  même  que  la  renaiflance 
es  lettres,  153.  grands  progrès  quelle 
fait  en  Allemagne  y  448.  combien  la 
diète  de  Nuremberg  lui  procura  d'avan- 
tages ,457.  combien  la  léformation  tend 
à  favoriier  la  liberté  civile,  IV  ,  5f. 
les  diffentions  entre  le  bape  &  l*^empe- 
reu?  la  favori fent  auffi  ,  i^i.  pro- 
grès qu'elle  fait  chez  les  princes  d'Al- 
lemagne ,  154.  confeffion  d'Aufbourg 
compofée  par  Mélandhon,  14^.  caufes 
qui  conduifent  à  l'établir  en  Angleterre , 
X7P;  excès  auxquels  elle  donna  aaif- 
fance  >  1 8  x.  voyez  Ansbaptifies  ,  Fréh 
teftans  ,  Maurice  &  Smalkatde.  elle  s*é- 
tablit  en  Saxe  ,  451.  grand  change- 
ment qu'elle  occa£onne  à  la  cour  de 
Rome  :»  VI  ,  *  Î40.  contribue  à  épurer 
la  morale  &  la  doârine  de  Téglife 
Romaine,  3  j^c 

JSieg£io  de  Modene  ,  înveili  par  les  Fran- 
çois qui  font  repouilcs  par  Guichardiu 
fhiftorien  ,  alors  gouverneur  de  cetre 
ville,  111,308. 

J^eggh  de  Cakbre  ,  pillé  &  brûlé  par 
Barberoufle  ,  V  ,    31. 

XtmontrAnce  :  particularités  de  la  remon- 
trance ou  la  Sainte- Junte  expofe  Ê« 
griefs  ,  IIX ,  3^1.  remarques  fut  1X£^ 
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ft\t  àe-  liberté     quelle  refpirc  ,    %66^ 

Bjtvtrfêi  âdc  ainfijippcllé  ,  iîgné  par  Fer» 
dinand  archiduc  ^  lorfqu'il  fut  élu  roi 
de  Bohême  ,  IV,   i^r. 

mJfodes  (  rîle  de  )  affiégée  par  Soliman- 
le-Magnifîque  )  III,  3JV    prlfè  par  le 

.  Sultan  y  3^4.  Malte  accordécf  aux  che- 
▼alicrs  dé  Rhodes  par  Tcmpereur  Char- 
les-Quint ,  3  3  y* 

JRjckeUeu  {  le  cardinal  de  )  fes  remarques 
fur  rhiftoire  de  la  confpir'ation  de  Fief- 
que  par  le  cardinal  de  Retz,  V ,  a.30, 
note, 

Wimcûny  ambafladeur  de  France  a  la  Porte: 
motifs  de  ion  retour  en  France  ,  V  ,  4. 
afTaffiné ,  lors  qu'il  retournoit  à  Çonf- 
tantinople ,  paf  ordre  du  gouverneur 
impérial  dans  le  Milanès  ,  % 

^mei  réflexions  fur  la  conduite  de  cette 
«our  relatiyemeat  à  fes  procédés  à  Té* 
gard  de  Luther  >  III,  m.  combien  les 
xichefTes  de  l'églife  de  Rome  étoient 
^exorbitantes  avant  la  réformation ,  x^o* 
la  vénalité ,  247,  comment  elle  fit  cou- 
ler dans  fon  fein  tes  richeiTes'  des  au- 
tres pays  y  148.  prife  par  le  cardinal 
Colonne,  IV,  13^.  Clément VII,  af- 
fiégé  dans  le  château  Saint-Ange  ,  ib. 
les  impériaux  prennent  la  ville ,  &  Boilt^ 
toii  eft  tué,  150.  pillage  de  Rome  ,- 
.151.  grande  révolution  qui  fe  fait  daAs 

/  icette  cour  pendant  le  feizieme  âecle  , 
-  Vif  33^.  «ffets.qu'y produit  la  révolte 
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de  Lother  ,    $40,  l'efprlt  de  fon^> 
Ycrnement  changé  par  cet  évcaenôt , 

jLêHqmHlû  y  enrojé  arwcc  des  croupes  p^' 
cardinal  Adrien  pour  éteindre  la  k> 
tion  de  Ségovie,  III,  543.  nus  e&o 
route  pat  les  faâieux,  i^u 

JÊjÊvere  (  Fran^is-Macie  de  la  }  :  Je  pai 
Adrien  loi  remet  fon  duché  d'Urlasi 

in,  4 

Mj^xtléWêj  captrre  Rufle  ,  déifient  la  5d- 
tane  favorite  de  Soliman  ,  VI  >  47.  s 
fille  unique  mariée  au  grand  vifir  R;£* 

.  tan  ,  4S.  iè  fait  déclarer  affrancJiie  j^ 
le  Sultan  >  {o^fe  marie  à  Solimaii  affc 
toutes  les  fosmalités^  ^  51»  rend  Soliffias 
jaloux  d^s-  yertus  de  fon  fils  Muâspia, 
^x.  Muftaphaefl  étranglé  ,  f^« 

JU^n  ^  grand  Viûr  de  Soliman-k-Magni- 
que  y  marié  par  Rozelane  à  la  iîHe 
du  Sultan  y  YI  ^  48.  entre  dans  icpo- 
jet  de  Roxelane  pour  perdre  Mu/hpk, 
51.  envoyé  avec  une  armée  pour  Êiiie 
périr  ce  jeune  prince  ,   5^.  il  attire  So- 

. .  liman  ^,ÏSLimét  par  de  faux  rapports , 


S  ALAMANQJJE  :  traité  fait  en  cette  TÎflc 
entre  Ferdinand  d* Aragon  &  Piiilippc 
fon  gendre  ,  ui ,  ii. 

^Mirm  (  le  prince  de  )  fe  met  a  la  câ 
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les  mécontens  de  Naples ,  opprimés  par 
e  viceroi  dom  pedre  de  Tolède  >  VI  , 
L  6,  fbllicite  du  lecours  auprès  de  Henri 
[I  qiii  excite  les  Turcs  à  s'emparer  de 
Naples  ,  17. 

\uces  (  le  marquis  de  ) ,  fuccede  au  ma* 
réchal  de  Lautrec  dans  le  commande- 
ment de  Tarmée  Françoife  devant  Na« 
pies ,  IV  ,  101.  fe  retire  à  Averfa  oii 
il  eft  fait  prifonnier  par  le  prince  d'O- 
range ,  ib,  manque  à  fon  devoir  dans 
le  Piémont  &  trahit  François  premier  , 

tncerre  Ç  le  comte  de  :  )  défend  St.  Dizier 
contre  l'empereur  Charles  ,  V  ,  ^5.  forcé 
de  capituler  ,  parce  qu'il  efl  trompé 
par  Granvelle ,  66, 

^wvage  y  Flamand  ,  fait  chancelier  de 
Caftille  par  Charles  après  la  mort  de 
Ximenès  ,  ^11  ,  ^4.  fcs  cxtorfions ,  ib. 
a'vone:  les  François  la  fortifient  &  net- 
toient fon  port  afin  d'établir  une  riva- 
lité entre  Gênes  &  cette  ville  ,  IV ,  1^7. 
/l'voie.:  écat  de  la  Savoie  durant  le  fei- 
zieme  fiecle,  VI,  3^0. 

'a'voie  (  Charles  duc  de  )  fe  marie  à  Béa- 
trix  de  Portugal  fceur  de  Charles- 
Quint,  IV  ,  361.  caufes  du  méconten- 
tement de  François  I  contre  lui,  ^61, 
.  fes  territoires  ravagés  par  les  troupes 
Françoifes  ,  3^3.  Genève  recouvre  fa 
liberté,  365,  fa  jÇtuation  par  la  trêve 
de  Nice  entre  l'empereur  &  François  j 
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415,  aflîégé  dans  Nice  par  les   Fiail^      ] 
çois  &  les  Turcs,  V,  st. 

Savoie  (  Emanucl  Philibert  duc  de  )  nom- 
mé par  Philippe  II  pour  commander  les 
armées  £(pagnolbs  dans  les  Pays-Bas  , 
VI  >  2,14.  invertit  S^int-Quentin ,  115. 
<iéfait  d'Andelot  dans  le  temps  qu'il 
s'eftorçoit  de  fe  joindre  à  la  garnilon  > 
219.  mais  il  ne  l'empêche  pas  de  fe 
jetter  dans  la  ville  ^  ib,  bat  le  conné- 
table de  Montmorenci  ôc  le  fait  pri-  | 
fonnier  ,  iix.  Philippe  vient  le  viutcr  i 
'  dans  Ton  camp  ,  &  lui  fait  un  accueil 

•  diflinguç  ,  ^.15.  aide  Mon{:morenci  à 
négocier  la  paix  «ntre  Philipjpc  &  Henri , 
174.  fe  marie  à  Eliikbetn  foeur  de 
Henri  ,  30  J» 

Saxe  (  réledeur  d.e  )  npmmé  commandant 
de  l'armée  dt  la  ligue  proteftante  , 
conjointement   avec    le    landgrave   de 

.    Hefle,  V,    ii^8.  parallèle  de  ces  deux 

•  généraux,  16$.  s'oppofeau  deiTein  qu'a    \ 
'   K  landgrave  de  livrer  bataille  à  Tem-     | 

•  perçur  17  tf.    Maurice  s'empare   de  foû - 

•  éledorat ,   191.  l'armée  de  h  ligue  cft    > 

•  difperfée ,   1^5?  <f,    il  recouvre  la    Saxe  , 

•  203.  amufé   par  Maurice  fous  prétexte 
d'une  négociation  ,  204.  levé  une  ar-  „ 

"  mée  pour  fe  défendre  lui-même  contre    I 

'l'empereur,  i^z,  irréfolu  dans  fcs  me- 

'  furês  ,  154.  Charles  paffe  l'Elbe,  25 y. 

attaqué    par    les  impériaux    i^i.    fait 

prifonnier  &  traité  durement  pa|;  V^sik^ 
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•        •  > 

|>ereury  1^5  >  169,  condamné  à  mort 

^r  fentence    cTun    confeil  de  guerre , 

170,    fa     fermeté    dans     cette     cir- 

•conftancè  ^   171.    engagé*,,  par  .  égard  » 

[pour  fà  famille,' à  fç  démettre  de  foa 

éledorât  j  174.  refuie  d'approuver  Ti»- 

terim  ,  quoiqu'il  en  foit  prié  par  l*em- 


Pays- 
Bas  ,  Î48.  mis  en  liberté  par  Tempereur 
fur  la  nouvelle  que  Maurice  vçï\oit  de 
•prendre Les  armes  contre  Charles,, mais .^ 
û  aime  mieux-  cpntihuef  .de  fuivre 
'Tempereur,  477.  obtient  f^  liberté aprqs 
fc  traité  de  Pajfeu ,     .   .'    '  '  VI,  4. 

Saxe  (  George  duc  de  )  enneitii  de  la  rc- 
'  ligioa  réform^ée  ,  lY  ,  451.  il    meurt ,  . 
&  c*eft  un    avantage  pour  la  réforma-' 
tion ,  .    tbj4' 

Saxe  (  Henri  duc  de  )  établit  la  religion 
*  Protefta^te  dan^  fes    états  .  .IV  ,45*. 
~  a  pour  fuccefTeur  Majwice  ïoa  fils  ,  V , 
'3^.  fes  motifs  pour  ne  point  accéder 
'  à   la  ligue  de  Smajkalde  , ,  Jtf-  marchfe 
"  au  fecours   de  Ferdinand  en  Hongrie , 
ih,    fe   joint  à   l'empereur     contre    les 
Proteftans  ,  i}8.  voyez  ^*«yiVe. 
Sthertel  (  Sébaflien  )  ,    commandant  de 
'  l'armée  de  la  ligue  Prot^ftànte  ,  .con;i* 
înencé  fes  hoftilités  avec  vigueur,  V, 
'  ?^i*    ^fpcllé     imprudemment,   1^8, 
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banni  d'Aufboure  après  la  (UiperfooT 
de  l'armée  Proteitante,  i^jr. 

SeBes  religieufes  :  réflexions  fur  Toiigine 
des  Sentes  en    religion,  IV,  2  8^« 

Ségozfie  :  fédition  en  cette  ville  à.  Focca- 
fion  de  la  demande  ,  que  fit  Tordezillas 
leur  repréfentant ,  d*un  don  gratuit  pour 
Tempereur,  III,  33p.  Tordezillas  maf- 
fâcré  par  la  populace ,  340.  les  fédi- 
tieux  battent  Ronquillo  que  le  cardi- 
nal Adrien  avoir  envoyé  contre  eux  ^ 
^43.  reddition  de  Ségovie  après  la  ba- 
taille de  Villalar ,  35*- 

Selim  II  j  fultan  y  extirpe  les  Mamelucs 
&'  ajoute  l'Egypte  &  la  Syrie  a  fon 
empire,  III,  10^.  regardé  comme  re- 
doutable, par  toutes  les  puiflàncès  de 
TEurope  ,  ibid. 

Sforce  obtient  de  Charles-Quint  rinvef- 
titure  de  Milan  ,  IV  ,  54.  perd  foa 
duché  dont  il  efl  déclacé  déchu  .par 
rempéreâr ,  en  cpnféquence  de  fes  in- 
trigues avec  Moron  ,  6^,  accède  à  une 
ligue  formée  contre  Charles  pour  le  re-* 
couvrement  du  duehé  de  Milan  , 
'  III.  forcé  de  rendre  Milan  aux  impé- 
riaux',  m.  obtient  une  féconde  fois 
Tinreftiture  de  Milan  ,  130.  entre  en 
négociation  fecrete  avec  François ,  3  51^ 
Merveille,  envoyé  de  François I  ,  exé- 
cuté petit  meurtre  ^  3;x,  mort  de 
Sforce  v'  -  37, 

i'  - 
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SÎMi^tf  :  les  habitans  de  cette  ville  implo 
rent  Taûlftance  de  Charles  -  Qui&t  pour 
les  défendre  contre  les  nobles  >  VI ,  i^. 
.les  troupes  impériales  s*ejForcent  de  l^s 
. réduire  .  en  efckvage  ,  x3.  les  bahitans 
,  recouvrent  la  po/lefCon  de  leur  ville , 
.14.  ils    repoouent    une    attaque  de  la 
.  part  des  Impériaux ,  44,  aÏÏiégée  par  le 
.  inarquis  de  Marignan  y   90.  Monluc  , 
commandant  pour  la  France,  réponse 
l'aflaut  avec  vigueur ,  ^  i .  r^uite  par 
la  famine,  9I,  plu  (leurs  citoyens  fe  xe- 
^  tire  à  Monte  -  Alcino  &  établirent  un 
\  gouvernement  libre ,  ^4.   le.  refle  des 
.citoyens  eft  <opprimc,  ^5.   ils.,  fe  ren- 
^  dent   à    Monte  -  Alcino  ,   96,    donnée 
par  l'empereur  à  Philippe  fon  fils  ,  ^7. 
Philippe  en  donne  Tinvefliture  à  Cofme 
de  Médicis ,  %y%» 

Siever-'Haufen  :  lieu  d'une  bataille  .  entre 
Maurice  de  Saxe  &  Albert  de  Brande* 
,  bourg,     .  VI,  ^5, 

Sion    (  le  cardinal  de }  :   Ton  projet  pour 
afioiblir  l'armée  de  Fiance  aans  le  Mi- 
l  lancs  ,  |II  y    31;.  quitta;  ^'armée  impé- 
.   liale  pour  fe  rendre  au  conclave  après 
la  mort  de  Léon  X ,  ^       3 1 7« 

Smslké^lde  :    ligue    formée    à    Smalkade 
entre  les  Protedans  pour,  leur  défenfe 
mutuelle  ,  IV ,  •  2,4^*  renouvellement  de 
lar  ligue  dat^s  une  féconde  aifemblée  k 
.  Sipalkalde  f:  .151^.  la.  ligue  cft   renou-r 
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par  lequel  la  ligue  refufe  de  re^nftoîtft?" 
un  coacile  aileimU^  par  k  pape;  443* 
acceffion  du  roi  de    Danemarck  à    ki 
ligue  ,    447.   les  princes  qui   compa- 
^fent  ia  ligue  proteilenc  contre  Tauto- 
,  rite  de  la  Chambre  imj^ériale ,  &  contre 
ile  recès  d'une   dicte  tenue  à  Nurcm- 
berg ,  V  ,  4^4  manilelte  dt  là  part  de 
la  figue  contre  les  opérations  du  conci- 
le de  Trente,   108.  la  ligue  ed  alarmée 
de  la  conduite  de  Tempereur  ,  109.  dé- 
'  funion  pctrnvi  les  membres ->  ne.  vues 
de  i'âeàeur  de  ^xe  &  du  landgrayt 
de  HefTe  mi^  à  découvert,   m.  eti^ 
'  Toie   fe»  députés  à  la  diète  de  Ratif- 
bonne,  1)^, ks  députés  proteftent  con- 
.tre  le  concile  de   Ti?ente  ,   15^.    alar- 

-  mes  des  procédés  &  des  déclarations 
.  de  l'empereur,  ils  quittent  la  diète, 

140.   Tempereur  fe  ligue  avec  le  pape 

-  contre  les  Proiedan^, '141.  ies  chefs 
de  .la  ligue  fe  préparent  à  réfifter  à  l'em- 
pereur ,      t^9,    échouent  *  dans .   leur 

-  deflein   en  s'adreflant    aux  Vétïiticns, 

-  aux  Sai^,  à  Henti  Vllli  &  à  Fran- 
•  çois:  premier ,  1 50.  o*  fui'v.  aifemblent 
.  une  forte  armée,  155.  mis  au  ban  de 

Tempire ,    1^1.  déclarent  l'a  guerre  » 

-  l'empereur  ,  i^f.  Schertel  commence  les 
v  hpftilités,  lééi  ik.  k  rappelknt ,  16S, 
:  nomment  i'ék^eiir  dé  Saxe'  &  le  land- 
-'  geave  de-  HefTe  ootfjbintemènt  pour 
:r.<gpimmindyi  leuc  w^mA9^'  i>,'iiuaAefe'd9 
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tes  deux  chefs  y  ib,  contrariété  des  opé- 
rations par  ce  double  coitimandement  y 
16$,  l'armée  attaque  le  camp  de  Tem- 
percur,  177.  clic  fait  à  l'empereux  des 
•ouvertures  de  paix,  153.  les  troupes  fe 
réparent^  i^^.  réduAionderéledteur  de 
Saxe,    1^3.    on    trompe   le   landgrave 
&    il  eft    renfermé,    x8^.   .l'empereur 
faifit   les    provifions  de  guerre ,  ij)/, 
Toyez  Maurice, 
Soliman  le  Magnifique ,  monte  fur  le  trône 
Ottoman,  III,  i^^«  fait  une  invafion 
en  Hongrie  6c   prend  Belgrade,    331. 
s'empare    de   l'île    de   Rhodes  ,    333. 
défait   les  Hongrois  à  Moha,cz  ,  IV  , 
15^.   Ès^ucccs  &  le  nombre   de  pri-  » 
fonniers   qu'il  emmené ,    ibid.    affiege 
Vienne,  ii^.  rentre  en  Hongrie  avec 
une  armée  nombreufe  ,  mais  Charles- 
Quint  le  force  de  &  retirer  ,1^3.  prend 
le  pirate  Barberoufle  fous  fa  protedion  , 
315.   conclut  une  alliance    avec  Frai^-  ' 
çois  premier,  41^.  fe  prépare  à  finva- 
lion    de  Naples,  417.  protège  Etien- 
ne   roi  de    Hongrie ,    &    bat    Ferdi- 
nand ,    -540.   s'empare  de  la  Hongrie  * 
pour  lui-même  ,    541.  inonde  la  Hon- 

*  grie  de  nouveau  pour  remplir  fes  en- 
gagemens  avec  François  premier ,   V , 

•  30I  cônpiut  uiie  trcre  ^vec  l'empereur  ^^^ 
'  J5Î.  perd  la  Tranfylv^nie  ,  431.  * 
'  entre   en   Hongrie   avec  une  puiifantc 

i^mée  «  4^8,.xaTag.e  les  côte^  dltàliçii 
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VI ,  !<?.  rétablit  Ifabelle  &  fbn  fils  tÈi 
Ttanfylvahie  ,  4^.  ùl  paflîôn  pool 
Koxelane  fort  efclave,  47.  oh  ob- 
tient de  lui  de  la  déclaret  libre  >  5  a* 
fc  marie  avec  elle  folennellement ,' 
51.  Roxelane  par  fes  intrigues  le  rend 
jaiouit  des  yertus  de  fon  fils  Mufta- 
pha  y  51.  ordonne  que  Muftapha 
loit  étranglé^  55»  fait  mourir  le  fils 
de  Muftapha ,  60, 

\^  ^  Sotiabe  :  fédition  des  payfans  de  la  Soua- 

be  contre  les  nobles ,  IV ,  90.  mémoire 
de  leurs  griefs ,  ^  i .  difperfion  des  fcdi- 
tieux  ,51,  Charles  -  Quint  y  fiipprime 
la  religion  réformée ,  V  >  414. 

^pire  :  (  diète  de  )  fes  opérations  à  [l'é- 
gard de  la  religion  Réformée ,  IV  ,  itfi. 
«utre  diète  convoquée  par  l'empereur, 
x$6,  troifieme  diète ,  V ,  44.  recès  de  la 
diète  en  faveur  des  Proteftans ,  49. 

Saint' Dizier  :  en  Champagne  ,  invefti 
par  Tempereur,  V  ,  61.  fe  rend  pat 
l'artifice    du    cardinal    de    Granvelle , 

^4. 

Saint' Jufi  :  monaftere  d'Efpagne  dans  la 
ville  de  Plaifance  ,  choifi  par  Charles- 
Quint  pour  s'y  retirer  après  fon  abdica- 
tion ,  VI,  i5>^.  dcfçription  de  fa  fi- 
tuation ,  ibid,  (es    appartemens  ^  ibfd, 

Saint" ^ent in  :  invedi  par  les  Efpagnols 
&  défendu  par  l'amiral  Coligni ,  VI  > 
117.   défaite    d'Andelot  lorfqu'il    s'ef- 

^forçoh  de  joindre  la  ganuf^n  ^   *^» 
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ftialgré  ùl  défaite  il  entre  dans  la  yille  y 
ibid.  le  duc  de  Savoie  bat  Montmo- 
renci,  iio.  vigoureafe  défenfè  de  Co- 
ligniy  12,7.  la  ville  eit  prife  d'aflaut , 

Strozjci  :  (  Pierre  )  quelque  détail  fur  ce 
général  y   VI  ,    87.    on    lui   confie   le 

.  commandement  de  l'armée  de  France  en 
Italie  y  ibid»  battu  par  1^  marquis  de 
Marignan  à  Marciano  ,  8R. 

Muffolk  :  (  le  duc  de  )  fait  une  invafion  en 
Picardie ,  pénètre  jufqu'à  Paris  ,  mait 
il  eft  repouiTé  ,  lll ,  43^» 

Surrey  :  (  le  comte  de  )  créé  grand  amiral 
de  Charles-Quint  ,111,  330.  forcé  de 
fe  retirer  de  la  Picardie ,  par  le  duc  de 
Vendôme  ,  3 1 1, 

^ùede  :  expofé  fuccint  des  révolutions  arri* 
vées  dans  ce  royaume  pendant  le  feiziemc 
fiecle,  VI  ,  5^4. 

Suijfes  :\  les  cantons  Sui/Tes  fevorifent  les 
prétentions  de  Charles  à  la  couroxine 
impériale  ,  III ,  1 1  z.  Zuingle  commence 
.  à  y  établir  la  réforme ,  xc4,  régie* 
mens  fur  lefquels  ils  permettent  à 
leurs  troupes  de  fervir  chez  Tétranget, 
3 IX.  perdent  la  bataille  qu'ils  forcent 

.    Lautrec    de    livrer    aux    Impériaux^ 

3**. 
Syrie  :  comment  8c  par  qui  elle  fut  réunie 

à  Tempire Ottoman,  III ,  i<^4^ 
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,  1.  E  R  M  E  s  :  (  le  maréchal  de  )  gouver- 
neur de  Calais ,  prend  Dunkerque  d*a(r 
faut,  VI  ,  léi 3.  attaque  le  comté  d'Eg- 
oiont ,  &  cà  battu  par  une  efcadre  An* 

'  gloifc  qui  croifbit  fur  la  cote ,  x^4. 
tait  prifonnier,  x6^. 

Ttrruane  :  pris  6c  démoli  par  Charles- 
Quint,  VI,  41* 

Tetsul  :  moine  dominicain,  fa  hontéufe 

.  conduite  dans  la  vente  des  Indulgences 
en  Allemagne,  III,  lyx.  fa  formé 
d'abfolution ,  &  fa  manière  de  recom* 

'  mander  les  vertus  des  Indulgences , 
175.  note  y  fa  vie  débauchée,  176, 
publie  des  thefes  contre  Luther ,        184". 

Teutonitiut  :  (Tordre  )  caradere  de  cet 
ordre  militaire  ,  IV  ,  105.  Tordre  fait 
la  conquête  de  la  province  de  Prufle 
ibid.  Albert ,  grand  maitre  de  Tordre  efl 
fait  duc  de  Prufle ,  10^. 

^iatins  :  {  Tordre  des  }  par  qui  fiit  fondé 
c«  ordre  religieux ,  VI ,   i  ^4, 

irhion*villê ,  dans  le  Luxembourg ,  pris  par 

^    kducdeGuife,  VI,  i^i, 

T^ufingf  :  les  payfans  s'y  févokent  -con- 

•  tre  les  nobles,  IV,  94.  idées  fanati- 
ques que  leur  infpire  Muncer ,  >^.  leuf 

•  armée  mal  difcipiiiiée  &  mife  en  dé- 
route, 100, 

Xfihdi  :   féditioa  élerée   en    cette  Tille 
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AU  départ  de  Charles  -  Quint  pour  TÀl- 
Icmagne  ,  III ,  159.  autre  foulévement, 
338.  on  dépouille  la  cathédrale  de 
les  richeiTes  quon  emploie  à  Tentre- 
tien  de  l'armée  de  la  Sainte  -  Junte , 
377.  lettre  de  Padilla  à  la  ville  de 
Tolède,  avant  qu'il  fut  exécuté  ,  3^0», 
la  femme  de  Padilla  exhorte  Toledç 
à  fe  jenir  fous  les  armes  ,  35; 3.  réduc- 
tion de  cette  ville ,  5970 
^ûUde  :  (  Louis  de  )  neveu  de  Cofme  de 
Médicis ,  envoyé  par  fon  oncle  dans 
les  Pays-Bas ,  pour  négocier  avec  Phi* 
lippe   II ,  1  mveftiture  de  Sienne ,  VI  * 

140. 

.y^oled€  :  {  don  pedro  de  )  vicçroî  de  Na- 

ples ,   opprime    les   Napolitains  ,    VI , 

x6.  eil  caufe   aue  les  Turcs  tuvagent 

les  côtes  de  Naples  ,  17. 

j^Urance  :   réflexions   fur  les  progrès  de 

la  tolérance  en  Allemagne,  VI,   ixi. 

pourquoi   les    anciens    payens    Tadop* 

toient  entr'eux,  113.  comment  les  pre«* 

miers  Chrétiens   prirent   de    Taverfion 

pour  la  tolérance,  i^4« 

Tomûrri  :  (  Paul  )  moine  Francifcain ,  ar- 

.  chevéque  de  Goloc^ ,  fait  général  de 

'   l'armée  de  Hongrie  contce  Soliman-Ie^ 

Magnifique  $    il  eft  mis   en  déroute  ,' 

IV.  15». 

TifrdifiUo'f,  réfidence  de  la  reine  Jeanne  s 
la  confédération ,  appellée  la  Sainte-r 
Junte  vint  s*y  fixer ,  III ,  3  h*^  1^  cqsêM 


f 
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de    Har«    Tient  y    enlerer  la  réîlie; 

574- 
Wordifillai  ,  l'an  des  repréfentans  de  Sé- 

foyie  y  tué  par  la  populace  poar  avoir 
onné  fa  voix,  dans  les  Cort'ès  aflèm- 
blés  en  Galice ,  pour  l'o^roi  d'un  don 
gratuit  à  Charles -Qiiinc,         III,  3  3^. 

TofcMne  :  état  de  la  Tofcaûe  pendant 
le  feizieme  fieclé  5  VI,  35.9. 

VTrénfylvanie  :  la  reine  Ifabelle  eft  forcée 
de  s'en  dértettre  en  faveur  de  Ferdi- 
nand roi  des  Romains  ,  V  ,  43^. 

Trimùille  :  ^  la  )  chafle  de  la  Picardie  les 
Anglois  commandés  par  le  duc  de 
Suffolk  ,  III ,  437- 

Trente  t  (  le  concile  de  )  Convoqué ,  V , 
40.   prorogé  ,  41.    convoqué   de  nou- 

•  Veau,  84.  ouverture  du  concile,  103. 
déclare  canoniques  les  Ecritures  apocry- 
phes ,  119.  établit  Tautorité  des  tra- 
ditions de  TEglife ,  ih^  fur  un  bruit  de 
pefte  ,  le  concile  eft  transféré  à  Bolo- 
gne ,30^.  Henri  II ,  roi  de  France  pro- 
tefte  contre  le  Concile  ,    410.  raflcm- 

•  blée  fè  fépare  en  défordre  à  rapproche 
de  Maurice  de  Saxe  ,  478.  remarques 
hiftoriques  fur  ce  concile ,  473; .  carac« 
tere  de  ceux    qui    ont    écrit  Thiftoire 

.   du  concile  de  Trente,  .  481. 

ZVf»/-*  ;  (  le  cardinal  de  )  envoyé  par 
Charles*Quint  pour  conclure  une  al« 
liance  avec  le  pape ,  V ,   141.  nature  de 

>  ce  traité  j  iUi, 
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Tfinis  :  comment  cette  ville  tomba  fôuç; 

la  pi^iflance  de  Barherouffe  ,  IV ,       3if. 

rempcrcur  &  d'autres  puiflances  Chrc- 
.  tiennes  s'unifTent    pour   chafler   Barbp- 

roaiïe  ,  &•  rétablir  Muley-Affan  ,  33,1. 

prife  de  Tunis  par  l'empereur  ,341.  Mu-» 
.'  icy-Aflan  rétabli ,  &  teneur  de  fon  traité 

^Yçc  Charlçs ,  544. 


VALENCE  :    foulevcment  dans  cette 
rille  ,  III  ,   153.  le  peuple  y  eft  oppri- 
mé par  les  nobles  ,  134.  les  nobles  rci 
fufTent   d'affembler  les  Contes  à  moins 
que  le  roi  n'y  afiifte  en  perfonne ,        155. 
Charles  autorife  le  peuple  à  refter  ious 
les  armes  ,13^.  les   feditieux  cbaâent 
|es  nobles  ,  ibid,  ils  forment  une  afib- 
ciation  fous  le  nom  de  Germanada  & 
.   nomment  eux-mêmes  leurs  magiflrats  y 
.  ibid,  don    Diegue  de  Mcndoza  comte 
« .  de  Melito  ,  nommé  régent  au  départ  ido 
,   Charles  pour  l'Allemagne  ,  141.  la  Gêr^ 
'    fnanada  refufe  de  mettre  bas  les  armos  , 
.    ^99.   elle   bat  les   nobles   en    pluiîenrs 
,    rencontres  ,  401.  le  comte  de  Mélicci 
.   la  met  enfin  en  déroute  ,  ibid.  Mode- 
,    ration   de  Charles  à  l'égard  des  fedi- 
tieux,  40^. 
Valeniinois  :  (  la  duchefle  de  )  yoyo^  Dian$ 
.    dffoipiêrf^                 '  ^ 
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VsUadùlid  y  première  entrée  publique  is 
Charles  dans  cette  ville  ,  III ,  91.  let 
habitans  fe  foulevent ,  brûlent  la  mai- 
fon  de  Fonfeca  ,  &  fortifient  la  rille  , 
g 4^.  reddition  de  la  yille  après  la  ba- 
taille de  Villalard,  591.  ruine  du  parti 
de  la'  ligue  ,  ibid, 

VsH£elles  :  (  traité  de  )  entre  Charles- 
Quint  &  Henri  II  ,  roi  de  France  ,  VI , 

170. 

Vendôme  :  (  le  duc  de  )  fon  plan  d'opéra- 
tions pour  s'oppofer  aux  progrès  de  Tin- 
Ta£on  de  Henri  VIII  en  Picardie  ,  III , 

•   3  3 1.  le  force  de  fe  retirer  ,  ihid. 

Venife  :  (  la  république  de  )  favorable  aux 
prétentions  de  François  I  >  roi  de  Fran- 

.  ce  ,  àia  couronne  impériale ,  III  >  m. 
fes  vues'  &  C^s  prétentions  à  rapproche 

:  de  la  rupture  entre  Tempereur  Charles- 
Quint  &  François  premier  ,  14^.  fe 
ligue  avec  l'empereur  contre  François  , 
414.  accommodement  définitif  entre 
l'empereur  &  la  'république  ,  IV,  z^i, 
xefuie  d'accéder  à  la  ligue  ècs  Etats 
d'Italie  ,  formée  par  l'emperçiir  ,  xyi. 
examen  de.  l'état  de  cette  république 
pendant  le  feizieme  fiecle  ,  VI  ,    3  5  5* 

"Verrinu  :  confident  du  comte  de  Lavagne  , 

-  l'anime  dans  le  projet  qu'il  a  formé  de 
renvcrfcr  le  goavernement  de  Gènes  , 
V.  113.  protégé  par  François  I  ,  m^s 
trop  peu  de.  temps  avant  la  mine  de  cette 
confpiration  ,  ^j^j^ 
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Villevieille  :  gouverneur  de  Metz  pour 
Henri  II ,  dccourre  la  confpiration  for- 
mée par  le  père  Léonard  pour  livrer  la 
ville  aux  Impériaux  ,  VI,  104.  fait 
exécuter  les  confpirateurs ,  10^, 

Vienne  ,   afïiégée  par    SoUman-le-Magni-  ^ 
fiquc,  IV,  21^. 

VilUUr  :  (  bataille  de  )  entre  Padilla  &  le 
comte  de  Haro  ,  III ,  3  8:y . 

Villena;  .(  le  marquis   de  )    fa    réponfe 
.  fiere  à  la  demande  que  lui  faifoit  Tem- 
pereur  de  loger  Bourbon  dans  (on  pa-« 
lais  ,  IV  ,  70. 

Vifn  :  le  gouvernement  de  cette  ville  fubit 
un  grand  changement ,  &  fes    minif- 
très  de  la  religion  réformée ,  font  mis' 
aux  fers   &    emmenés    par  l'empereur 
Charics-Quint ,  V,  J45. 

Unies  :    (  les  Provinces  }  dans    les  Pays* 

.  Bas  ,  brieve  expoli cion  de  leur  révolte 

contre  le  joug  de  TEfpagae,  VI,   ^tfa., 

Vrbin  :  rendu  par  le  pape  Adrien  à  Fran- 
çoi$-<Marie  de  la  Rovere  ,        III ,  j^jq^ 

vr 

'  •  » 

VVaLLCWP  :  (  le  chevalier  Jean  )  joint 

rempereur  Charles  -  C^uint  au  fiege  de 

Landrecy ,  avec  un  corps  de  troupes  An- 

gloifes,  V,  1.9m 

Wartbourg:  ville  où   réleûcur  de   Saxe 

.  Jî(  cacher  Luther  ^  {II  ^  &7  x, 
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Wîent'worth  :  (  mylord  )    gouvcrnear  de. 

-  Calais  ,  remontre  en  vain  aa  confèil  pri* 
•  vé  d'Angleterre  qu'il  faut  pourvoir  a  1^ 

fureté  de  certç  ville,  VI,  2.48.  attaqué 
.  par  le  duc  dp  Guifè  Ôç  forcé  de  capitu- 
ler, ijo. 
Wirtemherg  :    (  Ulric  duc   de  )    pourquoi 
cbafle  de  fes  Etats  ,  IV ,  310,  recouvre 
.  iès  domaines  par   l'aifîiianGe  de  Fran- 
çois I ,  &  reçoit  la  religion  Proteflante  j. 

311- 
Wittemherg  ,   ville  de   Saxe  inveftie   par 

.  l'empereur  Charles- Quint ,  &  défendue 
par  Sibillc  de  Clcves  ,  femme  de  l'élec- 
teur, V,  ^66, 
Wolfey  (  le  cardinal  de  }  :  fa  naiffance  » 
/on  caraébere  &  fon  influence  fur  Henri 

.liuit,  m  y  154.  reçoit  une  penfion  de 
François  premier  ,    i  ^7.  en  reçoit  une 

■  autre  de  l'empereur  Charles-Quint  ,158. 

,  détaché  des  intérêts  de  la  France  pa^: 

-  le  dernier  ,    1 6i,  engage  Henri    à  fe 
.  îiqii^dre.  à  l'empereur  contre   François  , 

a7p.  envoyé  à  Calais  par  Henri  pour 
négocier  un  acconuDodement  entre  l'em- 
pereur &  François,  x^8.  a  une  entre- 
vue à  Bruges  avec  Charles  ,  Ôc  conclue 
ûnè  ligue  avec  lui  au  nom  de  Henri 
contre  la  France  ,301.  fon^e  à  fe  ven- 

Ser  de  Charles  qui  Fa  fniftre  une  fecon- 
.  e  fois  de  la  Tiare  par  .l'éleiflion  de 
Clcment  fept^   451.  obtient    du  nou^: 
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ttû^  papd  une  coouniffion  de  légac 
perpécutl  en  Angleterre»  453.  négo- 
cie ftT«c  François  1  une  ligue  contre 
l^mperipr,  IV*  i^S. 

^ûfmj  :  diète  convoquée  deas  cette  ville 
pajr  Gkaries-Qui&K ,  pour  réprimer  les 
progrès  des  Réformés  >  ill,  «^7.  pro- 
cédés de  la  diète,  xf4.  Luther  fonuné 
^'y  comparoUre,  i^7,  il  refuTeile. re- 
tracer les  opinions  *  z6^.  édic  publié 
xrootfe  iui/x?o.  autre  di^te  ouverte 
^en  «etce  ville ,  V •  ^f  • 

9^aty  (  le  cfaevaÛer  Thomas  >  excite  une 
&ditioa  dans  la  province  de  Xei>t  •  à 
l'occafiou  du  iDoriage  de  Marie  d'An- 
gleterre avec  RJBÂlippe  d'Efpà^pe  »  VI  » 
<$>•  vainctt;£e  puni ,  7«» 
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f  ii«2Ep^^ ,  aDcbevêque  deTolede,  fe 
joifktà  JFeediiuuid  d^Ara^^a  daxks  (a  dif- 
pute  y  ûur  U  régence  de  CaftiHe  ,  lU , 
j^.  fait  valoir  ks  préjceotions  de  Fer- 
dloftod  à  la  réeence  après  la  mort  de 
PJbiii'ppe  ,  34.  tait  la  conquête  d*Qran 
&  dCttOtres  places  de  Barbarie ,  pour  la 
coHfionoe  de  Caftille,  37.  nommé  par 
le  teflameot  de  Ferdipax^d  »  régent  de 
Caâtlle»>uiqtt'à  Tarrivéede  Charles  ea 
EfpAgoe  j  5 1  •  jb  naiflance  fie  fon  carac- 
tère ,  îB.  reçoit  comme  adjoiot  à  la  ré« 
Tome  n.  Y 


SoS  TABLE 

gence  le  cardinal  Adrien  ,  envoyé  pai 
Charles  avec  cette  commiflion  »  5^. 
fait  venir  à  Madrid  Tlnfanc  dom  Fer. 
dioand  »  Se  le  prend  fous, fa  propre  gav. 
de,  ^7.  faic  reconnoître  par  la nobleiTe 
de  Caftille ,  Charles  qui  avok  pris  le 
citre  de  Roi ,  60,  fes  plans  pour  étendre 
la  prérogative  royale  «  61,  humilie  la 
noblefTe,  6%.  faic  franchir  au  roi  les 
bornes  féodales ,  8c  établit  une  armée 
royale  pour  réprimer  les  barons ,  55. 
étouffe  une  mutinerie,  à  la  tête  de  la« 
quelle  étotenc  les  grands  du  royaume  « 
66^  retire  les  concevons  faites  aux 
nobles  par  Ferdinand ,  iè^  difpofe  aved 
prudence  des  revenus  de  la  couronne  , 
éS'  afTure  hardiment  l'autorité  royale 
contre  le  mécontentement  des  nobles , 
70. autres  aflfociés  ^  la  régence ,  nommés 
àTiniligation  des  courtilans  Flamands» 
7^.  retient  pour  lui  le  manimenc  de^ 
affaires  principales^  73.  repoufle  Jean, 

'  d'Âlbret  dans  Tinvafion  de  la  Navarre  « 
74.  faic  démanteler  toutes  les  forceref^ 

'  fes  de  la  Navarre ,  excepté  Pampelunq 
qu'il  fortifie,  75.  défaice  des  croupesl 
qu'il  avoir  envoyées  concreBarberoufleJ 
8c  fon  égalité  d'ame  en  cette  occafion  J 
7^.  alarmé  de  la  corruption  de  la  cou^ 
Flamande,  il  perfuade  à  Charles  del 
vifiter  l'Efpaghe  ,  78.  va  pour  joindra 
Charles,  Sctombemalade  à  fon  arrivée  j 
S7«  (a  lettre  au«  membres  du  confeii 
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Charles  ,  ih.  il  demande  une  entre- 
,  88.  ingratitude  de  Charles  à  fou 
•d.  s  /^.  fa  mort ,  ^o.  fon  caradlere , 
honneurs  rendus  à  fa  ménv)ire  par 
Efpagnols ,  ihid. 


MOU  -^  ( l'évoque  de) ,  levé  un  ré- 
cent de  prêtres  pour  défendre  Torde- 
is8c  la  Sainte- Junte  j  mais  la  ville 
forcée  par  le  comte  de  Haro ,  III , 

r/â  attaque  la  vente  des  indulgences 
lurich  en  Suifle ,  III ,  zc$^ 


du  JlxUmt  é»  dcrnur  Volume. 


/ 


\ 


;2^. 


->■ 


.■;i. 


» 


